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O I ^ 1 les derniers^olamcs^ 
des Coii^ererices fur les ma^ ' 
rietes de Doârinc & deMo« 
rsle ^ qui ont été tenues fous 
les ordres & low* la direâton de feu 
Henry de BarriUon, Évoque de La« 
^dn» On efpe^é ^6 l'on^f^^en fera pas- 
moins content » que de ceux qui les 
€»fic precedéz» Oli ft'a pû les donnetf* 
plutôt au Public, parce que TEccle^ 
fialH<]fi7eqal éMrit ^chargé detrairdiiler 
à rn faire le Recueil , a eu d'autres 
occupations ^ qui ne lui ont point per-^ 
œisd'y vacqaer» 

Les matières qu'on y traite font 
tres-imporcant.e$, & regardenc-cowle. 
monde, puisqu'on y traite de la Prière,: 
de rOraîfbn DoiuiniealQ &' de l'Office 
divin. * ' * 

Tous-' les Fidèles j ie quelque feJre^ 
Ige & condition qu*iU foient , font 
obliges*, aiiiii-bien qfteles-Ecctefiafti*- 
jaes ^ dfr vacauex a U Phere ^ ôc d'af-r 



W' AVERTISSEMENT. 
lifter an moins c«ttaiii) four< 9a 
jirice divin. TousTonc tionc obligezds 
$*inftraiTe\ comment ils doivent prier 
pouc piiei Chréciennemenc , & d'unt 
manière qui Toit agréable à Dièa^ &r 
qui puiiTe contribuer à leur fanAifica^ 
tipn. Qn çi^fe.rç'..qîie ceux qui né roat ' 
pas encore aÎTez inftruits fur un de- 
vftij; fi'e^çntiiçl àitout Cbréfien , pour- , 
^ x^xA xx^^tfi^ §i^Atm les feccHirs. 
nec^lFaires dans les Conférences qu'on. 
donne«ijçi for k P»er«^ en gênerai , & 
fsuVOfaifon Dominicale. 

A régarddi*5erviee4wn> q^i-flW»-. 

pjiepd l'Qffiçc divin ou le Brejrwiçc, la> 

faint^M^, let^Prœei&opSt, 4e9'B^ 
fl/ediûioi^.& les Exqtcifnîes , il eft vrai 
quô l«K Ecclefuftiques eh' doiventitKA:. 
ivftniiisçltts à fond qos le çonaoïnni 
des Fidèle» , puifqu'ils en font lojs Mj*. 
, iiiftreiir$iaaif ^cQjoame cous f^eleât^^ 
font obligez d'y aflîfter , ils fone aoflif 
iodirpenrabUa«30t obligez de & inili ui- 
JcC fuffi-r»mment de ce qui s'y: fait. Ils. 
||)9tttïo|tt'donc proûtçf:^ dulHrbieaquer 
Içs Eccl.eftïftiqHe^ > de la ledare de ces, 
Conférences , où l'on explique .<(p}>ç, 
ce qui a paru de, g lus impqrtant & d$ 
pins édifiant fut c^t9,flàituiece, , : 
. QuAnt à rOraifoDr Dominicaje-,, 
. - cofl^nc.c;o(li*Priçr^^uel(??.Chfétie^5i 

\ $ 
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ArERTI s SEMENT, m 
dt>ivent faire -4e plus fouvent , il efl^r 
bden vifible qu'il icur eft trcs-impor- • 
tant d'en comprendre parfaitement le* 
iens, afin d'en pouvoir tirer tout le 
£ruit que Jefus-Chrift , qui nous Ta 
donnée 9 veut qu-on en retire. Ceflr 
anffi pour cela qu'on a ciû devoir prin- 
cipalement s-'appliqotr à expliquer 
toutes les parties de cette fainte & di«- 
vine Prière ; & afin de le faire d'une 
inaniere plus utile ^ &. qui pût avoir 
plus de Benediâion , on s'eff partica^ 
lierement attaiché à rapporter les^E». 
pltcations que les Sannts nous en ont 
données. On croie devoir ajoûter, que 
ponr cette même raifon , on a ffait la 
même ciiofe dams lexaroen « & la déci«» 
Êon de routes les Queftions qu'on a. 
traitées dans ces Conférences , c'eft-^à- 
dire , qu'on a eu foin d'appuïer tout ce 



lainte Ecriture , & le feniiment des> 
fâincs Petels ou des Auteurs f eclefia*. 
fiiques qui font le plus en venejatioiit 
dans TEglife. 

On ne croit pas devoir entrex d3.ns 
on plus grand détail de Tutilitè que les 
Fidèles , & fur tout les Pâfteurs & les 
Ecclefiaftiques peuvent tirer de ces* 
Conférences ^.on laiilè au Public à ea^ 
liiger. On fupplie feulement leà Lcc- 




r AVERTISSEMENT, 
ccurs de n'oublier pas devancDieu dan» 
leurs Prières , celi £ qui s'cft donné. Iç) 
foin d'v uavailler. 
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îautesk conigtrdani U premier ^eme des Cm^e^ 
rMccs Jnrla Prière & l'Office divinj 

itages^Lignes* Fautes» . Cofreâion^ 

i -if de raifoti) d'Oraifon, 
5 * f If gloire > .fa gloire. ^ 

it< quatrième ûçclc , quatoruémc £ecUl' 

18 lo ilfouiiaitô^" U^'étc» 

4* 4 nous, ' TOUS. • 

44 17 mAnitdvifj ./ mund4Ht, 

^7 a9 fciionf*/ âufons, 

^7 {Q celle qui nous (lol5|/ c'eftcc quiiK)asdoii 

$f )o quirauneot^ \ . qui sùime|iC». 

tj vj repiedier» „ . reverdir. . 

99 JfO Nudmc, Medinc. 

xoa 3/ .nç vottdioie . faire l^e VpttdrpicJ fairi 

aocrechoféy autre choie qtfai< 

mer. 

to) 17 ou Tajne^ . eftacc?:»^ " 

104 9 lésâmes»'" les unes. 

to4 1) fentendent , ' Tentendenr. 

/ti) lesconimencemeni» le$cominenfaxi%* 

Z14 } dercendre» " & defcendre* ^ 

ai4 ^6 eçcaiion» rai(bti. 

11; 19 ilafuflS, s'ilaftfii. 

% ami, unis. 
XSX 7 leurs mérites 9 . nos mérites^ 

1^4. u $frm.ti^éi^x^ $ tfaccafij. 
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CorredionSte 

ê 

jut8t)gem£nCt ' 
nos. 

imputera pas* 
Temiui. 

redtertt^ 

*• fe -privent. * 
jperraafion. 
* nor. 

muttm ddt mmanti 
qui regarde. 
fis intérêts^ 

r ce n^'il. 
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^PREMIERE CONFERENCE 

Sur la Prière en général, 
Pjecemibkb Q^u e s t I o 

Vlfontcettx qui Jontcaf ailes d^inflruire les 
Fidèles fur la manière dent tls doi'vent 
frier? Si ceji un deuoir ejjenûel à tous les 
Chrétiens de S*inJ}ruire de la manière dont il 
faut frier l Si les Prêtres , fur tout les 
Pafleurs ^ ne font fas flus obitgeK, ofue les 
autres Fidèles ^ de s'en inflruire À fond} 
Qusls font les mojens les flus utiles dont ils 
^0 fient fe fervtr four cela ) Tonae i. page i. 

1. Queftion, 



(2^els font les frincipaux Hérétiques qui ont 
iiogmatijè contre la Prière > t. i , p> 14. 

3. Qiicftidn^ 
St^t' ^ti»i' e)I fon.léi Iri mt^eJfU' d: f.r ^r'nu'} 



TA B L E DES. CONFLUENCES 

,S*U eji f^aU de renfbr cette ohU^atton 

Deuxième Conférence. 

Première Queftion^ 

ùtt^efi ^blifè de fpett teA\9t$r$ i ^tffli finf Us 
tnoyens de le fatre , ^ ft $n peut accorder ca^ 
^rc'cepte tiuec ce qu^ dtij, C. q:^\o2ine Joitpas 
u/erdù i?e*tucouf de paroles tu priant i Qu^eft-^ 
ce qu*on afpeUe Oraifan ptcu^atojre , 
quelle efl» leur utilité ^ fur tONt par rapport i 
taecom^^lijfement du^ précepte de la PrJer^ 
continuelle t c. i» p« 30^ 

« QtteflioQ. 

i^cU foiit las avantages dfi Prtert i Et d'où 
'vient que tous ceux q^i prient ne font psf 
fMéiuccJCî t*j,p.47^ 

TtoiHé^ç, Canfereace^ 

Première Qucftioa. 

Cequey^ft qfée prier ^ Ç^^cn quojconffte te/* 
fonce de U Prière i Quelles font les dsfferetOv. 
tes définitions que les faints Pères donnent de 

• U Vr$f/e \ Si elle efi, u^ don de Dieu ? 

.Queftioa. . ^ 

ComhJenil^ a de farta dg^.Pricrss} Quelle efl * 
la medleure ? Si la Prieur e^pakl^ifte efi ptuf 
utile ^ plus efficace que U Prière pai^tictê^ 
lie te ? Lit 'j'^ elle des Prières publiques ejf Ito 
flf4S parfaite ? Sson doitconfet-^er L^ufage àçs 
Prières vocntej ^ ^ â'tl efi neceffaire dlj 



tt DES QUESTIONS. 

joindre ué jours U etiere mentale ? t.i. p. 75 

Qudmémc ConfcrencCit 

» 

Piciuicre Queftion. 

Hu'efi.ee ^ue tOraifm mektale ? ttfféige é0 
eft ancieh , ou fi elle eft feulerrient unè in-i 
'vcuâoa de cti txtrnters Jiecles ? Si la fr*ttsque 
en e^i utde , ou mime neceffatre i S$ on 
doit eon/esller farter Us Fidèles , Çjf fur' 
tout les Ecclefiajiiques ? Quels font les frin» 
cipaux avantages qucn en retire dans les 

" dffferetts états de U njie ftefente \' % p. %u 

^^^^ 

2. Queftion. 

'i>e combien de Jirtes ilj ^ d'Oru/fons rnetstalei^ 
fott ordinaires j fait extraordinaires f Qu*efim 
ce que celle qu*on afpeUe , Méditation , ÇJ? 
^tâ'efi ce qu'on doit entendre far celle f»W 

' nomme Oraifon YumatureUe ^ Oraifhn dé 
recùetIUment , d'ab for bernent , de ff^Jfenfion^ 
^ de quiétude > Oraifon d* union ^ Orasjen de 
ra'vijfement y £extaK»e^ de niold'effrit^ Ç^c^ 
De combien de fortes de 'vt fions on feut éprou-m 
ter dans ces fortes d'Oratfons extraordi^ 
naires / Ce qu'on doit fes^fcr de çes fortes 
d'Oraifons extraordinatres l fi on en ^dort 
cor fei lier le défir gf l'uftge * s' si en efl de 

* même de tOrasfon mentale ordinaire ^ qu'on 
s^ffeite Médiimtionf t^i. p. ^€1 

}. Queftioti. 

Sjt'^^ee qiu*on doit fe^fèr de certains nM^ 

wkfîx états ou degrez^ d'Oraifon inuentezt, 
t^r les faux Mjfiiqties de ces derttiers fie* 
^^^^ t.i.p.irj^ 
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4. Qucftion. 

Si Us Prière étant un de» dtâ S.Effnty il efi 
ferrHit ^ utile d'j garder quelefue méthede 

four la faire wvec fltàS de facilité fins de 
frmt } Quelle eji la méthode qu^ùnj dott ob^ 
* fermer y tant en gênerai^ que fur les fumets 
f articuliez fur kje^uels en fe fropofe de mé* 
diterl t. i.p. xxS. 

% 

Cinquième Conférence. 

Première Qseftion. 

qui demem^neus adre^er nés Prières ? S^^tl ejt' 

bon ^ iouaile de prier les Saints ? Pourquoi 

. Dieu veut être fné } ^* P ^i*» 

Queftiaii. 

^ilj a différentes fortes de Prières ? ^ ^^^efi-» 
ce tfu^on doit entendre far tes quatre fortes 

de Prières o^ue Paul a exprimées furies 
termes de Snfflicatiom , d'Oraijons , de De^ 
snandes Ç§ d*^^sons de grâce : OhkcTSLxio* 
j?es , Orationes-, Poftulatioaes, gratiairami 

Adliones ? Si on doit mêler enfc/nhle ces cfua* 
tre fortes de Prières , en les regardant comme 
autant dèfarttet dePOraifon » ouiienr^ fi on 
f eut les féfarer} Quelles font les pinçif^fles 
farttes de U Prtere , Ç§ quelle ef la nccejftté 
de celle qu'on affelh ^élion de gmce ? 

t.i.p. 139. 

3. Qucflion. 

Combien en a coutume de dijlinguer dt' ma* 
nieres différentes de frier , ou dé degret^ dont 
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Et DES QUESTIONS. 

la Prière ? Ss D:euexahclies fe. heurs truand* 
$U Ufrtent ? c. i. p. 147^ 

Sixième Confereaccr 
Première Queflioa, 

S^il efi necejfaire d*affùrtertiuelciue fréfar^tfân^ 

k U Prière ? Off elles font celles oui font 1er 
flus ejfentielles four frter comme si faut , 
de comtièff ilj en a kt firres > 1. 1 . p. if 

iè Quclîioii, ^ 

i^MUes frit lés principales eenditiens de U 
prière , dfir^ de Ar rendre agréable A D/eu i 
Quefl-ce <ju€ fner Dieu en efprit in ue^ 
rité ? S'iln'Jsque les ^rais lUeles ytti f rient 
Z>ieu en cette manière } Si U Prière vocale 
ep bonne utile} Çj4cJhceque7.C, nous a 
tioulu enjet^ner , lorf<jf*^tl nous a dit , 
four bien frier^ stfautmsis fènfrrmerdans 
nette chamkre } Qtieft^ce que frier Dié» m 
nom de/, C. parf. C. Ss t humilité ejl une 
condition necejfaire four frier comme ilfrnty 
en ifuoi elle conjifie , g? quels font les motifs 
qui fewvent le flus contribuer à nous mettre 
dans cet se dtffofmoni S/ i'atuntion efi ne-* 
ceffaire dafss la Prière j ^ en qsioj elle con* 

3. Queûiou; 

Si énpestt frier fans difiraShn fE^cefh$itttii 

j en a de fortes \ Qifefl ce qu*on doitfaite^ 

four s* en garentir ? Quelle utilité on feut tirer 

de celles ^ui font in'volont^ires ? Si la fer/e^- 

nterance efi une des condïtione %eteffairèt . 

four bien frser ? comb^ien $lj en a de Jor^ 

0' • • • 
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tes ? pourcj^ûj Dteu diffère founjint à nous 
Accorder ce qfft nous lui demandons îSs f^ar 
Ue^frier^ tl ejè nectffaire Je joindre a nos 
Prières , laf ratique des bonnes œunjres , ^ 
particulièrement Le {eune t aumône ? 

4. Qucftioii, 

Qjfefl^-ce qu'on doit penfir des fecherejfes , des- 
dégoûts Ç$ des ésnditez^ qu'on foffffre dansld- 
Prière Ç£ dans les amres aélions de f ieté , 
des fua^'itez^ Ç$ des confoUtions qu'on y 
goàte ? Si, on doit f référer tétat de ténèbre s 
de fechereffe de dégoût , à eettsi on ton rv- 
çtyit des lumières > ou 1* on goûte des douceurs^ 
£5f des confoUtions djtns l'Orai/an }.Ss Dsefà 
fait faffer les ames\ufies fat ces dèuK fortes 
df états ^ ^ f c'ejl p,tr manière de wijjitude^, 
eu d'une manière ferm^tnents ? Com'jien on 
feut diflinguer de fortes de /echerùjjes on^ 
d* infenftbiliteK» dans la. Prière} Si on dottde'^ 
mantUr à Dien d'en être délivré , ^ quelle - 
condujfe ilj faut gatder ^our fe Us rendre- 
Mien, .t,l.p,l94^. 

Septième Conférence.. 

Ejccmicre Queftion, 

, 4 

g^Vy?-r<? qu cn feut Ç§ qu on dM démandera' 
Dieu dans la Prière ? St Dieu doit être le feul ' 
ob]et de nos demandes } Si on feut dèfirer Ç§ 
demander la 'use étemelle ^ fin falut^ les- 
^wrtus , la^dé^/vrancB^ des tentations ^ les ri^- 
. chejjes , les honneurs , Us bsens de Fefprit^ 
. ^ ^f^^l^/'^g^ on doit faire de ces fortes d 
tiens , fMandDien nos^s Us. donne -, com 
ment il f^ht fe comforter ^uand Dieu non 
ktcrefnje}, uu^.xoi/ 
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ET,IïES (QUESTION Si. 

1. Queftion, 

f^Mrquûi flufieurs Chrétiens ne fontfasêxau^ 
cêicdsns leurS' Prières iD^otfnfient^mefuel^ 
fuefiis DieM riexMcc fas Us/ufies} 

}. Queftion» 

Quelles font les ferfennes four qui il faut friery 
quelefi l'ordfc qu^on d9it tenir ^dam Us 
Prières qs^en fdstfmr le frêctntin ^ tant dans» 
ce qu'il faut demander , que fotrafforfaux 
ferjonnes ? Si on doit frier four les Fidèles 
T/€fa0eK» f S'il ejl fermés^ frier eu de fasre 
frier feur foj Jendementy far exclnfion am*. 
frochain l * 1. 1. p . i} î. 

4. Queftion. 

si en eft obligé de rendre à Ditn des ariens dé- 
gruces ^ four les bienfaits qu'tlfait aufro- 
chain^ Ç§ four qui farticulierementlSi la 
Prière qu'on nomme , Salutation ^ngelique^ 
ejl une Prière d^a3ion de grâces ? Quelle efii 
^obligation des Ftdeles de rendre à Dieu des 
à&ions de grâces four les bienfaits dont il a 
, eomblé U fatnte Vierge , jî ondoit je re^ ' 
commander a fes Prières ? 1. 1. p, xyj- 

. Huitième Conîtttnçt fiir la Prière;. 

• • *\ . 

Première Queftion; 

^ion ejl obligé de dejliner certain tems farticu^ , 
tiers i lm Prient Dans quels purs de l'ansUe^ 

, à quelles heures Ç£ en quelles occajions on 
doit frincifalement s*j occufer ? Pourquoy 
tEgUje fait fonner trois fois f^rjourla Priera 
fU*on a facile tAngoLus. ' t.i.g. z^j. 
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TA B L E DBS CONFERENCES 

i 

Qijeftioii. 

HwiûitfrietDh» tn tèus lieux > Si les Egit^ 
fes font ffinàp^imntiefiinees À temfUrcc 

devoir} Quel :tele doivent aïoir les Pajléurs 

• jMur fùrc tendre aux Egitfes l'honneur qui 
iesir eft du > A*t^ «ftêillt dsffofttion ou dotty 
wnir ^ jy conduire ? Quel ordre il feroit^à' 
fouhatter qu'on j gardât pur les fUces'i Si 
tes Ptote flans ontMjon de condamner U dé • 
*09Mn que Us Cafholf^ues tfHi fàur lesEgli^ 

^fes , U ffÀtiqut qu*on a de les dédier^ 
de les cùnjacrety^ d'j faste des felersKages i; 

tians quel fejlure du cotfs il faut être four 
frier ? Pourquùj on frie debout les Diman^ 
' cher êf p^tsdant le térfts Pafihal l Peurquoy 

• ks prer/)isrs Chrétiens fe SoUrHotent du cote 

de l*Otient four f rien M.p rjfi 

Conférences Ecclefîaftiques fUr rdràiibti« 

Dominicale. 

■ 

Piteimeré Côiîférencc; 
Première Queftiom, 

Qudle eft texcelknce de fOraifem D^nHniçal» 

au de (fus de tcutes les autres Prières "oocales}^ 
en efl ohltgé de LUffrendre ^ de U dire 
tous les fomfs ^ D'oitvtentqu'^ 9»e la donnoir 
foint par écrit dans fanciénisêtglift ? Quèile' 
' efi fa Dertu auprès de Dieu contre le pèche ^ . 

• ^ quelefll'ordre quij efigarde dam ies/ept 
eknimnd^^ ^u-eile rerfetmt ? - i« pUS^ 
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' ET DES CtUÉSTIONSc ; 

a^. Queftiom 

Sluelles font les frincf paies ^eriteK. ^uifontreH^ 
fermées dans U Préface de l'Orai/m Demini* 
CêtU^ ijui efi contenue dans ces fareUs p Notre 
PcFc qui êtes dans ks Ciciu ; Pater no/lcr 
qui es in Cœlis ? . ^ 

Si c'eft une prérogative de la ReJï^iûnCifétienJ 
ne , ^ue les f idèles puiffent appeUer Dieu 
leur Pere ? ^ quoy nous oblige ce\ privilège à 
l'égard deDieu } Pourvu oy/^ d a veulu qu'en 
êommen^ant neirt Prière , nous donna ffionf 
a Dieu le nom de Pere , plutôt que celui de 
Créateur osf de Seigneur , ^ que nous dim 
fions , Notre Pierc , no» fat , mon Pere ? 
^ cfuoy nous oblige cette manière de prier par 
rapport aux autres fidèles ? Si le nom de 
Pere ejl un nom convenable eu égard à Dieu î 
si les affligions que Dieu nous ennjoje font 
contraires a cette qualité ? Comment Dieu eff 
notre Pere dans l'ordre de la Grâce ? Si dans 
notre renaiffance fpintuelle nous recevons , téê 
même Grâce que /. C. Si ewdifant Notre Peie^ 
ncus p.irlom auxfroh PerJoTjnes de la Trtni» 
té , ou feulement a la première ? qt^^J nous 
engage la qualité d*enfans de Dieu ? S s elle 
regarde t éternité au ffi^Uen que le temps , Çj^ 
f elle recevra une nouvelle perfeilion dans, le 
Csell t.l*p.r9^. 

3. Qijeftion; 

J^^ou 'vient que Dieu étant par tout^y.C. nous r^- 
commande de nous repreJenterDieu notre Pere 
comme étant dans les Cieux}Pourquùy tEcrim 
Sure fainte dit^ eUe^ que Dieu fait fa demeure 
dans le C tel} Si on ne peut pas entendre par 
le ciel oit Dieu fait fa demeure^ autre cbofè 
qptett PétraiU } t. r» p. 
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tAÔLÉ DÉS;CONr£RENCE^ 

Éccoiidc Conférence fur TOraifoii Doaii* 

Prèmicre Queftion* ^ 

Sur la première demande de l'Oraifon Do- 
minicale : {2^e wtre Nam fott fanétifiéx 
^anâificetur nomen cuum. 

Quel eft tordre ^ue nous devons garder dans 
nos ^fierés far raffoft dux çhofes qu'onj de* 
mande Y Vois ^tent ^ue dans l Oraifon Ùo/ni^ 
'istcale onj demande avant toutes chofes ^ que 
. le Nom de Dieu fois fanéisfié ? Ce quejignifie' 
le Nom de Z)éeu en cet éndf^h , fourtjuoy 
ûn s*j fers de ce terme > Qtteft-ce c^u'on don 
enttndre far le mot de Jandtjiet\ Pourquoi , 
demandera Dsen que Jon Nom qssi çft Jaint 
far lui-même , Ç$ quitté a nul iefoîn de mg 
fervices m de r*ùs louanges ^foit fariélsfé }^ 
Qu^^^ce que nous demandons à Dseu far 
taffortiùsi Ç§ far raf^ort'à nous dans cette' 
fremiere demande^ gf quelle efl la dïffofi^^ 
tioa oit ton dostéjre en la fa/fam i t, l.p,}!?' 

1. Queftion. * 

Sur la féconde demande de TOraifon DomiM 
Hicale : Qjse votre Royaume afrhe^ 
Âdveniac regnutti tmm. ^ 

Si ce fouhail nous regarde ou regarde UieU ^ 
Offe/l^ce qu'il fMt entendre far le Royaume 
de Dieu , ienfit tft farlê dans ct^tte deman* 
de} si la chatitt dott être le frtnape de cette 
Prière } En combien de manières le nom de 
r^gnum , otà de règne , eudt À^yanme j fe 
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ET DES QJJESTIONS. - 

prend le flus ordinairement d^ns la Jaint0 
£crUure ^ ft ellc r^ftrde t0S4t0 cette d^^ 
. mande Ç^UJasthAit^mj efi exprimé^t Com^ 
Hen eçtte demande efi *temble pour les fe^ 
cheurs ^ pour ceux qui airrient le monde , ^ 
jCombientêUe efi conjolante four les bms Chr^ 
tiens ? Pourquoj tBgUfe 'vektque les pécheurs 
fajjsnt à Dteu cette Prière , aujft^bien que les 
Jpons chrétiens i Quelle do^tétre ia ds/pQjttiom 
des Chrétiens imparfaits f,ar rapport à tac^ 
fom^Uffement de cett€. demande }Si tom Us\ 
fidèles ^ même Us pécheurs s rnpenitens doi^ 
wnt déjirer la mort tanianem^nt du 
fLojaume W du règne de J>ie$^ , Ç§ en quel 

jÇur la troi£émc demande de TOraifon Do»* 

pfxinicak : Que votre volonté Te faiTe dao$ ' 
la terre coaime au Ciel« isat voUmtattss^ 
^tu^in^Çffl^ ^ s»4erra. 

si lefouhiUt de cette demande regarde Dieu ou 
tsos^s } QueUe neccjfité ilj a pour n^us que 
noHS prtofti Dieu,qu]si ac^ompU/ie en nous fa 
njohnté , quellexji Mtre fo^blejfe par rap» 
fort auJ?un^ Ce cj:^*il faut entendre par ié$ 
me Ion té de Dieu , dont nosés dtmatsdons /Wc-^ 
jcomplf[]ement ? nessi demétndons quUl nous 
fermette de fatre notre propre 'volonté ? Quelle 
efi l'ofpof tien qu'ilj a en mi^s ^ p^rrappott 
i.celle desDse» \ Quel doit être mtre jouhait 
A, cet égard , ^ notre fourni ffion ? Quels font 
Us dfjferens Jens cjuon dots ui on- dans l^ef" 
ffrst qu/itid on dit ces parolti : Que 'votre 
ionté foit faite dans la terre comme au Cith 
Sicut in Cœlo & in terra ? ^ec quelle dtf 
fojition nous devons fasre a Dteu cette Prie-- 
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TABLE DES CONFERENCES 

re ? Si les trots premières demandes de ro^ 
^éujon Dominicale regardent U w éternelle 
$H U fuie frejente y ^ ordre j efl gardée 

1. 1. p. 348. 

Troifiéme Conférence fiir TOraifon Ipo- 

niinicale, 

Première QuelUon, 

Sar la quatrième demande : DoTtnest^^néfts 
étu\otérd'hHS notre fain £juottdten \: Pancni 
noftcam quotidianam danobis liodie^ 

» fcf^rqtioj S, a 'vo/ttu que cette (jfMttiémé do^ 
mande les jutnantes fui'vtjjent les trois 
ftricedentes ? Quelle eft ttêtiitté 0 la necejfité 

' de cette cfiêéttfiéme demsiulei St les riches la 
doiventfieire aujfi-kien que les fawvres , 
qtêel ujage ils jBnt obltgez^ de fatre des biens 
fise Dietà kura dannez, i Qt^efi^e qtà'il faut 
entendre far lefain cfue mus demandons à 
Dieu dans cette Prtere , fourquoj 7. C. a 
exprimé far le motdefatn^ les chcfes qtitl 
wtêt que nous lui demandions ? si nous ne * 
devons demander a Dieu que le neceffaire^ 
avec quelle confiance nous lui devons faire 
eette Prsere ^. Qsf cji ce quhn doit entendre 
' far ees.foroles : Notre pain , & notire paia 
de chaque jour ? Oue veulent dire ces fatto^- 
les : Donnez-nous aujourd'hui ? D'cir vient 
qutH nous eji ordonné de detnauder À Dietâ 

' notre fain dé chaque jour} Cette demande 
r^efi-elle fas contrat re à la défenfe qui nous 
efi féiite dans l Evangile de nous mettre en 
fetne des neceffiteKfde cette vie ? Quel eft le 
fain ffiritucl que nous demaniors far cette 
Pn€i\ }J\ r, coa.-ijs^ ^iji'/:!è nUf-^t! ^w/ Lt l'c^^- 

s:, aile 
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Et, DES QTTESTIONS. 

ritahU nourriture de mite ame i La farcit éU ' 
Die» ne fi' elle fas auffi la nourriture de no- 
tre an:€ } Quelles font les diff option f ne'cef» 
faites peur s^en ferait \ Ne dem^indons-noHS^ 
fas aujft a Dieu far cette Prière^ d^étre 
nourris du Corps Ç$ du Sang deJlC. dans la' 
Jamte Euchariflte ? Quelles font les diffof-^ 
tions auec lefquelles si faut s'en noumr ^ ^ 
effsels font les effets qum èè foin celefie fro^ 
duit dans ceux ^ui-le refoivenr dignement. 

» • 
5iir la cinquième demande de rOraifoa 
Dl^minicaie : Remettez-nous nos dettes; 
comme noUs.ks remettons à ceux qui 
nous doivent. Et dtmitte nohsi ^ débita no^ 
Jha ftcut ^ nos dimittimus debitoribus no^» 
firss.^ ' X ^ 

£n quoj cette demande ^ les fuivantes diffe:» 
rent des précédentes ? Quel en efl le fens ? Si 
le féché eft le plus grand de tous les méiux ? 
si cV^ de lui qu^on demande dans cette Pric'- 
rè d^etre délivré ? Dani quelles di/pojitions il' 
faut être pour jatre à Dieu cette Prière } Si 
lè pardon des ennemis eft une condition ej^tn^^ 
ti^lU poisr cttènir dè Dieu le pardon de nos 
fautes ? si les plus Juftes font obligez., en ce ' 
monde de demander à Dieu pardon de leurs 
péchez»} si les plus grands pécheurs peuvent 
faire à Dieu cette Prière avec confiance I Ce ' 
qu'on doit penfer de ceux qui ne ^veulent pas * 
pardonner à leurs ennemis , qui fnf cette 
prière} Si les péchez» que nous commettons 
JoHt dè 'véritables dettes à t égard de Dteu 
^ cette Prière efface les péchez. ? Siceu^ qui 
0)gt de U peine à pardonner a leurs ennemis^ , 
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feu'venr ^ dohent faire cette Prière ? Si U 
fardon des ennemis s'accorde unec l'ohliga* 
gi'on de eorrigei^ les pécheurs q$ti nem ent efl 
fenftzi. ? si en demandant réfararien enju^ 
fiice à ceux (jfstnous ont fait tort ^ on ne va 
fas contre l'obligation de pardonner les offcn^ 
fes qfs*on noms a faites \ Quelles font les fré^ 
cautions qu^on doit prendre là dejfus ^ 
quelles Jont les autres principales méritez, de 
frattifue qui regardent le pardon des offenfes^ 

}. Queftion. 

Sur la fixiéme demande de TOraifon £)|mî^ 
nicale : Ne nous indus, e:^ point en tentatton^ 

£c ne nos inducas in centationen)« 

Quelle efi la néceffité de eeite demande , jr«e- 
nous fasfons à Dieu dans POr$fifon Dofminiim . 

caie > En comhten de différentes péri lie ts^ 
fes manières nous femmes expofesi, en ce mon^ 
de aux tentaiions ? SiUs pinsjuftes y font' 
tentez^ par le démon f If oit njtent que les 
mondains ^ les grands pécheurs ne s^apperm 
foruent pas fue le démon les sente ? Quefl^ ce 
. quUl faut -entendre par les mots de tenter ^ 
de tentations , en combien de manières Ht 
fontprts dans la fatnte Ecriture , aujjî^bien 
fue celui d^'snduire en tentation If Et d'ois- . 
nàent que nous demandons i Dieu , qt^it ne- 
ne us induife point en tentation f D'où uient ^ 
aufli qu^il permit quelquefois que nousj fuc*. 
eomhions }Si c'efi le démon fes Msnifires^ 
eu les objets extérieurs'^ ou notre propre cupi^ 
dité , c^fie nous anjons le fl^is à craindre dans^ 
les tentations ? t^etst^on demandera Dteu de 
nette point du totsttenteK* ï Si les tetttasîonf^ 
peuvent être utiles ? Qu'efi-ce qu llfauffair^" 



ET DÉS Q^UESTIONS, 

fP0r fte^ûir Us tentations s^y prèfarerjf 
Etqu^eft'Ce qu'il faut faire dans le temps des 
*^ tentations^ e^nandenaenle mMeurd'j 
fmccomierl ' t«i«p. 4xz« 

4. Que{Uon« 

■ 

Sur la fepticme demande de l'Oraifbn Do--* 
minicale c Mais déUvre^nens d» 
» Sed litera nos z malo» 

Si cette dernière demande renferme toutes ler 
autres ^ pt* Ji eUe » Vy? qu'une fmtt de la Ji^ 
xiéme ? Quelle efi la nece0téde la Prière 
qu'elle renferme ? En quoy cette demande efl 
différente de la jtxiéme > Si onj a demandé 
d'être délivré du démen^ de la cencupfjcenew ■ 
Ç£ des autres peines dues au péché l Si par • 
eette Prière on demande à hteu , qu'il ne 
fermette pas qu'on akufe des biens de ce metê^ , 
Ç3 P ^n lsêi demande aujp qu'il meus en 
^ friue ? Pourquoj Dteu nous envoyé des afflicm 
tiens ^ comment en doit les fupporteri 
Cemàsetti Oiess déUwe touiettrs fes fidèle^ 
Serviteurs des maux temporels > Quelles font 
les con^léitions dent Dieu tempère les afflic^ 
tiens qté'iln^us envoyé i Quelle efi la Itaifess 
^u*ilj a entre Ut feft demandes de tOrasfem 
Dominicale > t. x. p. 4î.t^ 

f.QueAion. 

Snr rOraifon Dominieale* 

Qu'pjl.ce qt^jon doit entendre par cette pétrole^ 
Amtn ^ far laquelle en finit tOraifin Domim 

nie aie f Peurquoj l'Egisfe en a retenu Vufagei 
Quelles font les différentes fignipcattons de 
eette parole l Pourqgfoy on l'employé à la fin 
ele toutts les Prières fuiliques à la fin^ 
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de tOraifon Domtnicaie ? Po»rquoj dans le 
Sacrifice de] la Mejfe À la téciumn du jPàter , • 
c^eft le Prêtre mn le feu fie ejuidit'eefêe 
farole , Articn ? Et fosir^téoj dans toutes les 
autres Prières ^-^ ce Jont Us Ftdeles qui la di^ 
fent ? Dam quel effrit de quelle manière ' 
ent doit s* en fervtr } Quelle e-jl la bonté de 
Dicfé de nous avoir affris A frjerfarjon 
Ftls , Qf- donné une formule ft aifée four le 
faire comme il fMt} Quel ejt l*a*veug/ement " 
des hommes \^ de ne fas fe Jeruir comme ils' 
doiusnt d'un Ji grand avantage i t.i. p. 447«' 

Fin dè la Table df s Conf. & des C^elî. 

^ 'TII ■.! JJ_I _J ■ I 1 fcWlIlLI llj 1 LIJIIJ IL III I ■■ IW—I 

u4 P P R O BATI O N: 

m 

C^.tte fuite des Conférences EcclefîaftU- 
ques , qm contient des inftruâionsim»- 
porcanres fur la Prière & furPOfîîce divin,, 
nous a paru trcs propre à renouveller & à^- 
enirctenir la piéré des Fidèles ,& principa* 
lèment des Minières de TEglife , qui parJcur^ » 
état , font chargez d'offrir à Dieu Ppur eur^ , 
mêmes & pour le peuple , le perperfel Sacri- • 
fice de louanges. Teftimenium Ifraél ad confia 
tendum Domino^ Le titre de cet Oàvragehous 
lappclle le fouvcnir d'un grand Prélat ^ qui- ' 
dans ces derniers temps , a édifié TEglife par 
fôn zele & fa dodrine , & a fait voir dans fa' 
Perfonne , l'idée réelle & fenfibled'un Evê- 
que des p^^cmiers fiécles. Fait à P*iris le dix- 
teptîém^ de Novembre mil fept cens vingc.-^ 
D. L^EGÉR Abbé de Belozanc, 

Pa s T £ l. . 
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co:n[ferences 

ECCLESIAstl<:iUES 

"«XJR. LA PRIERE EN GENERAL». 

Suc rOraifon Dominicale , fur les 
Prières publiques de l'EgUTe , & fuc 
le Service ou l'Office Divin. 

Conférences EccUJUftiques fitr U Prière Hk 

Çenerttl, 

FREAIIERE. CONfERENCE, . 

Suc la Prière en General. 
PREMIERE QJJESTION.. 

Qmfi^Êt ceux fui fimt caf^bles ^inflruire Ut 
Tiitls fur ia manière dont ils doiuent frier % 
^ctfi un densoir ejftntitl i tous les Chrétient 
de iinfirnire 4rU msmere dent il faut frier » 
fi [es Prêtres fur tout les Pafieurs ne font 
fas. flus fblij^e^ que Us autres Fidels d(^ 
s'tniuBfuiÉe Àfmdi queU fentiesmeyensle^ 
fins Mbn^dekt ils doi-wnt fe fervir ^onr cela,. 

AINT Attguftin en pirUnc des ' 
qualitcz & des devoirs d'un Predx- 
caceur Eirangelique , remarque 
que pour xéilrar lelpnrDiea daai$ 
(on Miniftcre , il doit s'être excr- . 
ci dans 1» Prière » ar^ac auc cTcncreprcndrc 




s G O H F B R BM^«-ri 

^ de voutoir inibuiii les ratres. f ir OMMr^nNfé 

ciiriil. u 4« Mais fi cetce maxime efl Térkablc par ra* 

* fo^ auMiniftcre <kla Predicaeion confi^cré 

* en général, elle VtUi plus forte raifonr, eu 
égard au deircin de celui qui ycuc traiter cUgnCs» 

Sienc U matiei;a 4e la < Prière il doit lanfr 
oace taie Jiwimed'Ôraitbii pouc le faire 
comme il faut , & pour apprendre cette fcien* 
> ce toute divine aux autres,- il doit l'avoir' 
étudiée lui-mÊme aux pieds des Autels y kàfi 
TEcole de J. C. Il faut même avoir reçu une . 
' » Million, & un don particulier pour cela. Car 
^premièrement il n'eu pas permis dans TEglife 
««'Catholique À todte^ lactés de pcrfinmes de 
V^}^V^ dogmatiquement de U Prière ^ en eftt* 
iLieombien a-t'on vu même de nôtre tems de 
faux Doâeurs de iunpks femmes ^ ^u} 
Ibos le voile &^ieux de pieté iwn fait toair 
i^ber dam rilla&>n fiir cette matière , un non^ 
^ Urc confidcrable de Fidels. 
^TaioteTlrer*' En fécond lieu, on doit reniartper avec 
dans (a viG5^nte Tfaerelè, qu'il s*eii faut bienrque tous 
chap. 14. ^J* ceu» <mi ont de la pietét quoi qtfils (oient 
Pce Radû- ï^^cnie arrivez a • un haut degré de railon ^ 
|ucjb 2 foient capables de s'expliquer dignement fuc 
u ce y . qo*att*ebnttaixe il ^ en a très peu 
^quijc puiifent faire d'une manière utile con* 
- Ycnable , il faut pour cela avoir xefu un doa 
/ }.jparùculief du Saint Efprit. 
^ «' Comme on eft bteit éloigné de iMater d*a«* 

•"Voir reçii ce don, & qu'on le croit mcmcobligé, 
de reconnoitrc devant Dieu, qu'on ne s'el); 

i pas exercé autant qu*on auroit du dans lapra- 

« tique de TOraifon $ on n*oferoit entreprendre . 
d'en traiter , fila qualité de PaUeurnençus y 

v'Dbligeoit pas, . . 

. : Pour fupplcer au dé£u|i desT lumières ipil 
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Ckoms xn^LÈxsgamt^ on croie 4eiroir £ulê 4eiir 
<AM£es^ JLa ^xcouete 4k deiMnder i Dieu ( qui 

a promis de donner la fageflc à ceux à qui ^ 
6jU^ i2Mn<|iie } celle donc nous Ayons ^foia . i 
pouc jKratter dignemaiit cette «atiere oà Ii. 
gloire fic^ te falut 4e» Peof^ fi uÊittéttcr:. , 

(ccande de tirer ce qu'on dira , des Ouvra- . 
^es des S^nts Peccs, ou de ceux des Auteurs 

* & dont la doâiine eft app routée. * • 

Comme la Prière eft un devoir indifpenfii- i 
I ble à l'égard de tous les Fidels , ainfi qu*on I9 
' fera' voir dans la faite |- il s*cnfitit néccflairÎN» ' 
ment qu'ils doivent tous s%ifttuire de la ma^ 
ttiere de remplir di^ement cette obligation. . 
' En y d!oà mnt qu^ tant de Ckr^tièng 
fe damnent \ c^eAqti'ils M prient pas -Mmmtf * 
^ ' il faut prier ; caf s*ils prioient comme il ^^ÊfL^ 
il eft certain que quelques grands Pcckeni 
ipl'iU fiiâenr ^ iibfe cjoafreitttroicSnCi ils fetoienè 
Pénitence & feroîetit ''faufez; Cè -i«mr det 
ver irez donc il n'eft pas permis de douter,' - 
pui&ue Jefus-Glirift aou/s dm lui-même , Je^ f^j^ Uà 

tur mobisi Gàr quiconque demande reçoit, * '^t 
9mnis tnim qui fttit^mccifit , &xn<f6re ailleurs 
^ttoi^e ce (bit que tous 'Âoxiauidiex daiii % 
Prière, vous robcie^idtez» (hmmtdfiMmiÊÊfÊfé Uêx^% 
fetieritis in oratioHe trtientes a€cifictis ; il efi 
dair par ces parotes du Sauveur que quicon^ ' 
ijoe ne revoie pas,)nedemande pas, c>4ï^H^ 
ne demande pas comme il £uat demfahdèr > & 

Su'ainfi celui qui n*eft pas converti , n'a pas ' « 
cmandé coqcime il falu (a convèr£on^, celui 
qui ne perfeTeK^pas ^ iti*a«pas dfmaiiiié cdnir : 
me il faut fa perfeverancc , & cnfiti que celui 
qui n^obtient pas le Salut , n*a^as prie cou^«> 
I tlBcil&QC^paiidt*sd»fiem^^ , ; ^^'V * 

A îj 
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' On eft furpris , & ou a raitbn 
quand on fâfit^ réflexion Cm Ùl porruptioa 
erfroyablc qui cft répandue dans tous les écats^ 
du Chriftianifmc } on peut dire atcc alUiran- 
ee que U iburce de <:e malheur , eft que les 
dirétiens ne prient point comme il faut prier«^ 
Car il éft de foy , que s'ils le feifoicnt , ils cloi- 
^iieroient d'eux le péché , Se ils feroient rem-r 
plis des richefles-'dc ia^ Grâce -ft' 4e .tous les 
.biens Spirituels. . . # * 

II eft donc certain que tout le mal qui arrive 
aux Chrétiens dans l'ordre de la Grâce , vient 
de as qu'ils ne prient pas cômme il ^ut , Sç 
ue par conféqueftb* c*eft on devoir* indifpon^ 
iblc pour eux , s'ils veulent éviter le malheur 
de fe perdre , de s'mftruire de la Prière & de 
to^m anl^ qu'il la. Smu £û^. ' ' 
lÉButre ces raifi>ns qni fcganfenr les Eccle^i 
nlntiques auflî4>icn que le refte des Fidels , ils 
; riront de paRiculiercs ^ iiir tovt Jes Prêaes 8c 
ks»Pafteufs^des Ames. 
' Catechîf. • Premièrement ç'cft nin de leurs devoirs le 
ici. pardtii* plus indirpenfable , eomme il eft marqué dp n^ 
pAn«^4. le Catechifme.du Concile de- Trente vd'in* 
^ ' ilmite lents Pennies de ^isLtckumie qu'ils doi» 
vent prier : Or comment le feroient-ils s'ils 
l'ignorent eux-mêmes ? Quel préjudice ne 

* caufeht pas anx Ames dévotes les PaJ^eiirs qui 
. n'étant pas Sommes -d'Orasion , igiiovent U^ 

manière dont ils doivent les aider dans leur» 

* Prières ; Il arrive fbuvent que der perfbiuies 
de pieté ^ que Uiea ^ireàlmd'unefliaii^e 
panéeuUere âr a atte.'haùte:p^eâîon^cài» 
gnant de tomber dansTillufion, s'adrciïent Â 
leurs Pafteur y pour, cxan^nei â la conduite 
qu'elles tioinent 8c qu'elles veulent tenir e& 
-bonne , elles lui ëxpofèront dn imenz qu'il leur 
icra^oi&bkce qui fe^pailcdans leur inteticui;.! 
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, Suit: t A P iî ï% i \, 

"ffl ii'eftj>as ho*ime^ d'Orstifoit, il\i*intèMdrà ^ 
iîen dans ces myfttfrés ^ ce Idiferàiih langage ^* ^" 
inconnu , & au lieu de lés éclaircir, il les ent- ' ^ 
brpUiiiera 5 & biei} loixtde leucprofieei, il leut * * ' 
jSuirlà beaucoup , nKmqiiie'de içaTôir lia 1^ 
, •onî^l faut les conduire. Sainte Therefeavoit .Saînti Th, 
cette Facile vie çxp erience , te connu ' plu - dans 
£eurs perfohnes ^*c[uf le mên^c mdheuf cVfait^»^^^» 
ïkirriiré , par i'ignonmec *fleliittf Dircâeiits. ' ' 
• ' 13e plus il cft du devoir des Prêtres & des . 
î^afteurs #c tirer de Terreur ou de rillufion ; 
tes Ames qui sy kiiTént àfler j cèk tfaiwitcqud 
trop 'fouvrnt à phifieurs perfimnes dans la 
. pxatioue de TOfraifon r Mais fi ceux qui* ieu^ 
îerveut de Diredjteurs de qui doivent être leury - 
. ^}àt% éanif fci^ Tie^irituelle y ûjm desng^oé 
- rîms'& des tretigles , Jfs nêp?ùvent manquer 
fle s'égarer les uns & les autres , & de toxïvi ^ 

^cempagniè. ' ' • : ta»»*** 

' Eiifin Saint Grégoire remarque que Tart dé Crtg. Mag 
conduire les Ames , eft Tart des arts & la Icieii- P^^- P*^* * 
ccdesfeiences , idri èjt ÇgrtMm ngimetê émm^J' 
Jfi*» : Or c'eft prindQAlcnieftt dans l'exercice 
dë la Prière qu'on apprend cet art &:"qiî*oh 
fe reâd habile dans cette fcrcnce, Céft dani 
^ cette Sainte Ecolei cpie Dieu edfttmuniqtt i 
!B€to qui k'IHquentent^ les lumières dont ils 
ont befoin pour fe [conduire & pour conduire , 
les Peuples 3 le zele ppur rcitiphr digrtemeiïjt. 
îfm érroirs 6clé$féiecincttmrtè p<mr &2 
ttAift yjntes leurs obligations, ^tiis fi uri 
Prâre & W Pafteur néglige de s'inftruire l 
l fond de la manière dont îlfaiïrjprier j il n'cft' 

c È« ÉKilC'Ciu'il putffe bien prier, ni bîe* 

I éonJuire j^il ne fera, jamais par confcquent 

^ qu'uh demi fçavant dans Fart de conduire 

j^. tas Ames 9c*parce ^u'itau^. négligé>dcî s*îïl* ' 
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"9 Co >? V E R £ K C 1 s. 

ftruirc par la Prière des chofcs de Dieu , il ne 
Creg. Mag. fera pas non-plus connu de Dieu, dit Saint 
ibid. I. Coi. Grégoire, fuivant cette parole de Saint Paul , 
que celui qui ignore, fera ignoré, 5i éiuis asém 

^l^cja dans On croit devoir remarquer â ce fait avec nu 
Sïhc7rrt!îî: Auteur pieu^ de la Compagnie.de Jefus, & 
4 c.5.LcPere trcs-verlé dans la voye de leiprit, ce qu'il 
Je faint lure rapporte dans la vie de Sainte Thcrefe, que 
la connojf* jefus-Chrift ordonnant fouvcnt à cette Sainte 

lance dej- €• r \ \ r - 

l*. 3. c. 1^ d avertir certaines perlonnes de choks qui re* 
gardoient leur falut 5 comme fon humilité 
ibuiFroit de ces fortes de commiflîons : clic 
dit un jour amoureufcment au Sauveur, Sei- 
gneur , n'y a-t'il point d'autres perfonifes fux 
tput p^rmi les hommes & les Dodeurs qui 
feraient bien mieux ceci que moi qui ne fuis 
qu'une flUe, à quoi Jefus-Chrift lui répondit 
qu'ils en ctoicnt indignes, parce qu'ils ncgli- 
.geoient rOraifon 5 Surius rapporte à peu près 
la même cfaofc de Sainte Catherine de Sienne^ 
& il ajoute que Dieu dit à cette Sainte que 
l'orgueil des Sçavans, étoit monté à un tel 
comble qu'il ne vouloit point fe fervir d'eux j 
mais les confondre par des femmes qu'il rem- 
pliroit de fon efprit & de fa fagelfe , ce qui ar- 
rive quelquefois , parce qufe négligeant la . 
Prière , pendant que; de fimples femmes s'y^ 
appliquent avec ardeur & fidélité. Dieu les 
méprife auflî , & répand fiir des perfonnes du 
lèxe fes faveurs & fes bcnedidlions avec tant 
d'abondance & d'éclat, qu'elles fonxfluelques- 
fois pour la gloire de Dieu & le bieWe TEglifc 
déplus grandes chofes que leurs propres Pa^ 
fteurs. Cela a paru très-certainement dans 
Debora, & encore plus clairement dans Judith 
Ju^. 4« *^ S» qui fureu: choifîes de Dieu par préférence aux 
3>ttdr.h«8.is. éonfkiûcars & aux Prêtres des Hcbxcux pouj». 



Digitized by Google 



iftfukc ce Peuple , & le délivrer de leur^ en- 

tt \z Loi' do. Seigneur , & app&qii6ts> à fa. ; 

tiete* Nous liions a,u(& dan$ Saint Luc , que 

ïictt & fervit d'Anne. PropJtçteOc s'ap^ J*^- ^'i?'^ 

oimoitre Jefus^Chrifti-ceiix quiocmidoicw V 
il redemtion dlûrael ^ ce que nous ne trouvons 
>etnc d'aacim Prêtre ni Do^eus de la Loyii . 

mjocepM Saînt ZoclM^efim 
(ean-Baptifte 5 & le Saint vieillard Simeon 
gu'on" croie vûtoM n'avoix.:Cté qu'on. £n)plf . 
Lâîque* ^ . 
On Jie ilit pas œs dio&s pour, aiphoriicf 

les femmes à s'ériger en Doâeurs ^ on Içait 

jue Saint Saul leucdcâend de parler dans 

gUfe ic que fieloa m- Apâàc, iew^fttftage 

eik ée ▼ivt€ dant le fikncc & dans la lecraite, ^^Ijcî^ 

& qu'il n'y peut avoir que des raifbns eztraor* îj\t»*^t» 

dinaires qui les difpenïênt de cette leele ; ^ 

di^ienfe mfaae, qui ickmic bo» cmise^.Mt 

être authoriféc^par leur Evêque pour n'être 

point fttfpeâe d'illu/îon , qui doit fc bozner . 

a« perionnes de kw ion : ce qs'on tkw 

pfts -pcPBi* donner lieu 
femmes de s'ériger en ProphetclTes , mais pour r 
donner une confuiion ufille & faiutaire aui i, 
PiéuM te mît Pafteoxs , éMrqu'ils ielaiflci^' 
quelquefois (iippfadMer dans les oeuvres de^ %'\ 
Dieu par des pcrfonncs du fexe , parce qu'ils ^ j 
négligent de «acquêt â la Pricjnc^jpcadant que : 
dcfimplet feomies ic-fonr ame. bernoopcfe , 
ftrteilr & de fideUté. • ' ! 

Ail refte ils font d'antant plus coupable^^ j 

2 ne ks moyens de^ponvqit^'inftnsifeà âssM { 
e h maakrtf doiit il faut priernelnir srm^ j 
quent pas , on en peut marquer quatre. ' . ] 
l^^eoûcrdWoû^xccwcsâ Jefus-Choft^ ' *| 

, A ' 



$' • CONFERÏNCKS 

<]uiell le véritable Maître de qui on peut ap*'* 
prendre & en peil de tenis à prier comme il 
faut 5 il n'y a donc point de jour que les Prê-. 
très & les Pafteurs ne lui doivent dire à l'exem- 
ple des Apêtres , Seigneur , apprenez-nous à 

Ile. ^ If prier , Domine doce nos orare > s'ils lui font cette 
demande avec la même foy , le mcme défit j 
& la mcme ferveur que les Apôtres, & avet: 
. perfcverance , ils doivent avoir une Ciinte 
confiance qu'ift feront exaucez-, & que Jefus- 
Chrift leur apprendra â prier comme il l'apprit 
a fes Aporres, la promclfe du Sauveur, fa 
gloire & celle de fon Pere , & le bien de (es 
brebis éjli'il a commifes iiu foin des Pafteurs de 
ion Eglife, ne permettent pas qu'ils puiifenf * 
douter de cette vérité. Si donc il s'en trouve 
plufieurs p^rmi eux , qui ne fçavent pas prier 

; ' comme il faut, c'eft qu'ils n'ont jamais dc- 
1 ' mandéàJefus-Ghrift comme les Apôtres^avcc . 
» une foy vive , un defir ardent une véritable 
perfcverance qu'il leur apprit à prier, 
• Le fécond moyen dont il ftiit fe fcrvir pour 
apprendreà prier comme il faut , cft laledu- 
re & la méditation affiduc de l'Ecriture Sainte; 
c'eft-là où les Pafteurs trouveront dans la per* 
Ibnne d'Abraham, de Moyfe , d'Anne, mere 
de Samuel, de David, d'Ifaye, de Jeremic^ 
de Judith, de Daniel & des..autres Prophètes^ 
dans celle du Centenicr , de la Chananée , des 
•Apôtres , & fur tout dans- Jefus-Chrift , des 
'niodellcs cxcellens de Prières fur toutes fortes 
de fujcts & de befoins. 

C'eft'làoù ils apprendiront.qu'afin que nos 
Prières foient agréables à Dieu, on doit fe dé- 
JpoUiller de toute alfeftion pour le péché ^ que 
iiôtrc bouche ne doit être qnc l'écho de nôtre 
cœur , & que c'eft plûtoE par des gemiile/nei^s 
& de tendres & liaceres affections , que par iles 
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îMoles choifies , quelques Maintes qu'elles 

rpipic^ qu'on fléchit, labjuûice de Dim^- M ^J-^^ | 

q^tt*on obâem de lur ^ca qu'on Iqr d^nfinde.:. 

enfin qu'une Prière n*a point fon effet auprès ^ 1 

de pieu , fi elle n'cft faite^avccifox , s^Vjecluif . - ' \ ' 

milité avec perfeveranfcv'^ tj^-^^ v 

llflais |K)tti! s^ihiksiir^. à fbnd^ fia JPmte « 
dans l'Ecriture Sainte , il ne faut pas que cette i 
leâi^ç^içâc.âip^ciellc , m^fyàtc coma^ ou 
a coatume^fi^^liÎR^^ liTxes $ .il .| 

faut ^ die an grand Serviteur de Dieu , poitf 
tirer tout le fruit qu'on doit des Saintes Ecri. 
tures , Le$ lifc dans le mÊme efprit quSelles ont 
c^,éci^ites., {uurce que c'cft -le même efprk 
ie<h^ixé qui les a didées , qui en donne l'in-» ; ' . 
tcUigençe , 4«)^r entendre .par exemple Sain» i 
Saul , il faut pM line longue aifid^icé jCe l'être . 
rmdtt ÊimiUer, fcs'ètreieTètttpouirainfidirp ^ ^ \ 
de fen efprit 5 on entendra non plus jamais , . 
bien le^ PIeaimes:de David , fi les mêmes af-* 
je^ns.pieiftfes &tmdref d€j0(^ 
ta n*<Mit fiût uiie forte impi«riîon dans n^^ 
€œur. gjf^ enim Jfiritu Jcnfturd f(tét£ /ufit^ec Auiot. Tra^ 

findiç éifiiuA meditationis fpritumjf 'pés mkim 

' ^tc Haçilleur -expédient dont on puLife fc fer- • ' 
virj^UjCMla^ ciàcel^qtteSaini; |((^^ • 
na à une peri^niiiBnife.pieii^&^ d'une grande 
diftinôion, qui/ft de faire la levure de TE-i^: 
4;iiture Sainte en efprit- de prière j enfoite , 
que ces deu)i^ chofès (oicne cosime infépararf < 
Uk^i M^ihecci^çii^ .toâiite v c'efttà^dite , que 
rO/iûfQ^ doit précéder la kclure de la Sainte / 
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lo Conférences" 

pxime ce Pcrc, il faut que la ledure fuccedtf 
ftîw. ad Lx. à^rOrailbn, & TOraifon à la LQékutc.Oratiofgi 

* Ccft aufli la pratique de TEglife , qu'on doir 
par confequenc imiccr autant que faire fe 
, peut, elle ne féparc point ces deux chofes 
dans fonfervice public 5 car foit dans l'Office , 
foit dans le Sacrifice, elle ^int toujours la 
Prière & la Icilure de la. Sainte Ecriture , ces 
• deux chofes s'entraidcnt mutuellement l^ine 

Tautrç j la Prière obtient de Dieu Tintelligence 
de l'Ecriture , & l'Ecriture nous manifefte non- 
iculemcnt la volonté de Dieu , & fes Myfteres, 
mais encore elle nous inllruit de la manière 
dont nous devons le fcrvir & le prier 5 car 
comme die Saint Auguftin , nous parlons â 

AHfl. ii^PfaU I^i^^ ^^^^ Prière , & Dieu nous parle dans 
* )0L lc£lure , qut^nda Ugjs Dtus tsbi lo<imtuy^ c^H»tn* 

do ûr^a deâ Uqueris, 

Le troificme moyen dont les Pafteurs doi- 
▼cnt fe fcrvir pour s'inftruirc x fond de la 
Prière , c'cit la lecture & Kexemple des Saints! 
Percs & de quelques Auteurs modernes donc 
les ouvrages & la conduite font dans l'appro^ 
Varipn àc TEglife 5 cnrr« les Pcres ils doivent 
lire par préférence les Livras d€ Saint Cyprien, 
àc Saint Chrifoflome , de Saint Auguftin & 
4^ Saint Bernard, fur tout les Traitez par- 
ticuliers qu'ils ont faits fur la Prière , tels que 
font le Traité de l'Oraif^n Dominicale par 
Saint Cyprien , les jCîvres de la manière de 
prier Dieu par Saint Chryfoftome , la Lettre 
de Saint AueuftinàJa veuve Proba, ks Lct- 
très de la confîderation de Saint Bernard au 
Pape Eugène. Enrre les modernes on peut lire 
avec confiance les oeuvres «le Sainte Thercfc 
^ celles de Saint François de Sales, 

Le. quatriciiike moyen dont les Pafteurs fc- 
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Sur tA pRiiici. il^ 

ibrtes de peffibnnes doivent fe fervir 
pcMur slnftMiMf a fond de li^Priere ^ eft la 
Piieie même , c'eA^diie^ m«jKfke«flièkde _ , 
rOraîfbn que rondoitYairechaqHC jour avec 
cele& toute U feiveuc {K»f&ble$ qaeks Sfi^ 

qu'ils ont apprifes dans l<e^s EMtof ' eu par 
leur étude panicu]iere leur CuBàknt. Ptemie- 
renient comme dit fort bien le pieux Auctwr 
é« liVYe de riimttMm de JefM«CiMri^ 
vous (ert-il de parler d!'un^ manière fublinie 
fur le M vftere de la Trinité , fi pour n'être 
pa^ hmmblc-yùm de^kifi» a Tâiîi^l eae 
riifeMts fi reief^ez ne t^uf rMdMH' ili*fMs 
faint ni plus juile ; on ne devient agréaldé i 
Dieu que par la ikujjfi vertu : or fans k jfecouis 
de la Frtife y- {iteilï tti éttfe Mililabk^ 
kumble , ni pl^re à Dieu , ni avoir une vécir 
table \ertu. * - * . * 

De pdtts il ne faut pas qiie les &avans £s 
flattent , qu'ils f^BôSkm fiuu^a^ttie edneé daiie 

la pratique de la Prière, diriger comme ils 

doivent toutes fortes de personnes ^ & palrti^ 

coUtbr^nem eeUes <]tt maicbeiit daM U 

de b vie intaÂccKe v d^^ntwiieiiiqpIapiiDiv f 

car comme a fort bien remarqué un pieux le Pete de j 

Auteur du dernier £ecle , Uiciencedee-cbofiss luie. i. 3. « 

fpimaeUea, eft nneicience df^ieperi^e,^ À [^/^f jf 

qui iifcn parle que par le« Livres, n*en'parleftfl«i>, 

qu'imparfaitement & bien fuperficiellement y, 

fc^cUiâiremem d'une iiuuûerefmide& peu 

«tsk , pow éclairer leiMtaef dam tov^/e «de 

Tèfprit , pour les exciter & les aider à y faite 

de nouveaux progrès ^ il faut avoitpuilé fof^ 

même daa$ ia fburd^ , c'eft^-à-dûe , dans Dieâ 

même, lc9*Miûes himifitsg qu'il doit lew ^ 

communiquer , & les faintes ardeurs dontoa 

veut icsenAamuater x or g'eft^d^ rejcercèce^de 

Avj ^ 
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la Prière que cela le fait 5 car c'eft pour 
lors que VBf^^it de Dieu fe communiq.gie à 
nous avec fh» il'aboad<Micc« Toutes les foi| 
Esod* }4- IS tque Moy& cmrok ^ans k Tabcniadé pour 

.•prier, il en fbrcoic tout brillant de lumicro, 
Approchez-vous du Seigneur , dit le Prophète, 

mimém^mi ^ le Seigneur répand les ridie^es ^ 

' ajoute Saint Paul , fur tous ceux qui Tinvo- 
llciHiîe»f*»9*^"^« Dominus omnium ^ dives in omnes qu^ 
gtiv^éênt ilUâm^ Scignenr , 4ic k Swt 
homme David, eft près de ceux qui Tinvo- 
quent , de tous ceux qui le prient èc qui rin- 
voqucut ians la, vérité, B^fe €fi o^mum 

jin 'veritétie. ^. - • 

t II eft donc tonftanc que les Dicedeurs les 
plus i^avansi ionx obligez au(fi«bicn que le. 
. commundcsEcclefiaftiqœs^des'ezercétaTCÇ 
fidélité & perfcverance dans la pratique de 
UDjirairoh,. UQa-fçuliemenc jpour leur propre 
.feifieâi<m«:«iaîsiaiiffi posr k seodre cajpables 
^'y ceru{ttif« plus fôrement & plus facilement 
Jcs^autrcs 5 mais quelques £deles qu'ils foient 
f cyt Sain^fiwrcice , il poo^a arriver à quel« 
4- - • . ^$-uiii, que Dieu pertaema pour lej teniç 
dans rhumilité , ou pour d'autrç s r^ûfons qui 
" ^- lui^ibtttcofirws , &qui foi^t trc? juftçs^ qu'ils 
' mateWM des pcifonaesN«m9^ns fç4«ante$ 
^ qtfils«c ibntv ^ même quelquefois des Laî* 
ques ou de finiples femmes , que pieu aur^ 
^véesi un plus kao^iegré d'Ocaiipji qu*cu3Ç| 
^ilis'ei^ fciln^jiieAti qtt ik.ne croyenf: 
l>as pottr eela , cemitie le tefnarqne fon^ bie« 
Sainte Thercfc, qu'il elt inutile qu'ils pren^ 
ïHCut foin de 4jiriger ces forjjç* de gcrfojaness 
car. à qi^me degré de fpiritvaUié qu'elkf 
ibkm aiiivccs , eUes i^nc iAsipi^^ei) liiOiUle^^ 



afîôns pour ne pas tomber dans 
'èt^c dirigcç^. p;^r des Diredeurs Içavans , fur 
ouc s'ils ToBt immats d*Ofaift i> > quoi que 
lans an degré beaucoup inférieur à celui au-», ^ 
^uel Dieu les a élevées ^ d'ailkurs il$ .doivçaç 
voir cec(e coniUnce » <quç failàni; ce qui dé^ 
>etid d'eux, pour fe metue en état de remjplir . 
aintemem leur Miniftere , robligation ou ils. 
e.upuveront d*inftruirc lésâmes que le Sou- 
'Ciain Fadeur a niis fous leur conduire leur 
îistAdta Itcu.^ mfiri(e^cpmi|ie rem4rque.Sainr 

^«gullin, pour obtenir dc,Uîeu Jes lutnicrer. 
jui leur ibnc nccelTaircs pour contribuer à lal 
anâificarion de ceur qui les cadfuleenc , fdf^ Aog. Eplfi 
^imm imftniênii meritifm efi Mccif iemdi. ié (|m 

Au rcfte l'exercice affidu & fiddc de rOrai-/^"' 
6a, eûuampyea/î^xQeUeiicppu/rslnihuire 
larfaitement iii la ^maniert .donc on dok 
>ri€r, que. ce feul moyen .a. fuïÇ' à plufieurs 
\nies dcYOtes, qui n'avoierrt nulje connoii- * 
ance des Lctrres , pour arriver à un degré 
i'Orai{biLrré5 fublunej en effet THiftoire Ec Sorniif !• ^ 
lefiaftiquc nous apprend que 1^^ grand Saint *3% 
inroine.) qm u^avojU jamais ctudié lû même . . 
ppris i lire.Jéi;Qii arrivé par.. Iç fèttl^pcours.de. 

Pâere à une tr&L (uUime concempUtipn ^ 
C THiftorien de Saint Igi^ace de Loyola , Tùn* 
Atc»r,de ia Çopvagp^ft de, JeJUî^nous ap^. , 

aize y que ce Saint fit.ûn fiL grand progrès dans 
i vie intérieure , qu'avant quJil cik acquis aa^- . 
une conuoifTance des fcience^^umaioes., ni . 
tûdié en JlikeQlogie, il compof?, foigi txc^Û, . 
cnt Livre des.£xcrcices fpirituels , par les feuk 
es lumières que Dieu \m communiqifa dans . 
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II.. ÏSTIOH* , 

ftyf/r Us frincifamx Nêretiiimes fui m# 



c 



Omme il n'y a rien de plds terrible stlfr 
Démon que TOraifon , ni de plus utite 
au iklàt de Thomme » il a tfiché de U détrmre ^ 
ou d'en corrompre la pratique par différentes 
err^rs qu'il a (ètaéesdetems en cemsdans 
. rEglifC) pair kttOTca des Hérétiques ou desi, 
ImMels; 

Je dis des Infidels ; car les Philo fopher 
Bayeas ccoieac montez à ce point d'orgueil ^ 
«le ne voidant^t^otetqaeieu propre raiftm,* 
m âToiem établi leur bonhMr en la joBiflance 
de leurs propres biens, c'eftr à-dire , qu'ils ne 
▼ooloient reconnoirre pour Auteur de leur 
^vettu te leur ftlfeitr, qu'esMiaSittes $ St 
" ' ■ eomme ils ne vouloiciit pomt en être redeva^ 
bks « Diei^,^ls ne pouvoienc aufll foufÏTirque 
lû hommes lui adreilaiTent des Prières y poas 
la vertu nr )e ûvncraiii bonlieur. Om 
peut donc regarder fes' mciens Philofophes^' 
comme les premiers ennemis de la Prière , & 
XfmeQtt à la tète dceeux qui en ont com^ 
Ckm. AkY.^^ *^ néeeffité : Mn eSRa S^kit &éaknt 
' dt^n^If 7* d'Alexandrie , remarque qu'an Hérétique de 
ion tems nommé BtodicttS^, enfeignost qu'il 
• nf fiiloit ]poinr prier,, ism wfitmhmi erVrac, 
dit ee Samt , que cet Béretique a?oît titéé 
de l'Echoie des Philofophes^ & particuUcie» 
jfient de celle des Srôiciens; ' 
pèlaM Se fes -Seébf Mrs, marcbmts fur -iea 
l^ug. di lie* traces de ces mêmes Piiilofbphes , détreifoienc 

. mSx 9 conaine i^sxm^ Saint AuguAin , la 
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' Sun LA PRIEKE. If;: 

Kcçf&té de Jbt Prière , tani^ par xappoit «ot 
[nfidcls ft tua ^^hrocs , (]«e par nppore 
lUX vrais Fidels j car difoicnt-il« , il eft inotilf. 
me rHglifc falFc des Prières pour la con vcrfioa 
ks pitmiers , Se fom h- petfêrerance des. 
iticres dans le bien $ puifqne tés écox chofe^^ 
lépendenc uniquement du libre arbitre de 
kotgmCf Se qii'il eft irutôte de^mander .i. 
Dion ce* que noM pottfoiis atok par how^ 

Certains Hérétiques qu'Origene a réfutez 
lans fon Traite de la Prière ^ fiierre Abaillard^^ 
ean WtolcfacMamn iMk» emauffi dog^ 
natizé contre la neceffîté & Tutilité de la PHe« 
e / par un principe tout eppofé s car ils ont ^ 
nCsiffU que tout arrÎToit en ce monde par 
ine ràn^nê méwsààt j 'à*o& A sVnfmTojt - 
videnunent qu'il écoit inutile de faire à Dieu 
e» Prières^ poifqK^elles ne poureicnr wn . 

Il vsMt pMfCaèit •cMM»lH^que imhet fi'ïf 

as laiiTé de rcGonnoîrre la neceflîré & l'uti- 
tc de la JKriere. ) maisonpeatiiuequfàhccl^ 

On n'a pas cm devoir s'iafFèter icrà ccymbâf* 
e ces Offreurs , parce qu'on le fera ftiflifam* ' 
lent dans la Meftîoti mivante , en^jr ctalblifi' 
AT teiliièas4iteeeAé*éete Kkci^^ 

Il parut ÀM$ l'Orient rçrs le milieu dir> 
aatricine fiécle, cerr^ins^ Moines de ^yiie 
a'M aypettB^Mtâfailficn» ^ «lOt qui en 'haaA 
ne Sjriaque, veordiie Meut eiTltettmiiic 
orailon , Precmtêres , parc^qu'ils^fe^rameienr 
l'ils en faifbicht leur unique occupation 4 oh 
s conTaiiiqtiied'enfèîgpereoiifiiii^ liiffad.bMf'tf 
enons de Theodoret, que f Oraifoh (eulèEccWr. L. 4* 
iibic toutes^choiTes , & que toui;e#*les autrci^^* h\^^ 

iÛMSMCNi pratiqMs4efiec4poM'iwtiif«ft^^*^^ 
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quelles fuffent , mtcine les Sacremciis hc 

.^^(brte^ félon ^mxi , qu^il H*ctak put permit deT- 
s'appliquer à aucune au«e.chofc ; ils Ce van^^ 
toicnt que par le moyen de TOraifon^ ils 
«»|^}X>içiu I>ieu4c U Sawcc Triaitc face à face ^ 
nlême aTccles yeur du [co^pr, ils^afl&coiea^; 
aufli qu'on pouY4)ic monter par k mojcçiï dâ ' 
la Prière à une il vexcçllençe pt^rfcdioa , que/ 
jM>n-i€ttkment onderenbirin^afllble , mais, 
cacoccqu^on panrefioic* i un idegré d'élewTMm ^ 
qui nous mettoic au-delFus des Anges, qu'on 

fttcttble; ^ : , .•':..*>î>>:^ri-^<'^ 

> Ce grand pouvoir qu.'ilS'^deiuioîCBrià TO^' 
• xaifon, fie. que les Gxccs les appelleÈcnc Eff-» 

Shtoà$ Ib'd/*^^^*'^ nom quivycut ^t l^ mètsetfickoCc qœ 
^ * celui de Meflaliens , qu'oft a expliqué CMieilosii; 
Tbeodoret remarque qu'on les nommoit aaiC 
Enthçuftsftes , patcc qu'ils croient quelquefois • 
agicea^rP^ le Démon » & {MpônAient ies- - 
âgitatiM6.qii'il crafi^ ^ eux , pooir imei$eir> 
' de la prefènce du5aiat Ef{vit. Leipème Au--- 
teur rapponc que Flâ;rien Evêque d'Ai^tioeke^ 
jjhîgn^a^.d'^ue 4e leur feâ&, tira- Ta^ciaide 
i l0ttM!r ces ^rreof e de, la iKHiche d'iHb nomoié - 
/kdelphe, leur principal Chef» ' ; ' ^ 

ll^nl^^asx^t^lTaùe 4e ^'irrècer à réfutât- 
^ûpâxtûpe^ei:^^^ ic fe^l^exi^fi^ " 

en fait «To£rld%i|cr:ayag;iiv:ej,^ auH^ n'oii^ien^y 
Jk manifefter Icurs-rencimci^s , ils ne les rçr 
pandoieiii qi^'çn fecrec , donnani^par^ià eux«i " 
mên^s^Gpaiio^r^qu'ila ii^é^ 
fenablçs^ ■■ -.^--.^ 

• Vk.^ ' Bpg^^'^s & Béguines qui parurent 
f daps k .quaciiiéme ficçlav^ACçig«ioi^^.'<P? 
.\ lorsqu'on 4toit,auâVi^àrc^ 
ift^éwit £^S; i)l>ligç;a^^c Oxaiiim^ijsi, à jc.ôp 
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Situ 2^A Pjci £ R A: 

Hérecicjnes fufcnt condamnez au* Concilé 
^héral de Vknac , teoiL Tau ij^^fou&C^-* 

• • Jcaïf VVwilcf dont ea-^a Jéja pav 1^^ prctcn# ^ 

doit qu'il ctoit-inutile de prier en particulier 
pour ^uclqu'an^ dxlant - (jucl cette ^rce dni 
^ierme lûiétûk pasplasf ucilis ^u^à tout, ath» ^ 
lté 3 qu'ainlt il fimh-^bdltaiCtnt^^de priefiC^^ 
gcnérarp)ur tous , & jamais pour auçfia e^ 
particulier. Dieu n^me ^ condarnné cette hèt% 
ie£é dans rEcrkote!;, .lorsqu'il, a eonimandé 
^à' Eliphas, qu'il pfHb/Job:d'ofFric (cs-^ Prieras J«k.4Si« 
à Dieu pour lui & pour' fes . deux ^ amis j il le 
fit , Job pria pour eux & Dieu. L'écouta, .No^$ 
Mms atlffi'clans ks Aâc9 des j^fotsis y que 
Jorfque Saint Pierre fut mis en PriCon par» Je 
Rx>i Herode, tome TEglife fe mit en Prière Aarta^. 
pour lui ^ 6c etto^if» 'Cxai^^ sJ^fjSsàxit Pierre 
'.rat délivré mtfâacnleis^eaicnt paronAnge^ 

plus nous voyons que Saint Paul demande *»*rfcefia^ 
^ dans toutes fes Lettres qu'oa p):ie pour Jui^ ItaiQi«i5« 
6c Ton Y^^k qwi hu-mèsîe f^ii OU» , iipi^ ' 
ïèulementf^mr t«tcBEglife , m^mé pour ^®5\*' 
plufîcurs particuliers ; c'eft donc avec raifon Colof. |« : 

aue le Concile de Conllanee a condjtmoé ««TheC }V. 
ans la perifonne de v Vick£v ^l^i p^é- 
èendoiem^HtcftiiiiifiUcdepQer IçsunspQui; 
les autres. » - - 

' A la fin do^fèixiéme fiécte^ Jt pacpt à.Co^ 

dpiië*en Efpagnauwe Scâîf' dciïanatfqucs, 

qii ôn appella n^^iMi^r^/ , ou Ulummez , qui ^^ç^ p„j. 

enfeignoient que par le a\Q)^en^de rOraiion BcfluetEfc. I 
Mentale, &de Tunioaqu'ils-fevaiuaient d'à- S«cdcMeaujc J 

▼ôjr avec Dieu , oçi atnY««t a tin tel point de ^u^j^ns^^^^ ' 

perfcâion en ce monde, qu'on n*avoit plus 
be^in des Sacremens dq l^glifc^ .&,^qu'piji 
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Ëus fales tt ks pliis iiontcui |^6iW»T<>iWl|M{fl>fc' 
ttiiêmtmf4db£.iraiiidu« ^ - vïH^ 

€dtiB€ Mme comme Ton voit a btenorap' 
rapport- avec celle des MelTaliens, & ne 
jÉiérkepas non-plas>q^ii s'arrête à la refu(f:f; 

- Cette 'Seâe m proibke»&.Coif^è , pat ; 
Me Semence de L'Iaqui/îrioa i^a}. & icg^ 
ineura aflbupie. * ^ . 

Mais Michel Molàias Prêtre Elpa^pl , ni^- 

trompeurs de Pieté, il rcsetYcrfoit le fonde- 
ment de i^I^ligion 'y car (bus le nofxvd'Orai».- 
Ton de confiM:niité|^la yàUmii de pictt) d'a^ 
IfandM, de mort y 'd'aiiejisitîflGmpt^ d'ut . ' 
nion divine, de transformation en J>ieu^ il * 
clétruifoit la pratiijae de la FjBere voçale^ki.. 
c;rainte^ des Jugemea&de Dien, la Pcaitengek^ 
lÏMiiinlité , le vémaUe efprit de PHcfe i$ de:. 
g^mifTemenS) la fréquentation des Sacre^ 
s&ens , & la VJotû^ac de toutes les bonnes œiVf ' 

dpifmac^ àt de Cliârité. 

• Xhï de ,£cs principaux Dogmes , étoit quç^ 
laTéritaUeperfeâîondeLrûi&iUcua, coniiftoic 
àiêjpjonger dMt fSm tiea commtil dit^ A 
^l^Mifidonner à l'opération divine, |tt(ques 4 
ne rien faire , & lailTcr tout faire à Dieu , ce 
^ui fe fait ièlon lui par ua Icttl ^-unique Aâe 
ttniverfel , qui.,^éeBtttt hk «ne fois doie umte . 
la vi^, enmitc duquel il fapt. demeurer^ea^. 
xepos. , fans s*inquicter de tout ce qui peut ar<« 
mer ^ MCr'à^'àme , ibit m corps , d'pù Tes 
9eft««iift«-oiir été appelles, Qjt^^ifi^* ^ ^ : 
mot Latin, fW^/, qui figaific repos. * 

Ce pritendii Aâe «ni^. & aihiverfei dfi 
IfcGdînos ^ qui mec rkoaune dans^ état pi»^ 
temene paffif^^ au. pcéjnidice dtalibreairbitre ft. > 
^% Aétes qu'il dôic fcoduine 
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' non pins que les autmdftiefesiie fâ Dofhrme 

d'être rcfiité 5 on croit neanmoms devoir te- 
Marquer cpill a été inconna à toute i'antW 
^i^y Se que Je6M^CiM&.^en£eignh tout le*^ 
conmire, kirfi}a'il ôUtgé les parfints 
a la récitât ion *dc TOraifon Dcumoicak ^ c^iiî 
renferme tant de deoutades* - . * • 



, mmt^^' ^ w » i n .i- Il i p i I II M iiii i jiu . 

Anr fNff / ip/ fiftéléê U neeejpté de L$ PPtif^ 
yti efi fé€ilt d0 remfhr cent MiMiên. 

T ÂneteffiefdeiaMétetlHbt^éi^^lirtf^ 
Jiwchôfes. ï. Sur lejprecepte de Jefus^Chriflr* 
i. Sur Tcxempre qu'il nous a donnée j. Sur 
Hêtre propre befoin. 4. Sot l*empire ab&ta.. 
dCDieu a Têtard dès Jidmtàe^. ^ Sur le grandL, 
licmibrc de les bienfatf^, ' 

Ptcmiçrcment elle eft fondée fur le Om»» 
^laadem^nt du ^i^aanr , j^^mqs 4fr'dàii».;r 
lli^gile , qu'il tamr tèûfotfrs prier & nfe 
point le lalfer de le faire , oponet femfer ùrare 
nom defietrti Ce qu'on ne doit pas fiegar;^ 
éer eodtoie ut £a^Ie con ilil i fcii 'a nook^ 

àonnéy mais èoauwc un Coauîiajidea^c qu'ils 
nous a fait, * ' f * . ^ 

CVd une vérité que lIE^MeliMii^rtt^aÉ^ 
guéebie» expféffifmetir|^ar cet bsfotèisqâ'^ 
met-dans ta bouche du. Prêtre a la Metfe, ÔC : 
qui /èrvcnt conune dc PreÊMX à^VOrailba . 
Diominicale^.qii*on y; récite.^ hmthi ^ h mm^ 
^éêr te V$mèÊk Mememt dm Séigmemf , Ç^fuivmMê- 

règle Ji'vine qti'fl nous a donnée^ nous ofim 
iire nôtre Pfre^ quittes dans kP Cieux, Eli r 



zr> Conte RBNCïs-' 

. ÏAt%ii^ I, 'lui ayant dit, Seigneur affrenez^-nous i frser^^ 

II' leur prcfcrivit en môme tems la manière 

• de le foire. II ne tant pas être furpris qull foit 
dcfcendu dans ce détail y rar comme dit foii^ 

•bien Tenullien icefujct , Dieu feul a pu ntfiis 
apprcndic comment? H voaloit être prié^j 
c'eft donc le Sauveur, dit cti ancien, qni 
^nous aprefcrit la règle Sainte que nous ob« 
fçrvons dans la Prière j elle part de fon cfprit , 
ce qui fou<iu.Vn- étant. -animée' & fo''ftant' d€ 
fa divine bouche , elle porte avec elle fon mé- 
dite & fa recommandation pour monter juC 
qu*au Ciel , & obtenir du Pere Eternel ce qi^c 
nous lui demandons , c*eft-à'-dire , ce que Ion 
Fils lui-même nous a appris à lui demander, 
Tert. t. àt. Qcus foltés docere-fûtHtt uîje "vtUêt ùrari ^ 4^ fffo 
iTMXip. 5t • jfgfff^r ordi/inttt reirgio araSion'is de /fimn 

• tffi4ê ïam tune cum ex ore dtvino ferretur ani^ 
'muta fuo fri^^tU^/o ajcendit jfà^^lf^m^comme»* 
dftns fam njUA Jllius doiuit^ 

Bien plus , pout rcndr-e raccompliffemcnt 
de ce Commandement plus doux , il y joignit 
une promcfle -foJemnellefiquc» tout ce quç 
•nous demanderions - par ce moyen noui^e- 
-roit accordé, demandez-nous^ dit-il, .dans 
Mai^)ic7f 7rSaint Mathieu, & .on vous donnera j fente 

déthitHt^his ^ &, dans Sanit Jean, en vc^ 
rite , en vérité , je. vous dis , tout ce que vous 
ilcmandercz à mon Pere en mon nom , il vous 
Je donnera, àmen - amen , d/co n^ebis fi qutd 
fetïerttis fatrem m noynine meo dahit 'vobis. 

Il nc^'crt: pas contenté de iious comman-* 
der de pricr, il-a même voulanous convain- 
cre de cette obligation par fon propre, cxem- 
Mtittîj. t4é'ple 5 en effet, nous trouvons dans l'Evangile 
%^ 10. )6^non-feulemcnt qu'il prioit afllduement pen- 
Luc. }. ii.^j^j^P le iotr^ mais encore qu'il paifoit.les 
^ ^ ixuics eaciercs ^ dans ce laint exercice & .qu d 



CïOogle 



t.* 



yt»idi£oit rien d'im^osc^t, qu'U oc V/ fac' ♦ jjif , ^''«si 
préparé par 'fat Pficte,- - • . - lue* t. n* 

' Il n'y a point de pratique dans la Reli- «7/ 
gien y que les Apôtres ayent eu plus de foin»' 
de momtnmder à ceujt qui embraâmem la'' 
loy , qtit celle de b'Prfere. Ne vous inquiètes- 
dé ncn, die Saint Paul aux Philippiens , maiscPhîiîp. 4i^^4 . 
ayez feulement foin d'expolcr Dieu dans 
n^Oraiions-^ duis vos Prijéres *& dan^ to^ 
a3tofi$ de grâces ce que v(itis devrez ; ^prie®» 
fans ceire, dit-il à ceux d'k ThcHalGuiquei' ^ ^j^^ 
sine întemtjffîofte ora^f Je veux^ dic-ilfàrri-»- ' * * 

ittotliéeiÔQ.£)iiciple, que les hommes jMfieMv 
en tous »KeQx, lerant des mains ptires, 6c 
arec un cfprit éloigné de colère & de difputc ^ 
que les femmes prient de même , €9gê 

fine irs-Ç§- difc^f tatione, , . ^JimUittr Ç$ mu*t^ ^» 
//tfw. Saint Pierre &: Saint Jean, & les au«> f. p^.^.-^^ 
très Apôtres , ont exhorté auffi très (ôîgneu^^ 4* r^* ' 
iement les KdcU de lemplir exaâbc»tnt ce*i*I^*»»5^^' 

devoir. . . ' * J^^' 1*^' 

En troiâpme lieu, outfe le précepte^ dîvîA. i^j^ m» 
qui nous oMi^e à facquer i la Priece;' il f > c 
a ' an firecepte natorel naié ^fiiritos hmms ^ ' *^ - " ' 
nui ne permet pas que eiousnous en dilpcn- 
ions ^ ces Ltefoins par rapposc au eotps 9ê 
par rapport -à- Famé , pdr capport à ce mon^ 
ic'Sc à 4*itefntfé font* (ans nombre, & -on . 
l'y peut pourvoir fufifamment , que 'par le 
noyen de Ja Pâere i èllé dl J^anique mo/en - ' 
ue nous ayons pow^t^refak» ^ Die» nois - 
éctîlîtez & pour cibtenir fon feeburs 5 car 
3mme il h'eft redevable à peifonne, ce n*eft • . . 
je par la Prière «que noosTOuvoïkis obtemc \ - . . ; 

Cela étant ainfi, il tf/^a point de Fîdçl 



^ lor(qu*U vit les A nimoniccs Se les Moabitera(>^. 

fcmblez pour k perdre ^ Seigneur dans Vcx^ 
• uéimiiM BMS'ibiiimes ré£^ 

ckam plus que faire , le feul remcdc qui nous- 
ftt fu ^^^^ > tourner nos jeux vers vous , hoc 

yiAim héêkêmm re^tû M nmlês mê^ru dhim' 

Je ne f^aurois ^ dit le Pape Celeftin icrivant 

contre Pelage & parlant de la nccefCté de la 

Pcie€C^3 je ne f^aurais, dh-il^ vous rien-dire de , 

fiUeux, rà-deflas, que ce que le Pape Zozime- 

mon PredeceiTeur nous a dic^ que comme il 

n'y a ppint de tcms oà nous n*ayons beibin- 

da bs/onn de Dieu, nous devons en toutes 

. tmtu da rencontres ic d'a&îres recourir par* 

le moyen de la Prière à fa procedion ^ car ce 

, ieroit un orgueil û^portable , que l'homme- 

, * . . o(ar pcéraimr de pouvoir quelque chofe de 

Itti^nâmr, ïm ênmihts 0gi$Hr éiaUms csmfi/l 
CKie{t.rapa. .... / » 

cpif. adGali. ^t^^'iCOgttaPiontbHs ^monbus , ad^utorÇ^ frûteiltr 
Epîfcopos. créimius ejl Dens ; fuferbtém 9fi mùm MtMénmm 

p. ^. lat. iffUffMM étJi^mîd de: fe frefunM$. 
x^n^ippend! Sâifift Auguftiif examinant ces paroles du 
£• tjf. ^•v• Propheçe , ^ sydiKjrm'^j , r^r ;> yi// fau^ . 
£dit« ixfv^ fmdjjgémcé^ £ak voirqtt'elle$ con* " 
viouiciic à «oiss tes Jbommes ^ 9c que to». 
' ayant continuellement befbin que Dieu les 
àmfte , ibit pour le corps ^ foit pour Tame ^ . 
ibis d»s 4es dioiès de ce ogMimle^ foit par 
sapors à«cellej^ fegaidens l'Eremité , ile 
doivent djre (ans ccfle avec David , Seigneur, 
^doanez-moi ma nourritures ay.ez^moi dans 
mfs^efiHiif:^ e^AMHi|Â>dan^iiu siéceiKté^ 
Ao iatflik ^ÎM*' fitfwre ar dans rihdigeifice. JSga 

, e^enus faufer^ Deus dtJjwM me. - 

Saint Thoxim voulant «pMitt^r' la ncceflité 

4e Aat Ptieset cAritnd ime iaâ»n très boniiey 
^ ^lîcs^é^ntkUe ^ ^&^trc$«çgiivaiaqu4nte> â;^. il 
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' ^li tire de Iz doârine des Saiacs Petes /4c à^^Hom.lM 
pour. fondement, que ce que Dicu-ai dctcrnai- Aui'lL^'i'dff 

« de nous donner , il nous k donne dans le f. L. de gm« 
"Wms, par le .moyen de la Pxier»^ de fonc^^}^!; 
ûuc de même, qtt'il eft dfi l'ordre * de JafS. Hot* 
difpo/idon de là ProWdenee» que le genre |«. ja Gcn^ 
humain fc multiplie par le moyen du Maria- C'cg, Maj;. 
? ac, que la Terre dcvicanc féconde par . Xe clsîiSwa^^ 
&4|]i]tte l*on prend de H ciilciTec^ te quVvecL.' s* fi^, * 
dtts matériaux & des Oayriers on faSe des^af* av 
Bitinicns , de même il eft de Tordre & de la 
di(ppiîcion de. la Providence, que par le 
' moym derOraifi>n, les Ames obocnneoclet 
grâces & les lumières dont elles ont befbin, 

* Apres la première grâce , Dieu félon lea 
Peces, n'ea accorde plus daiM»^'ordre coia* 
mxm que par U Prière. Dîeancias yeut.dMk 
jncr fes biens , dit Saint Auguftin , mais il ne t ^ 

les donne qu'à ceux* qui les lui demandent^ 
de .jieiir deles damier « à ceux qui ne les do* » ; * 
ûrent pas j De^s JUn ^It , fed mm àé^ niji Aof. {a P£dk 
fetenti w dct non cufienti^ & dans m\\ autre loa, 
endroit il ajoute, qui'il y a ;dç$^ choies que ' 
ï>iwL donne, vûkmg^ à. cew: ^ ne les lui 
glemâhdenr pas , comme le commencenjene 
Je Ja Foy 5 mais il y en a auflî qu*il ne donne * 
}u'â ceujt qui lc$-litt demandent, comme la 

initium fidei^ éêlia non nij$ ^ràntitus fféu F*'A ^» tia 

icore pewuon dire e& imv&nç^ que ieeoai» » 
lencemem de là Iby^ ii^eft même . donné>4 . 
ux â qui Dieu Taccorde qu'en Yertu des. • 
ieres 'xtc r£gli(e, qui le demande pour cei» 
X ne Voue Wh\ il dl vrai qnr efe»t par un ' 
r eiflGer »flûftrie0rdefims aucune Priera 
4^CiU^^ qkiU^icuxéib^ A'caYoyer 
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/ ; . ÇMHft^ettx faônimes après leur péèhi^i m$it 
il â votiltt'qtie les 'kotnmes ayant long-tems 

• • (bûpirc après fa venue , & qu'ils l'ayenc long-. 

rems demindc, Jeius-Chrift eft venu » il a 
farmé Gm ïgHfe par Ces Pxicte%Sc par le mé-* 
rite de' (on *Sang; il n'accorde plus aucuae 
grâce utile au. Salut , qu'aux Prières de cette 
, • EgUfe & de ceux qui totitfcs membres. Aiafi 
•ceux qui * ne (ont pas encore juAifiezi par Jefiis^ 
Chrîft n'obtiennent & ne reçoivent la Grâce 
• • * de la jullification que- par les Prières de-i'E- 
"glife ^.des Fidtls qui font dans TEglilè ^ & 
ceux qui fdtit'*dcja juftifiez , n'obtiepnenc 
• I^gmentation des grâces & la perfcverancc 
dans le bien, que par leurs Prières jointes à 
celles de TEgliie^ c*eft to&jours Jefus-Chril]^ 
^pd donne parla vérmde fonSang^le pri>^ 
& te mérite à toutes c^ Prières j mais tout 
fe fait par le moycn^ & \p canal de la ^riierc, 
car l'Egiiic ne^xelTe point de prier ^pour 9a 
* wefmverScm des PéekMr^ 8c des Infidels , te 
^potir la pcrféverancc dcs juftes dans le bien, 
lttt4* 7.\^ C'ctk aiiiU pour cela, ouc Jcfiis^Chrift a, dir- 
* Saiis rËvancjne , éetiandes Se l'on vous ilon-. 
n^ra, cherchez &Yûbs trouverez , heurtez & 
Ton- vous ouvrira j car quiconque demande 
il reçoit y quiconque cherdiç iL trouve , & 
Pon OQvre la porte à quiconque heurte : Si 
. , \ l'on donne , dit Saint Jérôme , à celui qui de- 
''xnande, fî celui qui cherche trouve, fi l'on 
éttvre à celui iqoi heurte^ c'eft doa^ une 
Jiiteqtie fi Toii ne vous donne pas, fi Toa& 
: ne trouvez pas, fi cn^ne vous ouvre pas^ 
^ue. vous n'avez pas demandé , nji^clier(U)é« 
ni 4eitrté-c4aMic il le faUoit faire u^rgQ cmi 

^ffithur ^ M^dret quod non henepeùtrit^ ejuitfie^ 

vous reccYtez» Jï 
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Sur l a P r ï e r e. 

XI eft aifé de voir Catçc que nous venons* 
dire y le befbin que nous avons de tecou* 
foiwrent à la Prière, paifî^u'elle eftlc canal 
par leqtiel nôtre Seigneur nous communique 
les faveurs , nous auiftc dans nos nécelfîces ^ 
Se ncms enrichit de fes biens , ajoufx>ns iètt« 
lement , que les Saints allurent que cVft de 
là que dépend toute la con^duite de nôtre vie, 
& qaelle efl; bien on 'mat réglé, fuivant que 
nous noasaî:qulton$bien ou mai de POrai** 
ion y ce.qui a fait dire à un andèn <lans un j^^, hemy 
Aifcours qu'on a attribue à Saint Auguftin,4, laier* f#i 

que celui quKfiiit p«*tt comme ilfaut, fçait 
aaffi vivre commé il faut, wre reSe stcvifMg %4Mit# 

n/injcre tjui reiie no^it orare , & les Pères du ^ S'*'* 
Saint Concile de Trente , ont auiflldît après condL Trid^ 
Saint AueoIHn, que DîeH aenous oomm«xde Icd C. su 
pas'deschofès impoflîbles , mais en comman- 
dant il avenit, & de faire ce que Ton peut, 
de demander ce que l'on ne peut pacs faire, ^ 
, futfe quêd foffts ^ petere ^lUad mn poffih c'eft* 
àrdire, qû'il faut avoir recours à la Prière j 
car comme ajoûtet:e Pere ailleurs , nous dc^ * 

,vons cnmême^éfiis^^'tèndregracesàDieit 
du pouvoir quSl ^nmis d^iife dè feire le tâen, 
& le prier qtfil foûtienne nôtre foiblefTe afin 
qu'elle ne nous fefle point tomber dans le 
VsxsX ^ agenim junt gratU ^t$èa 'déaaêfi poteftas Aog. Traô. 

CeftrOraifon qui nous donne des forces 
poui latisfaire à tous nos devoirs^ &: tempUr 
toutes no« oMigacions , c^eft^elîe qui nous 
foûticnt dans les accidens les plus fôçlieuxj 
et' elle eft un remède infaillible i toi^s nos 

maiïx, un mojren aiïuré pc^«itocis t^kvec • 
\* de nos chûtes <|ueHes <pi^t^6S'foient ; c^ft 
$f par elle qu'on fort du rice, qu'on s'éloigne ^ 
4» fciicé , qu'on tnàit^iki^ vexm , ac qa'oR . 
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y fait du progrès 5 Ci Ton tombe dans quel-J 
que faute , c'ell par elle qu'on s'ca relevé $ 
h on£s àuSk aller -à la tiédeur , oa aa rel&« 
chement même pendant TOraifon , c'cfl: en- 
core à l'Oraifon qu'il faut avoir recours pour 
"ca ibrcir & pour le rétablir dans ùl première 
: fîsrveur. En . un mot on peut dire que TOrai* 
fou eii à régarddela rie fpirituelle ce que 
Ja main eifc ^à i'çgard du corps ^ la main Icrc 
'.d'inllrumetit a .tout le corps en gênerai Se à 
elle même en pastisulier, elle urayaille pour 
la.nourricure, pour le vêtement & pour cous 
• les autres belbins du corps , Se elle travaille 
Mârponr elle-même $ car & la main eft ma- 
lade , c*eft la main qui la pen(ê 1 £ la main 
eft fale , c*cll la main qui la lave , & lî la 
mainell fcoide^c'clt la main qui la rediaufFc | 
enfin ce ibnt les mams qui fbnc^tout ^ &: il ea 
eft de môme de rOraifon, 

Ge qu'on a dit eft plus que fuffifant pour 
convaincre les . Fldels de la neceflité de la 
prière ; cependant il eft bon que les Pafteiirs 
leur fafTent remarquer qu'elle eft npn-fèulc- 
ment fondée fiir le précepte de Jefus-Clirift^ 
lur Ion exemple nos . propres befoîns , 
mais encore fur Venq^ire ab£bla de Dieu à 
regard des hommes. Se Sur le grand nom- 
bre des bienfaits dont nous lui fommes re- 
devables. Lâ^éciffité 4e la Prière eft fondée 
(itr Pémpire abfolu que Diena (iir les hom- 
mes, parce que cet empire abfolu fait que 
noas fommes obligez de l'adorer ^ de le be- 
Aîr y dé le loUer, ée lui efiir nos aa;ion$ 1^ 
nos pcrfonncs, nos biens, & de lui deman^ 
der nos befoiiw j elle eft auflî fondée fur le^ 
bienfaits C^ris nombre^ que .nous recevon$ 
éé la part de Dieu ^ {>^ce que ces bieiiÊnts 
nous «ngagent^ioïk^AO^ble^nt i lui te^ 

• * 
<0 
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Sun lA PRIERÏ. Vft7 
4l»oigner nôtre reconaoilfance & à lui ceadcc 
nos aâions de grâces ftnas hommaiges , i(q0 a«d 
juU jemfer 0icctfis , dit Saine Ainbroi{è,yè«r- Obiw" 
'^er intcrea ^ qma quod batcs à domino tfi ^ ^wptc 
deiiioiem te Jim fer eegmfie^ 

Il paroît aflez plr ce qa*on % àit jufques 
ici, que tous ceux qui ont l'ufage de raifon 
loht obligez de prier ^ parce que perfonnc 
n*eft difpenfé de trjiTaiU^ à (on (aiiiç ^ & que . 
pèrfonne rCj peut tmaillcr ikns le iecoucs 
de la Prière, 

L'Oraifon étant d'un il*grand ptiz en elle- 
mhïM j &. uAe cho(è donc nous avons un ii 
- grand befoiii, il eft juftedc remercie rDica 
de nous en avoir rendu la pratique fî aifée, 
qu'il eft en nôtre, pouvoir d'y voicquer en 
. quelque tems^ eu qaelque lieu oueds foie i . 
il eft en ma difpofition , dit David , de prier 
continueliemenc le Seigneur mon Dieu cj/^i 
m*a donné rètce, afad me oré^o Dee 'vU^l ^qx. 
med, C*eft pourtant uiie grâce qui vient 
d*en haut; car la Prière elle-même eft un ' 
.effet de la grâce , mais jajnais les. portes de 
. H MifmcQMe de Dieu ne font fermées à cet 
égard pour les hommes , eilès fent ouvertes 
à tout le monde , nous le trouvons toujours 
difpoié à nous écouter 8c à nqtis faire du 
bien quelquefois m&me il nous prelte de 
lui demander des grâces. ' '^r 

Combien eftinleroit-on l'honneur qu'uti 
Roy de la Terre ferôir à un de fes fujecs , 
s'il lui accordoit une audience, favorable ii^u- 
lement une fois le mois àTlieure qu*il vou. 
droit I Si cela eft , quel cas ne devons- 
nous point .^lire de ï*oStc que Dieu nous 
^.fait, en noo» invitant dènousadrefleràluit 
non-(culement une fois le mois , mais chaque 
jour à toute iiettcciUiQUi;% le foir.ic^aar 
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'CONFIRlNCiS 

tin i midi , die te Prophfcc , je ric<mte^ 

me? àfillâions au Seigneur , je lui reprefen- 
P£éI. té. 19 ^^^^^ "^"^ ncceflitez ^ & il m'exaucera, f^e/pere 

Dieu n*cfl; point comme les hommes <jui 
fc rebutent des demandes qu'on leur faiç^ 
cdx il ne s'appaa?m pas comme eax en don^ 
nant ; an nomme a de moins tout ce qu'il 
donne à un autre , il fbuhaite a lui même 
* tout ce qu'il donne à autrui , & s'appauvrit â 
mefurc qu'il fait des liberaJi tez> c'ed pour 
cela, que tes hommes St 'laflênt aifément 
quand on leur demande , & que s'ils donnent 
une fois ou deux de bonne grâce , ils ne le • 
font tbms la imte qn^aYec peine & ie re^ 
bâtent enfin; malsJDieu ,'dit TA'^ôtre, cft 
toujours riche pour xeux qui implorent fbn 
Hom iç. lilitlance , dives $n êmèiesqui ifruocMt iHum^ - 

Comme il ne s*apaayrit point en donnant; 
aurtî ne fe lafle-t'il point qu*on lui demmde, 
il fbuhaite même qu'on lui demande à toiit 
mômenc parce qu'il eft afTez riche pour tout 
le monde ^ te peut nous enrichir tôas £in$ 
ceiFcr d*être* toujours également riche. 

Que fi le fond de fcs richefles eft incpuifa- 
%\t ^ la iburce de fa Mifôcicorde eft pareille-* 
ment ihépuifàble ; de forte que' fi d'Une part 
il a abondamment de quoi nousTecourir dans 
TOUS nos befbins , il a auflî de' l'autre une 
«vcâorité continuelle de nous àififter Se de nons 
Toir recourir à Tui 5 il eft donc jufte que nous 
ayons une extrême reconnoiflancc d'une lî 
grande grâce, & que faifant nôtre profit 
d'une bonté * fi admirable , nous tâchions^ de 
vacqucr continuellement k la Prière j car • 
coaimc dit Saint Auguftin fur ces parole? 

du Pialmifte , bem foie le Seigneur qui ne 
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Sum % A /P * M 1CÎ^ 

mV point .privé' de Tefprit de Prière rd 
fai niiféricorde , Benediéins Deus qui ftpn pç^^^ 
éêmêvir ûn$iiott€m nuam , mifencordiam. 
JiMPM mûi tenez pour aiTuré , ^ue fi .Dieu . 
ne ^mc pas de vous Telprit de Èiiere , ibi'e» 
xeciiera pas auflî fa Miiérkarde afin donc 
que fa Miféricocde ne nous abandonne pas^ 
n'abandonnons jamais }a famte pratiqué de 

la Prière ; riiiiTf vidtris non À te amotam de- Aug» 
fwaMmm tuétm , ^tcurms ejloqfàut^ non efi à^^* 

mm $9^ êmiênâ^^ . * . 




-t 
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.C ON FI REKe 18 

Mti^à4»^îi^l 

t 

I L CONF ERENCÉ. 

PREMIERE Q^UESTION.^ 

Si cm efi Migé de ffUr-ulkîuers , tjuels font. 
Us moyens de le faire ^ ^ fi on f eut accota 
der ce frecefte avec ce que ditjef$$s Chrifi ^ 
qu^en ne dm fMS uftrd^ ttétutêuf defatêUs 
frimât^. Qst^efi-ce t^f^en afftlle Oraifom 
jaculatoire Ç$ que 11^ -e^ leur utilité^ fur 
tout fétr raffort à f accomflifftmcuè dm 

• 

Luc. 18. I. y Efus-Clirift «lit dan$ 5ain|JLac , quï^fime 
J toûjotùrs pricr^fc ne pointle relâcher , ni 
^ f*c lalfer de le faire , quoniam ofortet femfctt 

orare ^ non deficere y & S^t Paul diraox 

!• Thef. ç. Theiraloniciens qu'il feat prier bm ccSk^ 
fine intermiffione et été. 

Or comment cela eft-il poffible que nous 
puiflions toujours prier & fans interruption^ de 
comment peut-on accorder ces paflages avec 
ce que le Sauveur dit dans Sàirit Mathieu, 
Manb* 5. 7. qu'on ne doit pas ufer de beaucoup de paro-^ 
les eh priant comme iom les Payens , enmiûâ 
MUtem fioîite mtdtum loqui ficut Btbniei. a 

Les MeiFaliens hérétiques qui parurent en 
Syrie vers le milieu du quatrième âecle , pre*. 
À'ant ces paroles à la lettre & dans un&tt' 
rigoureux, psétendoient qu'on dévoie ^re 
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^oûjours en oraifon, fans qu'il fur Jiçèmc' 
rrinis de faiie aucune wtce ichpfe . , . 
Quelques-uns ont v^ulu dire, quelorîqu^ 
Jefus-Chrift & fon Apôtre nous difem qucv. 
jrU>us devons pxicr faus celTc, ce n*cft .qu'un 
^onfeil ^ mais lé Cacçclurmll^ciu Saint Con- Ctii^h.' 
«ile- de Trente , remarque fort, bien que c'cft "^«^ 
un véritable précepte dont perfonne ne peut'**** 
difpenfer^ parce ^ue nous avon$^ befoin. 
, lie la 'grâce à jtouc meit^Ht & ;à cjbaque aâioii s 
de pieté que nous derons faire. C'eft diùât le * 
fentiment des Maints Peres, ils nous don» 
Jient même divers expediens pour le remplij^ 
• xionobftant les embarras de la vie prefente , 
^ les infirmicez de nôtre corps. Prier fànt-' , 
ceffe, félon Saint Ambioife, c'cft être per*- 
vfuadé qu'il le faut faire & avoir la volonté 
le £ïite , autant que nos fiisbkffeif êc lésiné* 
ccflitez de cette vie mortelle nous le permet- 
tent. Prier fans eelTe^ c*cft avoir toujQ«:| - 
Jefus-Cbrift dans le cœury&ii jtbuveçt dans 
la bouche , qu'on jp^i^fô dire en quelque nia^ 
niere , que c'eft toujours , in corde nofiro fem^ AiwU, is 
^/r^ ^tmftr in cre nêfiro f$(, Chriftfi .,Snlin 
prier toûjours^4idtoaceBew, c'cft^irfergtt 
toujours un ardent defir pour la Prière j car 
cette affeûion ftable & pçrnianeniy nô- 
trecœur, ^ elIe-^Ême une prière excek 
lente. & coneinueUe, qtti rogat Jemfer roget^ 

tS fi n9n femf€rfre€at»r^faratuntfèmferhaheat 
freunniàjffedum. Si.ccjtte.afiFcôi0n eft • 

'Dieu pehèkiie.«le ]Mr ^ & elle romper a ~ 
nie le trop long forameil de la nuit, pSr 
les hrillants rayons d'une lumière toute c&. 
4€fte| qiiii}oéiiebri^era;à Tintertoknpre ;poiir^ 
' ^éxitt nètre icoeur a Dieu. JUis >fe3éri 
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ià^Pmre, cttt Sain^ AuguAin , th^ JMÊt 
Je nôtre cœur 5 fi ce defir nous porte à Dieu 
te s'il n*eft jamais interrompu , nôtre prière 
tft continaetk i Se nom accom^ifims ainfi 
en quelque mamere i kt Lettre ^ le precc]^ 
A«8rfil WJ. Ju ScigJ^ç^J. ^ ^ prierfanscelFe , fpjt^m enhm 

V* dejidepium t$mm or^iiio tua ^fi ^ fi c9i$tiiméam 

itfidmMm HÊmàUéè-mnim^ on ne peur pas 
A«g« Ibiik toujours , félon ht rMexion du même Peré^ 
ccrc à genoux ou lever les ma.ins au Gicf ^ 
toUorvu prier T3\tvL dé bouche, ni toujours 
former aâes intérieurs Amour de DieA^ 
mais on peut toujours aimer Dieu , & tou- 
jours fouhaiter de s'unir à lui : or ce deiir 
Aeeftitinuel eft uoie toiz & une firiere conti» 

*'A}Ox tua^ les occupations indifpenfablcs de 
la vic> umccrrompent point cette forte de 
«Sriccci car elfes ne fimt point incotnpati^ 
' klttt avee Pamôur de^Dieu & le défit dè s'unic 
à lui, en quoi conlîfte Tefifence de la Prière j 
ri|àelqtt'aucre chofe, dit Saint Âugûftin , que 
nom puiffioas faite ; £ vous défiiez le repos 
du Ciel^ -VOtt^ ne railèz point de prierv* Si 
TOUS ne voulez point interrompre vôtre 
prière, nlnterrompes point vôtre deâ^f^ 
•'v^tre défit étant continuel, c'c^commt ute 
Toii qui eft continuelle. Le rOTbidifement 
de la charité eft le filcnce du cœur , & U 
£erveu£ ^de la chante , eft la voii& & le cxyi 
* -du- coeur j fi ^re char&é dearàuetoâjoitts 
* ÂtTente , vous priez toujours, frigui charitm^ 
Wd» ^ fis flent^um ccrdis eft i4fi^£fMtia charitatis 

tSn, défit cominuel formé par la cha-î 
xrté, ^ (bûtçiiu.par. la Foy & par.TEfperan^- 
ZpîL .H?»>fg»>fftyajofaeceiR»ydiwisi^ 

♦ - • 
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une prière continuelle. . . Lors donc que TA- 
f dtjçe Apus dit, fritKt fims xeffe^pne intet* 
tnifioM lumtê î c*eft co»pie s'^diibû ^ defirtt 
JÉms celTc la vie bienteurcufc , qui n*dl aotse 
que k rie étemelle , «: d^andez-la fans 
6ei& à. <selui qui feol la peut dcinner s il nç 
Êittt donc qae la de£rer &; la* dcn^nder iâns 
ccffc à Dieu , pour prier fans cclTe , fewfer Ibi 

La bonne irîe eft Mcoce , ielon .SaîntAtt-^ 

guftin, un excellent moyen peur accomplir 
le précepte de 1^ Prière coAtiauelle \ Loiiez 
Cieu , dir ce Saine Doâcur^ par la pureté 
de votre eonicienec, par rihnocence de vâere 
vie , & par la faintete de vos aftions , & vous 
ne ceilerez point de le Ipuer. Nous loilons^ 
f>imvç^ûnaè'«i»t'il, prefentemem dans^cem 
Eg^ife, lor{que nous y fommes aflembkt^ 
quand chacun fera chez lui , celTe-t'il pour 
de louer DieurQu'il nccefife. point de 
hienwvre , il ne eeffera peint deiotter-Sioi^, 

m mêncejfct hene nituere^ ^ fimfer laudat Deuim Au g* 

cvûtt$ ne ceflexde loiîer Dieu^ queiprfquc 
YOUs TOUS écarter de la luftice^ ft qaevws 
ne ^tes tdtis ee qi^ plaie ib .0ieu > ii voua 
ne vous éloignez point de la bonne voye , 
*Y^c langue peut bien être muette y mais . 
,?6tze vie répand des knianges, que > Dieu.-: 
qui écoute la voixjdu cœur, ne peut pas ne. ^ 
poiii: entendre j roreille de l!homme n'é- 
coute que k voix de Thomme |" mais TorcxUe 
dy6- jDiea:.éooi»è«ks penfées. da. coeur ^'i^^r^ 

4id 'vQces^uÈjlras ^ fie aures Dei étd iogitationes 

mÊfit4s . . i^^tit . langue le loué^f^our un 
.iems \ yàttt vie ^oir contumellement k lo«er> 
f Mn^Ma Pfééf ai hêram lardai ^ rvira tua fismf^r AttfL^ 
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Uniet y c'dd parciqalieremenc à yhnê nér 

c]nç Dieu cil: acrciuif , anns Dei ad nitofl^ 
laudatoris* • 

' Prier Jone«€ems , n*eft doùc pas > cpminwf 
Saint ÂuguiUii ^comme quelquesMims le l'if 
magincnt ; ce que TEvangile appelle s^étem^ 
ttkiùu é. 7. drc M /MTi^^ ^MM itf Priert^ la Pi;iere quel(6^ 

mfmrement du cœia: fi»uiciem.& faic ducer^ 
eft bien diffinrente de celle donc la feule 
niulcicudc des paroles fait la longueur v é$lèud 
ejt fermù nmliHS Mli$0d d$$tfmtmuê a^eàm^ . 

Atit* ttbi» ' Le SeigncHT n*a.pas cooidamné les longa Qt 
opw. Prières , mêmes vocales , pourvu qu'elles 
foient faites avec ferveur, puifque iuivanç 
la réflexion du nsème Pexe , nousâppr^ioiiei 

Ittp. li. 4t« l^ETangile , qae dans ibn a«>nBe m 
'jardin des Olives, Jefus-Chrift redoubla fes 
Prières i ain£ quand il a die dans Saint Ma% 
ikieii, que nous m devons pas ufer de beM*^ 
c<nlp de paroles dans nos PrkMs ^ comme 
' font les Paycns ; il a voulu nous marquer 
jpac-là, qae comme nous ne devons pou 
Tordiiiaire^ ofer de paroles dans. la Pisei% m- 
que pour nous remettre dans Tefprit ce que 
nous avons à demander à Dieu y &c que pour 
xeveiUer nâuQ attemian oo czcicei nôtco 
ferveur , noas devons de oo^Bme en bannir. U 
multitude, lorfquau lieu de faire cet effet 
nôtre ferveur en ell afibiblie. Ceft pour cela'^ 
Aug. ibid.'dir encore Saint Â.ugiiftin, que ks Prières 

l^iôbaw? folitaires d'Egyptcs étcÂent frequemes-^ 

mais courtes & comme par élans , de peur 
que la ferveur de Te^it oui e& £ néceilaici: 
dans . la.Kdhre ne & rachat y s'ils- psioieM 
trop long-tems ; beaucoup pafkr'.dans la 
Prière , c'cft donc ajoûte-t'il, s'y étendre en | 
paroies iuperâués y mais ce qu'on appelle 
beaucoup prier ^. c'eft irapper long^ceiris ^ & 
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S»K t'A- Pintm^"^ H^f 
|)srlc$ élans d'une yérkablc pieté à la porte 
^e* celui' que nous, pxions, la Prkre étant 
une forte d'afiiûre, qui prar rordinaire 
traite plutôt par des gemiflemens & des 
Jarmcs , que par des paroles & des difcours ; 
«MMi fUwmmtitêe hoc me^otium fUu^ gêmkAm 
4f$2m jkffnmtkm agitur^ flus fiem qpim ajfatm^ 
• Voilà la r^ifon pour laquelle Jefus-Chrift , 
félon Saint Auguftin , veut que nous ban^. 
jriffions de nos Prkres te$ longs dii€outg« 
Saint ChiiibftôtM 9c Ssdoit ]er6tfie , s'expli- 
quent à peu près de même j le premier dit 
<que Je£us-ClmA ii'a pas deiFendu les longo^es 
JRcicres^ nuis ^ufemeiit les longs dilcosizf 
^*c»i y pourvoit faire , pour nous faire con- 
jioîtrc que ce 41'eft pas par la multitude des 
paroles , qu'on mérite d'être écouté de Dieu 
dbus kt Priera, mais parJ -attention & la feiw 
'Wur d'efprit qu*on y apporte, cfiendens ut Cl 
exaudiamumon ejfe Jitum in vertorum muiti'* de^ 
tuditte '^fed^i»^£$Utma w9ê»m. Il ajoute qtt*Qil 
fioîc faire pour rordiftairï»les Prières vocales 
courtes ,-afin d^ éviter les diftrad:ions , qui 
<ibnt comme iniéparables des longues Prières* . 

Qgaat^à Saint Jérôme 9 iâ dk , que com^ 
ne HQS Prières doivent veniB du fond du 
coeur , il n'cft pas befbin de beaucoup Se . ♦ 
|«iroles 3 car .Dieu fait attention 4 ce qui&" 

|aâedans nâtre cotue v & P^^ P^r 

^xoles que nous prononçons, Deus entm m» w 
ffytrtùrum fcd cordis audftor efi 0c c'eft félon cap 
i ce que Jefiis^^Gliriil nous a voulu marquer, ^ 
en nous diiant que- nous ne itram- pas coni» 
jne les Paycns , employer beaucoup de pa* 
jf&les dans nos ijrieres. 

Comme on poorroirturoa^erpar TEcrkure 
te par les Auteurs prophanes , que les ^ïiiR^ft 
Je s Payens pronon^oisnt fou veut: à hauie 

fi t) 
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in Ce N P EK E N C es' ^ 

Yoix leurs Prières y & affcâoient d'en faîrtf 
rrès longues par une Yaiite oAentatlott 
de pieté ron peut dire qae e*êft une ées rail^ 

fons qui a porté Jefus-Chrift à dcfFendrc 
aux particuliers ces fortes de Prières, afia 

Ju'âs ne tombaflènt pas d^ms'le mteie Tic^ 
liypocrifie 8rdc vanité. 
Au reftc cette défenfc de Jefos-CKrift ne 
tombe en aucune manière fur les Prières 
•vocales publique» , quelques longues qu*eUeâr 
/oient. • . . 

Parce que la ranité , roftentation , rhjr-î ' 
]p0€rifle , ni le défbrdrc ny Cent point tant 
^ craindre, puifque ce ne (ont point Tes par* 
* ticulicrs , qui fourniflcnt de leur fond ces 
longues triercs , mais TEglifc elle-même, 
qui étant conduite par le Saint Bfprit, né 
peut leur mettre dans là boùcke que des ]pa« 
\ rôles faintes & pleines d'édification 5 fi ces 
, ' défauts $*y rencontren;,quels qu'ils foient, c'eft 
contre ion intehrion , puifqu'elle veut que 
tous ceux qui prient y toit en p^nictiHer ^ 
foit en public, le faflent avec pieté & tonte 
l'application polEble : pour faciliter même 
Fattention ic reveiller la fervent des FtdelSy 
'elle a loin dansfon Office pd^lic dVntréi 
mêler la lefture de l'Ecriture fainte j & de 
finir lesPfcaumes & les Hymnes par des Aâes 
d*adoratiùn de la Ttès^^Saxntc Trinité $ 9t 
èn£n de finir chaque heure de l'Office public , 
' ' par des Colîlficsq^ des Oraifons très-courtes; 
Après avoir fait voir l'obligation <|ne neolp 
avons de prier fans xéBk y ic expliqué m 
général les moyens de remplir ce devoir ^ 
©n a cm qu'il ieroit utile d'en marquer en* 
' core quelques atttft$, pour en faciliter davan*^ 
sage la pratique aux Fidels-, (uivant les dift 
iferens états ou ils fe txouvciii j voici ceux 
qui ioiu 1 j plus â'aûgc. 



■ 
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QQftad BOUS lifims ks Lirre^ ^ints , U 
faut joitidc8»lar méditation- 44a leâare, la- 
cjucUe leroit autrement inutile & infrudueu^ 
icy puiii(jcr*elle ne feioic aucune. impieiTion 

TOUS ^ &. ferriroit .pat confequent plûtôc 
à n&ctc coïKlamnation qu'à nôtre falut. Qui^ 
conque, dit k fçavanc Alcuin veut être 
toujours avec JOieo,. doit prier & lire; iou vent,, 
fffî ,iiâdt cmm Deêjimftr ejfe , frrquentèr débet 
0rare ^légère, quand nous prions nous par-^^'^* 
Ions à Dieu, & quand nous lifons,.Dieu 
^ow parle*, & nous devoa» écouter ce qa*it 
nms die & le graver danf^ nâtre cœni:; La 
lecture des Livres Saints nous procure deux 
avantages^ elle éclaire T^mendement, de . 
puis détâcfaàitt i'homme vaaicea du £ecïe ^ 
«Ue le porte à rameur de Dieu. . . C'efipoui; 
cela qu'il eftde la dernière importance,, 
pour^eux qui peuvent lire & entendre les 
livres Saints, qu'Us s'y appliquent jkvec ibin^ 
& que ceux qui ne fçavent pas lire, enten-' 
dent ceux qui en expliquent les vcricez & 
tesmjrfteres ^ aân qu'ils les méditent ^s'ea 
Iccvent pour leur édification : for tout on ne 
doit pas diiFcrer de mettre en pratiqu»^ ce 
qu'on a appris d^;^s cette divine £cole ^ . 
farce ^ue , comme dit le bien^héUreaz Apô-. 
tre Samt Piidy ce ne (ont point ceux qui 
écoutent la Loy , quiffont ^ftes devant Dieaj 
mais ce ibnt ceux qui gardeitt^la Loy ^ ^ 
rcait )uftifiez, vem tmm mdmt^i Ug$s \ufii 
fimê étfmd Demm ^fed f avères l^h )$t/iJU^b^»^ 



La Loy de Dieu étant renfermée dans les 
intcs JEcritiires^ de Tancienficda nottveâa 
Teftamcnt, c'eft enleslifant & en les mé^ 
Citant qu'on doit inftrmie , & particu- 
Jierem^iU l'fivMgUe, qui xft.la.regk qui 



« 
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nous a &i prefcrice, 8c (elon laquelle nous;;, 
avons lolcmncilemcnc promis de vivre ^- 
loriijuc nous avons ccça le BapcÊme ^ U£w% 
chaque four con£u:rer quelque tems à ans 
occupation fi faince & ii nécelTaire,. & en. 
retenir quelque chofe dans fa mémoire , qui 
ièrvc à reveiller en nous la peniiie de Diett| 
. âr-'ledefir des biens /éternel», en quor oon^.- 
fille relfence de la Prière continuelle. 

Le. fécond moven d'accomplir le preceptCv 
lier prier fans cetie ^ c'ed de rapporter toiiccfr* 
nos aâions à k Gknse de Dieu j/iàtt^ùnrv 
dit Saint Paul , que vous mangiez, foitquc. 
vous beuvie;^, & quelque chûfe.que vou^ 
faffiez ^fiâtes to«c peut: la gloire de Dietisj 
Cor* xo. m ghrèmm Dtifdim^ qui le Ésiity ac* • 

il* complit parfaitement le Commandement de . 

prier ians ceiTe ^ puifque ne ceiTant point de 
plaire à* Dieu y & de lui procurer de gloi^^ 
jpe, ilneeefle point aufli d'attirer fitr io/ fes . 
grâces & fcs benedidions. 
* Le troifiéme moyen d'accomplir le pre^^ 
cepte de prier touiotirs, eft d*àwîr foin dé- 
faire des Prières réglées , même vocales , à : 
certaines heures de la journée ; car quoique 
ce foit toû jours prier, que de s*(QGcnpcr do - 
Dieu, & ^e lui-rapporter toutes nos 
nous avons néanmoins befoin, (elon la rc- 
Aug. T)o. fl<^>^ion^ Sain&^ Augii^^m^ de prier m£;me 
Epif. ad * ▼ocalemcnt à cmames Jteore», afiaoue 
f icb* c. ^ paroles nous rappellent ce que nous devons - 
dcfirer , & ce que nous devons demander 
Dieu, & qu'elles entretiennent en nous. 
Setveuf avec laquelle on doit prier ^ & qii'ainfi/ 
nous paillons lâihtement tous les jours de 
notre vie ; c'eft ce que TEglife nôtre. Sainte 
Mere , tâche d infpirer à tous les CJ^étiens» 
fur tont à fe$ Mii^ftscs > en pagp^ant 
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uelle w comme elle a fait , fan Office & (on fervicc 

de nvK| jpublic, fuivantles différentes heures du joue 

le y ii&s & de la nuit , afin qu'il n-y eai ait poiat dans 

ms àuoe lefquelles Dieu ne foit glorifié par la' voix 

fCy & a de lès Miniftrcs & celle du rcftc des Fidqjs^ 

ioitc,i|i qu'eUeia^ite-à s*ttmr>avec eux dans une & 

^dcDini ^ iainte OGcupacionv * - 

]Uoi cofi- Il fcroit à fouhaiter que tous les Ecclcfia- 

icile, ftiques qui ne peuvent affilier au Service pu* 
blic, futtent fideis à réciter leuc Office aux 
lieures masquées parlISgltfe ^ ilsnefeiditor 

foitJôDf, en cela que fe confbrtner à fon intention y. 

, foit(|K leurs Prières étant pius étroitement unies à 

queTOtf celles du Service public^ en ièroient pJœ 

de DkD) agréables àDIra ; ils fanâ:ifieroiM^ainfi tou->^ 

^jc. tes les principales heures de la journée, & 

- ils fatisferoient d'une manière plusexadeA 



e prccq« 
ter tourc 



point k parfutean ConHUiandemeht que n<mt t^ 

laffloi- -fait le Seigneur , de prier toujours j il fcrok 



ibjifi ^ fouhaitcr pour la mcmeraifon, qçe 

TOUS les Cbrétiens- fi^nc âiigncux de s'unir 
^ j^pi^, dans ces mêmes heures ^ar tout où ils Ce 
foisilf trouvent, par des Prières particulières oti ' 
icalcsyi ^ moins d'efprit Se de cœur ( £ leurs occu^ 

^ A ^aoxment J sm Minimfis des Autels qui 

âioitf s*aflèmblent dans les Eglifes, pour louer le 

* l^ie! -5eigneup& le prier en commun/ 

' ^ Quelques, occupez quUls &Àtm^ i^ailkuts 

Ijj ils le peuvent faire facilement par des Orai- 

%fO^ • Ibfts jaculatoires , qui font comme des dards 

^ç^l amoureux. qu'on lance vers Dieu, pour lui 

1 1. • »«q«tr Vtmfpçibmei^ qtfon » ée s'aMec 

• liRir a lui 5 ce lont comme des plamtes plci- 
^ mes de tendreife & d%âeâion que nous lttj||| 
faifbns , fur la^ . longueur de » notre exil j te 
ionc comme' des Elans du* cœur,* qui mar- 
^ ctft quent à Dieu le deiir aident & Ancere qifon 
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a de lui plaire , d'accomplir fa volomé &cl^ 
procurçr Cz Gloire en toutes ckoiès -, ce fooç 
comme des foupirs encce^-coopez *de -Utmes 
intérieures^ qui font connoître i: Dieu Ut 
Couleur que nous avons de Favoir o£cnlc& 
qui lui demajodei)^ miTéfifioidfi pour ju>^^ 
c'eftcomoie un langage ini^erieur ^ quiqaoi«f 
que court ôc fuccinâ , lui reprefente néan- 
moins d*unc manière très-vive , toutes nos 
miferes & tous nos befoins , & qui éfzxis^ 
ûnaÊÊt j eft ttèsjefficace deirant k âeigneux. 
Les Pafteurs doivent d*autant plus confcil* 
1er aux Fidels ces fortes d'Orailons , qu'outre 
tous les avanuges qu!on vient d'expliquer^ 
elles ont encore celp d*étte rrès faciles^ 
dans la pratique y enfortc qu'on peut s'en fcrw 
vir très utilement au;milicu des plus grands 
embarras des a£û^e$ du £eck i car eUes les 
•ânâifient , te par lenr moyen on peut aq- 
complii à la lettre prefque fans aucunç peine, 

le 'CommaAdenent.4a Seigneur ^ de fiio: 
«toujours» . 
Aa(C Tamoiif Divin a de tous tenas inC" 
. V piré aux Saints ce fecret admirable , pour .fie 
xonferrer dans la pxefencede Dieu&.fams* 
tifier coûtes If lus aâions $ c'eft comme oa 
a déjà remarqué Tufage qu'en faifoient*les 
^ Solitaires d'Egypte, félon le témoignagiiî de 

iî?*iS', Saint. & de Caflien^les Livres des 

caff. de luit. Propketes, celui des Pieaiiinc«jdeDayid«» 
C«iiûb4.t a, Cctnfefllons de S^int Auguftin, k vie de 
Mainte Thci^efe^ font tOMt,.parf^imez de 
ces; Prières cowtés fie arientes , 9c. <^il.unc 
dévotion très-loQable de les jrecaeillk com-» 
' me ont fait quelques perfonnes. de:pietc , & 

m£me d'apprendre par coeur cellea dont Qfi 
fe fem le plus touché^ afin d'eafake u&ge 
Cclonies l^eîbins» . 



st-t'il par .exemple rien de plus conlo* 
la.nt pour une Ame , qui» a renoncé à tout , * 

pour la'ctre qu'à Dieu feul, que ces belles 
paxoles de David ? Qui a-t'il hors de nous, 
xnoxi Dien, dans le Ciel ou fur la Terre., 
cjui foit capable de (atîsfaire le defir de lïicnt 
Ame? Vous feul cces le Dieu de mon coeur ^ 
ma portion 6c mon héritage pour toujours, 

Jufey terr^m \ . . Deus t9fiis mei fars 
j:>eus tn Aternum^ La mcditatiofide ceVerfet 
«lu Pfeaume foixante-^dou^e , a converti mie 
pcnonne d'uAe grande confideratiûn , & d'un' 
Courtifant très-détoué à la fortune, en a 
fait dans ie dernier fieclc urvdes plus cele- 
. bres Reformateurs d'un Ordre Religieux, 
très-t:oàfiderabk dans l'EgHIe. 

Comment Dieu ne confoleroit-il point' 
une Alite Fidèle, qui fc trouvant dans de 
grandies affligions ^ ou dans deiMioulears 
aiguës d*one maludie-:;,lm dk awcTËumifitéV 
mon Ame ne- fcra-t'ellc pas foûmife à Dieu, 
pttif<^uec*eft de lui que vkndramon Salut ? 

> tmm falurare meum ^ ne dira-t*elle pas^ en ' 

» 0 cette occafion , avec le même Prophète ,. rosi 

\^ confolations , è mon Dieu ! ont rijoiii mon 

k Ame, » proportion- des ddideurs que j'ai 

te foulFertes., Jdcundsm mulmuiinem aolcrum ftÊX.yim tH 

f ï mmné éfmmém m^ém^ ou bieu avec Xt mênte ' - 
lï Saint Prd^ieC6/}e me réjoUis , Seigneur , ^ 



dans refperance qu'on m'ia. donnée de vôtre 
col»' fart, que nous isons dans^ votre maiibn ; 

mumD%mini it^mus. * • ■ •^ 

, M Une Ame qui a un grand dégoût du mon- 

ade, % de fes^to plailirs, & quine rcfjgirc 
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qae povr le Ciel, ne fe laflTem jamais de diier 
à Diea ^ a^ec le Saine homme David , qiiir: 
vos Tabernacles font aimables, Seigneur., 
des vertus , mon Ame lauguit & Te confumç - 
par le defir extrême qu'elle a d'entrer dans--. 
MaU i.la Maifon àa Seigneur s quéim diUita tattr* ' 
nacuU tua Domine ^irtmtum , conçu fr fat Ç£ de^ - 
fcit amma mea m éttrta Oomtnii }'ai denuoi* • 
dé une chofe à Dieu ^ & je la rcchercheiisâsy 
roû]ours, c'eft que j'habite dans la Mai(bi^ 
Fiai. 1^. 7. du Seigneur pendant TEternité , unam fetii 
À Dmsmo^ banc re^miféem Mtittkéthlem in da*t* 
mo Domimi ûmmUmf ditéus uétéf ptfd. HélaS î . 
yic fuis-je pas bien à plaindre., de ce que 
F^il. ix^. j.mon exil dure fi long-tcms. Heu mthi quia. 
BHiùUtm meus, frêlon^utus- efi^ 

Ttlici quelques exemples de'ces^&œs éc 
Prières, tirez de Saint Auguftin, peurmar-.* 
^quer à Dieu qu'on l'aime : On pcift lui dire 
avec ce Saint Doâcur^ Seigneur, je vous 
aime, &; ce n'eit point avec doute v -màia, 
avec certitude, que je fçai que je vous aime, 
Aat* Cwl^non ff^Séa Jèd. cerut confcienùa Domme 4tmtk te^ 
l^^jo c. 4. donnez-vous àrmoi ; mon Dk^v donnezs*. 
vous à jnoi, car je Votis ^imes^*/)^ -wAi ir 
l. l|. €• ^ j^fgfs meus redde te mihi^re enim^mo ^ &: fi je t 
ne vous aime pas aflez ^ faites que je vous 
Attg, Contaime darantage, Ç$ Jl fummefi , umem ««^ 
IttiO/t Ç«29 ô Amcoir! qui brûlez toujours , & nc- 

^ * r' vous éteignez jamais, charité qui êtes mon 
Dieu i cgibrafet-tooi de ^0$ fainces-^flames j. 
^ # amPT ! qui femfér Mtdti ^ mumfuum emAtf^ 
guéris , char/tas Deus meus accende me^ 

Pour demander à Dieu la grâce d'obfcr^ 
rer Tes Saints, .fommandemens, fur tour 
quand on £ûc reflexton à fa propn foible% 
à fc$ perfidies pafl?es , on lui peut dire 

asec .ce, Saioi DoâeiiU^ donaez^ Seigneac:^. 
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ccquc vous commaïKiczr , infpirc&-inot.Toa6- . 
même ce que je dois demander , marquez^.» 
moi ou je dois aller, donncz^moi la torce*. 
éy pairenif. • • C'eft tous éqat }€ ck£re.^ 
^ c'eft à vous que je demande comment* 
on arrive julques à vous. . . On vous cher- 
che toujours avec* fsecez., quand c'cft vous 
tjei faites qtf on TousM^hercfae^ :DM.if0êJi4uàes ^^Solilo . t . 

tu mihi Juggere^tsâ «fiende^ tu 'vtAticum frdbe^ . . ^ * * 
ad te éimhU Ç^ f^tiu^ rehus t€ éimhit9ér À te^.. 
turfum f€t9 • « «MiMJL.y^e ^jyé^'vi/' junths tm 

Pour reprcfencer à Dieu /a. mifere, on lui-- 
peur dire avec le même Saim , Seigneur^ 
regardez mon"* Ame & écoutez les»cris qs-eUec 
jette <lu plus profond de fa mifere 5 car * fi 
yos oreilles ne Tent^endent pas da:ns ce^- 
mbjrme ^ou. ira-t'eUe^À à^ui s'adrci&ra-t'dle^ ' 
Mu^de émimam memn Ç$ midi tUmaunm d€ Conf* L« : 
frofundo nam niji adfmt ^ in frofundo aures^* 
tuéi fuo thimus i quo ^Uwahimus , 6a bien 

Jiélas 2 qn'eft^ que Thomme , finon erreis; 
tii areugiemeAt ^ & quelque AitMntne que ce 
ibit, eft-il autre cho(e, puifqu'il ell homme? 

les^orts & les puiflans le mocqucncde ' 
iMS^^'.fi ^bon kns ' femble , quant à. nous * 
<jtti (bmmes foibles & pauvres, nous recon- 
noiirons devant vous nôtre foibklTe & nôtre . 
indigence , gjf ^it eft botM fmUiht iûtmi^. 4». Co 

tentes , ttes Mutem infirtni Ç£ hofes cênfiteamftr 

sibiy ou bien encore^ ayez pitié^ de movr^ 
Seigneur, vous voyez que je ne ifous cache. 
'fKÀnt mc9 playes .» je iuis malade $ mais . 
'VOUS Êtes le Souverain Médecin 5 je fuis 
.chargé de mifere, mais vous é&es le Dieu de 
miréricordèi bei mki nnttmrM mea ffùm' mii^ cùoS* t.f 
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Pour dtaïaailer a DiMaqn^iJ Ik pxépa&éià} 
sous une demeofe digne4e lui ^ on lur^eur 

dire la maifonde mon Ame ell bien petite 
ic bien étroite pour un aufli grand Mâce- 
^e vooar, à tkmt Seigneur mon Décarf 
mais je vous prie de raccroîtrc, afin qu^clle 
foit capable de vous recevoir j elle tombe- 
ca ruine, mais jbvous jfnt de larcpanein^il' 
y adesr^faolttqui pcteventaffenicÉ vo». feax^ 
je le içai & je le confeflc j mais qui peut la 
rendre neste^ <juc vous fcul ? 6c à qui puis- 
se recourir qu*a vous } Purifiez-moi s*il tous 
plàac* Seigneur , de mes o£en(es iècrettes 8c: 
cachées , stngufia efi Jom^s aniïnét meét , f M 
wrtias éfd €4tm y d$Ua€tHt nks te ^ rmmoja tjt\ 
t^i^ €Mm \ béiiet ^tfét offendant êcaks-^iMi 

' Pour deflwnderà Dku^qu^neicdegoftcè 
point de le chercher & de le (ervir , on lut 
peut dire. Seigneur, mon Dieu, mon uni- 
que eiperaneei exaucea-4npi 5 ne permetrez 
pas que je me hitk en tous ehçrdâht:^ flt 
que je me dégoûte de vous checcher j fai- 
€e$ au coucrairf y que ie vous cherche vous 

.qui ne m*avei. pa^ temfé la grâce de vom 
trouver en partie , refpetance de voui 
trouver encore de plus en plus , vous coi>- 
noiâr«[z,parfaitenf)ent oies forces & mes fot*> 
Uetfes , conierfcz tes unes & gueri&a loi 
autres ^ faites que je me fewretme vouft, 
que je vous connoifle, & que je vous aime, 
augmentez en moi vos dons ^ ^ilqu'â ce que 

• irons, me remuTeUiez. eancffcmenr, Bmfhêê 

' " Bms aiNTiK/ /fes mts exéuM me m^ fMganU 
n%l$m te ^w^rere , fed qu^am fétciem tuam 
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uTjfem dedifii^ cétdm te tfl firmiMS Ç$ infit^^ 
mitas wa^ til^m fervd , ifiam /^na, meminerim j^yg.^^ Tri». 
im inteUêgé^ te y 4iiâ£an^ /tf • • « M if» c* 

dêmec me refirmet iir mugmm^ 
• Pour marquer à Dieu le defir quVm a dtf ' 
Ic'poireder : ou lui peut dire, quand fera-ce 
6* xnoii &icu l que je goaceray pkinciacnc 
te fans -parcage le repos qui trouve CA ^ 
vous. Quand kra-ce que vous viendrez dan* 
mon cœur l & que vous me tranfporccrex * 
hors, de moi-même -p;u; une (àince yvrelfe» 
qui me &iie oublier tMS mes maux , poiir) 
ne me plus fbuvenir que de vous fie pour 
in'atcaciier à vous leul, comme à moauni« 
que bica^ ' fW/ mibi âmk$t ur ^enUâ m nr Afig. Coaf 

Pour s'humilier & fe confondre (bi-même t 
on peut s'âciier aarèc Saint Augu&ai qu'eft»' 
ce que moi ? Qui fois-jc ^ & qui a-t'il e» \ 
moi ? Que niifcre^ que corruption & iniquité, 
f*?^^ Cf^ Ç3 ^mU^ fgo , qmd non malê egù^ ou ^^^^ 

bich^ hclâs mon Dicfa i que (bi9^|e (ans vous, t*' U 
fiaon un guidé aveugle , qui ne peut man* • 
quer de tomber dans le pt;ecipice, q»$dfim }^ 4* c. ki 
€£f fine te nifidtixin fréiicefs ^ ou bien encore ^ ^ ^ 

Jae je rougifle tons les jours de |das en pîus^ 
c ce que je trouve dans mon propre fond; ' 
que j/e renonce à moi«4nême, pour m'atta^ * 
dier à TOUS ^8: comme le^e pttts'viiittpU^^ - 
que parafe que vous avez. mis en moi, que 
ce ne foit aufiî que par-là , que je me plaife 
i : jqsiKH-méme y crtébeftum de me ab^iâam 
9§e #i«fOC eiigmm te née ,fM meè mMi fU*- Aaj(.| t« sM 
team nifi de te ^ tiii ege Demine^mmnifefiHs Jum ^afi 
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p2r des douleurs vives ^ qui (buffirc pa.r hi 
îaiigtte\jr & rcaaui d*unc maladie, o*u p!lr 
qtte]qu*aacrc graade afSidioii , peut dire à 
Dieu donc avec le tnftnie Saint , faites de mpi 
Seigneur, faites de mon corps en cette vie 
tout ce qu'il vous ulaira , mais faites-moi 
miféricQcde dans Vcternitc hêchre-^hic Jicég 
mùdê. in dtterjêMm fàrcMS ; ou avec Saint Fui* 
gencc, donnez-moi, Seigneur, la patience 
dans le tcms pxcfcnt, &.daas rétcrnicc une 
pleine Indulgence «de mes péchez & de 1a 
peine qu'ils méritent, mw AùfMemtiatm 

€^ f^fi^"* tndulgcnHam^ 

Enfin une Amequidefiie jugée deschofcs 
{elonDieu, & conformer en toutes cho« 
fês , lui dira avec rAuteur du Livre de TI- 
mitation j faites , ô mon Dieu ! que je ne 
fouhaift que ce qi^*il cil nccc (faire de {^a^ 
Yoir \ que je n'aime que ce qu'il faut aimer j 
que je ne loiie que ce qui vous eft agréa- 
ble j qjic je u'eftime que ce qui vous paroîc 
précieux , 8c que je méprife ce qui eft mé- 
pri fable à vos yeux 3 ne permettez pas Sei« 
gncur, que je juge des chofes félon le rap- 
.|K)rt-de mes jfens, ni félon le langage & les 
. . jug^mens trompeuts des Lommes \ hiites^â 
mon Dieu ! que je juge des chofes vifiblcs 
Zc invifibles avec un véritable difcernement, 
& que je cherche fur tout à connoûre votre 
^inte volonté pour Taccomplir ^ . mih$ 
mine fcire quod fcUndum eft , hùc éti/nare ^uçd 
amttttdum eft ^ hoc laudare quod ttbi fummi 
fUcet^hoc refsâtétre nuod tiki fretiofum affartU 
De îmit. ff^ç mîiHfernre ynod ocfêlis tuis fordefat^ mn 

hpminum imperitêrnm Jintentiarefed én judèciê 
*mr$ miftbibi^s /fèritffolA^f difiemett 
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Jemfer inquirere. 

Ce fpjic CCS fortes de Prière^ courtes & 
^^ircquences , nuis pleines de ferveur fc d*a- 
-mour , qui font jque Dieu ne s'éloigne point 
de nous , & qu'il nous crt toujours prcfent : 
-pr avoir Dieu toujours prefcnt, c*çll l'obli- 
: .ger pour ain(i dire à nous être auilt toujours 
prclciic 5 c*cft-à-<iire , à ne nous point aban- 
donner , &c à nous accorder le fccours de fa 
grâce y aulU-tôt que nous l'invoquons fui^ 
. vant rafiiirance que nous en a donné le 
Prophète Ifaye • Fws imv^yuereK, te Seigneur^ 
^ fi vous exaucera y -vous crierez^ 'vers lui^ irayc, 9» 
#/ wus dira , mfi 'voici, ùrvocaiis Dêminus 
' ^xsuiiet^ fUmttis (J Jicef^ ecce étàjum. 



I 1 QjJ B $ T 1 O N# 

Quels font les amamtages de U Prière , ^ d'êk 
vieMt M0e toMS femx qui prient me fimt 

fas eué$âfce$i. 

LA Prière eljfc accompagnée d'une abon- 
dance merwilieufe de fruits très eonfi-» 
derables. Les Pafteurs peuvent les recueillir 
des écrits des Auteurs Ecclefiaftiqucs , &les 
propofer enfuite à leurs peuples ; on fe con* 
tentera z l'exemple du Catlchifme du Côn» 
-cile de Trente , de marquer ici ceux qu'on 
croira les plus capables découcher les Fidels. 

Le premier £nitc aue nous tirons de ia 
Prière , eft qne par elfe nous honorons Dieu 
véritlblemcnt , parce qu'elle eft une marque 
& une preuve autentique du culte que nous 
îni ieiufras i c'cft foiu ce fuiec ^n'eUe eft 
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comparcc dans i'Hcriture Sainte aux Fâr- 
fums. Qjie^éi Pnere^ s'ccrie le Prophète ^ 
$*tUve 'yfrs ntum comme' ii& fiâméç de i'cmceks^ 
en vitre frejence. DirigMur ormm mem fieme 
X4«« t. incenjum in conjfeélu tuo > ce qui a fait dire 
à Saint Clément d* Alexandrie , qu'on honore 
Téritabiement Dieu par la Prière & C|u*elie 
eft le plus fatnc ic le plus agréable facrifîce 
Cleiu* Al*««^^^^ puiiFe offrir, Dcum frtctbns hono^ 
Sifçai* l. 7« rdmm ^ hoc tfi oftsmum ac /éméhfftmi^m fk^ 

cr.jiiimm^ en effet comment le facrifice de 
nos Prières ne ftroit41 pas agréable à Dieu, 
puifqu'elles font un témoignage autentique 
& ûncere, non-feulement de nôtre dépea^ 
dance à Ton égard & que nous le reconnoid 
fons pour TAutcur de tout le bien qui eften 
nous y mais ei^ore que nous dcciaroos que 
c'efl en lui que nous .mettons route nôtre 
confiance» &que nous le regardons comme 
ccliy feul qui peut nous dcfFendre contre 
nos ennemis , & airurcr nôtre falut en priant 
dans k fond de mon cœur, ie dirai , s^écrioit 
le Roy -Prophète : 6 Dieu de ma^vie i C'eft 
vous qui êtes mon dcfFenfeur & m9n refuge, 
Pfal* 41» t & • picam Deo ^ftàfceftor meus es^^ 

Mais fi nous konorons Dieu par^ la Prière^ 
♦ . quel honneur & quel bonheur tout enfenv 

ble ne nous procure t'ellc pas aurtî : Confi* 
derez, dit Saint Chrifoftome, à quel degré 
' de bonheur vdtt$ êtes élevez, par TOrdiion , 
& quels font les avantages honorables qui 
vous en reviennent \ vous y parlez avec Dieu, 
vous TOUS .y entretenez avec Jefus-Chrift^ 
vous y expliquez avec une entière liberté 
tous vos dcfîrs , & vous y demandez tout 
Càrif. 1. t.P^ ^^^^ plaît. CQH^dera qmégftu ^ tM 
oKtaA» coneeffe félicitas , fmantéêglûrU ^tttrUttta onéie^ 
mbui féàiêUn eum Vée ^ CHmChrifig mtfetè 

eoUê 



SiiUùquia , ojftéête qt^od Miélts^ , quid âeftiet^s 
fQfiuUre. Qui pourroit exprimer de quél 
^rix eft cette communication de Tliommc 
ivcc' Dieu^ & combien elle nous procure 
d'utilité? car iî dans le monde ceux qtti 
fréquentent ordinairement des gens fages 
& prudens, fe forment Tefprit & le juge- 
qnent dans leur entretien^ & fi on devient 
"Vertueux 'en pratiquant lès gens dfe bien , 
ânels àvâiitagcs ne refiicrons-nous pas d'une 
nreqûente comnlutiicatïon avec Dieti^ ap- 
^rochèz de lui » dit Dâivid, & vous ferez 
éclairez, sccedite ad illt^m Ç£ iUfêminmnini ^ pfaU 55.(1 
ce qui fait que le même Saint Chrifoftomc 
nous aflure ^ que rien ne peut tant contri* 
Buèr à nôtre progrez ' dain.s - la veittt que - 
Tartiduité à la' Prière , qui notis procure de 
fréquents entretiens avec Dieu , d'autant 
que par ce moyen le cœur de Thomme ^hnO* 
;^rend de plus nobles fentinitos , & s*é!éve^^*™* 
âu-delfus de toutes les chofes de la Terre 
& enfin fe transforme e a quelque force en 
Dieu en devenant fpirituel & Saint/ ' 

Le troifiéme avantage 'de la Prière , eft 
qu'il n'y a aucun autre moyen fi puiifanc ' ' 
que celui-là , pour obtenir la grâce de Dieu, & 
. rous les biens dont tùS^ îvons befoin » le? 
Autres bonnes îaebv'res onr fans doiite leur 
mérite devant le Seigneur j mais rOraifoa 
a cela de fingulier , qu'elle eft pliis propre 
pour obtenir ^e Dieu et qu*on liti demande; 
Car.fon Office particulier eft de demander 
comme il faut , & la grâce , & la rccom- 
pcnfc qui j répond:, eft dé recevoir ce- 
q[u*eUe demandé, cette doârine eft' de nô- 
tre Seigneur Jedis.Chrift , nôtre maître qui 
nous dit, demandez^ 'vous'recevre^, cber^ ï**^ 
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'vrir/i i telui qui fraf fera a U forte. Lé"S«î-î 
• gncur pouvoic-il parler plus clairement ? 
potivoit^il offrir Ces dons avec plus de bonté»' 
de facilité & de libéralité ? & pouvoit-il 
. rien dire de plus confolant pour les hom- 
^mes? n'eft-cc pas une mar<]ue évidence qu'il 
Veut nous faire part de ces faYjeurs? puîi^ 
' gu*il nous convie par des termes lî prenants 
,,4 les lui demander i auill Saint Chriibltome 
ne pouvant allez admirer ces charmantes 
paroles da Saiiveur ^ s*écrioit avec raifbn ^ 
*Chfîf I^icu deniera-t'il jamais fonTecours à ceux 
.idm. ji, qui le lui. demanderont? puifqu'il nous ia-» 
. SA Mauiu vite lui-même à le loi deaia^der» 

\ Afin donc, comme dit Saint iVuguftin,* 
que rhomme puilTe ctre quelque chofe i car 
par . lui-mcme il n*eft rien faut qu'il iè 
*^ame vers celui qui Ta créé i eii^ s^éloignaitc' 
de lui, il tombe dan^la froideur v il fc re«*^ 
chaufFe en s'en approchant , en îc retirant 
de Dieu^ il deviem:;*plein ^e ténèbres ^ en, 
^tevcudant a- lai ^r ii^fcntre dans la lumiere^^ 
le nicme Dieu dont il a reçu 4'être , eft 1^ 
. fource d'ôiL il tire Ton honheur, homo fit 
^ug' in aliqmid convertdt fe ad, iUum i tnuo creatp^ 
î ç/î , recédendû frigefih , dceedendo ferwfitt^ re^ 
• * * cedendo tenehrefctt , accedendo clarefcit. ^Or^ 
c'cfl: par là Prière qu'on fc toiirne vers Diçilji^ 
c'eft par elle qu!oa sNsn approche^ ç'eft pai: 
èllc qa*on retourne à lui $ elle cft encore ^ 
dit un ancien Auteur, la 'clef qui nous ou- 
. ^vre le Ciel |.rparce qu'en mcme tems qu'elle 
s'élève i' Dieu , elle attire (ur les hommes 
fa mifcricorde & fa clémence, orath iufii 
Atlas.' In- cU'vis efi cmli , afcendit frecatio / defcendit 
itml ' ^^^ -mifiratio] Cette a^ion iainte eft 
. At*..aas, *^piii(Çinte & fi mile , que .nous pouvons dire 
.^ec le C^^^cchifme .du CoacUc^^,quç c'cil; 
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'^àt fon moyen que nous recevons l'abon- 
dance de tous les dons du Ciel , que nous 

^obtenons Coh E^rit Saint , pour nous cool 
diiire dans tout ce que nous avons à faire ^ ^ 
qu'il nous accorde tout le fecours dont nous 

-avons belbin pour bien faire nos aâions^ 
que nous nous confcrvoni dans la pureté iç * 
rintegrité de la Foy , que nous évitons lc9 
peines éternelles , que nous expérimentons 
îe fecouts de Dieu dans les tentations , quç 
nous remportons la viâoire fur les démons^ 
Se enfin que nous parvenons au comble de 
Ja véritable joye , que nôtre Seigneur nous 

>aflure lui-même , être Teffet de la Prière ; 
demandez, dit-il, & tous recevrez , afin 

-que vôtre joye foit pleine ôc parfaite , fetite Joaa^ t f| 
^ Mccif iefis fft gdtêdium'vejtrum fit plénum. 

Il n*y a donc pas après cela 5 dit le Ca« 
'techifme du t^oncile , aucun lieu de douter . 
que Dieu ne répande fes grâces avec abon* 
4ance , fur tous ceux qui ont recours à lui 
par la Prière j cette vérité pourroit êtrtf 
^eonfirmée par une foule de pa0ages de TE* 
criture ; on fe contentera d'en rapporter 
quelcjues-uns , oji cette vérité eft clairement '* , 
établie % ils tiant^m fMs fluiêt omtért U touche jf^y^, 
fûmrme prier ^ dit le Seigneur , que je les exau- 14, 
ceraii Ç£ ils n auront pas encore cejfe de parler 
4j0e je leur accerderai'Ufân demandes y le Sei^ 
gneury dît Saint VsLvdy répand fes richejfes fur 
^us ceux qui tinnjoquent car tms ceux qui 
ispvoqueront le nom du Seigneur ^ firent fauveK,. 

L'on pôurroît rapporter pour preuve deia. i|> 
cette 'Vérité , plufieurs exemples de perfon- . ' / 
ncs qui ont été ej^aucécs de Dieu , tels que 
ïbnt ceux d'Anne, merc de .Samuel, de Ju- * 
. ditk , de Suianne , de Daniel , de 1| Ckana-^ 
née, du Fttblicain. du b6n Larron & une 

A»! 
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infiftité dilautrcs qui ibnc contins de tOUt;j^ 

llionde. 

Cependant ^ dira quelqu'un y ilajcriye Ibtt« 
rent que^otts ne ^onunes pas^ exaucez de 
Diea$ il eft vrai, .fnais.c!eft'en cela même 

que paroîc d'avantage le foin que.Oieu prend 
de nos incecêcs , & de . nôtre Ulut ^ puilqa'ii 
eft cêrjuia, ièlon la réflexion de Saint Au* ' 
gttftîn ) qu'il ne nous refufe jamais nos de-- 
mandés , ou qu'à deffcin de nous donner des 
biens plus grands & plus coaiidciabks.ique 
ne£bm ceux que nous, .lui demandons cm 
parce que les chofes . que npus 4e prions- Âtî 
j^ous 4oaner , ne nous fojat ni néccHaires iii 
^ Utiles,^ mais qu'au contraire elles nous fe-^ 
iDÎent nuifibles.'âc dommageables s'il nous ics 
acGprdoit. Cefl: -pour nous donner^ de J'ia** 
tclligencc , .4it Saint Auguftin , -que Dieu aie 
j^ops écoute «pas quelquefois c'eft-à^direy 
qu'il ii*i^cottte pas: les Prières que nous lui 
£ailpns pour les chofcs de la Terre , afin de 
lious apprendre à dcfirer celles du Ciel j Dieu 
ne nous, abandonne donc point » Joriqu*il 
femble nous abandonnera il nous été ceqùe 
i^ûus dçfirons A nôtre propre perte, & il 
nous montre ce qu'il nous eft plus utile de 

Aum V* teltigam m te depdtrmmda femfitema , non ergo 
telinqUfit Deus cur/t vtdetur relincjuere tolïii 
gmd r»4ii defidcrajli^ ^ docet ^usd . deies 
'y , iêge defdété^^ nous ibmmes^ dit ailleurs 
^ ce même Perc, comme autant de malades 

\ qui ne fçavons fouvent cequi nous convient $ 
. mais I>ieu qui efl: le- fpiiverain , Médecin de 
nos Ames , fçait parfaitement . ce qui noos 
'Aaj. fçr.cft nuiiîble,.& ce qui nous eft utile, ^ftid 
-4 î 4» antem ùbftt , quid fropt^ medtcus no-vit^ nom dgro^ 

.jft/i w& coi^ciiit^ce . tfic dans zua.de iiKit 
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fermons , cjuand Dieu ne nous accorde point 
te <juc nous lui demandons , c'cft parce qu'il 
I^àit que cela nous Csioit nuidble , qmando Aug. ia 
kén dat ide^ non dat né ihfit qnod dat r c'all P^aU 144^ 
ce qui a fait dire à ce même Pere, dans le 
même Sermon qu*ctfi vient dc-citer , qu'il y 
a des chofes que Dieu n'accorde pas ^ 1^ 
ua efFet de fa Wn# & de fa'mifëricorde 
qn'il y en a d'autres qu^il accorde par ùii 
effet de fa |uftice & dé fa colère, aUquan^e AuJT&r*' ' 
J}êns irsius dat , ^od puii , ^ DtHâ fr^ftim Vi V 
hcgat quod fetis, 

\ De plus nous prions Dieuquelqucfois avee 
kmc de froideur^ de lâcheté & 4e négligence 
gué nous-mêmes nous ne f^rom^iepliisfou^ 
vent ce que nous deJfîronsj comment vou«* - 
lez-vous, dit Saint Cypiien à ce fujct, que 
Dieu vous entende,' lorfque: TÔa» ae ^Qiat 
entehdez pas vous-mêmes , ou comn\cm ' 
pouvez-vous^ prétendre qu'il fe fouviennc de 
vous, tandis que vous vous oubliez, ainii, . 
gupmodp te sudiri i Deo fo^fiUs; çnm*U ifjf^ Cyp. Àér 
kpn kndiasi'vis ejfe. Dtam memopêm^tui riiwcrai. dom» 
■ rogas cum m sffe mcmor fui non fis 5 ainfî 
xomme la Prière n'eA qu'une, élévation d.c 
l'elprif à Dieu ^ fi au lieu de nous appliquer 
Dieu, il arrive que nous nous laiflions' 
àller à d'autres pcnlécs , 5^ . que fans nous' 
mettre en peine d'apporjtef Tattention & la. 
dévotion que demande iffte aftion fi ^fainte, 
nous nous, contentions de reciter téméraire^ 
ment quelques Drier/îs 5 comme on ne peut 
jp^s dire que prier ainfî , ce foit prier corn.- 
me le doivent, des Chrétiens , il ne faut pae 
s*étonner , fi alors Dieu ne nous exauce pas-, 
puifque c'eft ToiFenlèr , comme, dit Saint 
Gyprien,'que de le prier avec cette* négli- 
génce. ^efi " Ua]efiat€m' Ùei ne^ligettiU Cyç- ^t»îd. 

Ciij . 
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. êntiknis cffendete. Vous demandez , dit Sairtjfr' 
Jacques^ & vous ne recevez pas, parce que 
TOUS demandez mal, TQulanc avoir de cvùxAc 
fatis£ûire à vos paffi(ms tt à vds plaifirs , 

t% 0$ in concupifcemis 'ueftrii infùmMfis. 

. Iln'eii.eft pas de même de cçax qui prient: 
S^lltt comme il faat ^ czi^ïl arrive, très-ioiw 
▼ent qu'il leur accorde beaucoup plus qu*ils 
jie liii demandent, qu'ils n'auroicnc ofé^ 
c(pcffcr^ ce qui paroît dairemem dans rezem<^ 
pie de l'Enfant Prodigue , figure du Pcdicut - 
Pénitent-, qui prie coonne il faut j car au 
iieu qi;^ cet enfant croyoit que le meilleuft 
ctaicement qu'il pouvoir e(per0f>de (bnpere^ 
étoit qu'il le reçut au nombre de fes Krvi-i'. 
, ^ tcuis, nous voyons que contre fon attente ^; 

fon pere le rétablie dans (ba premier état 
Ittc. 15. & qa'ille confidera toujours comme ion fiUft 
Il arrive même fouvcnt que Dieu nous 
prévient-, & qa'il accorde à .no|ife)i^s defijçit,. 

ce. que fions n'avons pas.encpse comii|ienc6 
â lui- demander ; cette rérité nous eft mar*?* t 
quée par ces paroles du Prophere, le Sei-.. 
gneur a exaucé le defir des jiumbles, £ojx ' 
oreille a écouté la préparaûoi^ de leur coeur» 
deftierimm^fauferum exsmdimk^D^mmus yfrét^ 
* féiratione/n cordn corum audi-vit auris tf^^ 

\ Un quatrième' avantage de rOrairoA,^.e(t- 
qu'elle- eft un «moyen très efficace pour<ul*t 
tivej^ les vertus de nôtre Ajpme, & pour les 
' augmenter, mais fur tout celle de la Foy 
de l'Efperance % car connne il eft certaia 
que ceuK qui necroyent point ea Dieu-, ne? 
le peuvent prier : comment dit l'Apôtre 
riavoqueront-ils, s'ils ne cro/ent point en 
\yi\j II eft auffi très certaiin, qçe plus le&< 
# fidel^-^OAt^ f^ignct» dç Iç prier, plus. Uf^^ 
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donnent de marques de leur foy & de leur 
C^nfian€e-eii là Providence Divine j il cft 
TOiy, dit Saint Attguftin , que fet Foy émt^< ^ 
lafource de la Prière , il faut avoir -la Fo/ » 
ppur prier ^ inais afin que la foy- ne dimi* , ^ 
nuë point en notts, nous avonj; befoin de . 
prier , parce qu'elle fe fonafie dans ce iaint ' 
exercice Sc qu'on en obtient Taugmentation 
par fa ver ti^j jW^i fimdtt (mMncm ^fuf^ or^' A . fu* 
m fidei imfétréÊt frmham^ 

Qgoi de plus propre àufll pour* iwtttrirv 
J*Efperance chrétienne que la Prière ^ pnif- , 

ri nous (çavons qoeJefus-Giuîiftnousadit * 
sMBvaitgile, que quoi que ce foie qM 
nous demandions dan» la Prière, hous'oe-? 
vons être perfuadez que nous l'obtiendrons ,* 
& qâ*il nous fera accordé, dico '^tis vmnia htÊi§ix^ 
^pâjbmftée otantés ffrim €ndèn jWÂi éiûfi^ Mr 
$(^s e'venient n)ùbis. ' ' ' " ' ''«^ . 

Le délai ;que Dieu apporte quelquefois' 
à^nous accorder ce que nous luidemandoni^ : 

itÈf rebute point, ni ne jette point dantl*ab- 
mttement une Ame véritablement chrétien- 
ne que la Foy foûtient , & qui cft animée - 
4e' rEfperance s fa fidélité à l'Orâifon fai;r 
même , qu'à l'exemple d'Abraham elle efpert 
contre toute; eïperance , & qu'elle:^ fe dit i 
cllo-méoie; avec lé Prbphete, h homme t. 
attendet le Séigneur , prenez courage , que 

. vôtre cœur fc fortifie, & efperez an Sei- 
gneur Mxfeéléi Dominum^ virilétitr agè f$ €on^ ^M' 
firtemr tôt étÊMm^^ fuftène M^imm."^ ' ^ 

Non-fculement la Foy & rEfperéilct fe 
fortifient & augmentent par le moyen de la t » 

' prière ,, mais encore là Charité. Il Jr a deux 
moyens pour acquérir Tamour de Dieti', rua * 
de confidcrer la grandeur de lis perfcftioitô 
de bienfaiu , qui le rendent infini^!^ 

A uij 
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ment aidoable $ Taotre 4e loi demander tfetl^ 

excellente Tcrtu de tout nôtre cœunor l'ui^ 
ic Tautie, c'cfl-à-dire , méditer &dcinandex 
apçanieiment. à TOr^fon , c'cft par elle qu^ 
rdprit $*élcvc jufqtt'au.TkrénedeDieu,, pour 
en admirer toutes les merveilles & cQnfide-t 
xcr toHS les bienfaits- que nous en recevons x 
c'eft par elle Vjùn parler a Diett^ & qu'oii 
s -entretient particulièrement avec lui j ainif 
c'cft elle qui comme avec ces deux ailles^ 
jiousporteaii-deirusiip^ nau^-ménaes^ & nous , 
jend capables à» devenir embrafez du feu d^ 
la Charité i la familiarité cft la niere de'Ta- 
initié parmi, les hommes : or comnv TO- i 



iiàii àffeânièufc avec Diçu , on ne. peut, sï^ 
maginer de moyen plus avantageux pour; 
, acquérir rAnxour de Dieu Sc j avancer ^qu^ ^ 
"celui de convçrfcr fouYent.^çfr liai piu:|$ • 
--Èriere., ;v:;A^v . ".^^ 

- Quant à la dévotion, elle eft propre-f^ 
. fl^t le. fp%de la Prière ^ c'eA un ruiire^ta| 
^ rMi déçqulé poiir Tordinaire de cette heure]yg||r 
èurce ; en effet, leschofes de Dieu s'y 
V nifeftant d'avantage, ell^'y fontfciitir auj^ 
pluss doucemeat & plus fortement. ^ 
, Elle c(k encore un moyen excellent poi^ 
' nourrir en nous l'humilité, parce que TS- 
bligation .& la ncceffité ùidifpenfable où nou$ 
foaun^s 4e plier ^ nous fait ççii^prendrç,^ 
neus cpnvaint , que nous ne pouvons, rieii 
par rapport au Salut éternel , pas mftmcr 
Aog. deP^i^^^ comme il faut ^ comme Saint Augurtia- 
ion. pers. l'a remarqué tant de fois contre Lss Pda^ 
càp. 7* 1^ gîcns , fans le fecours^ de la Grâce. : or ce 
zv&epif. pas une petite humiliation pour Thoin-, 
Satum* r me que la néceiTuc de la Prière,, le convain- 
cre, quiil n'y vp4 , U ^ «wii^drç. cUofç ^erv 
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nous y comme dit ce Scre^ /donc nous 

fions lious glorifier comme- renanc de nouo^ ^ 

ifUM fifhil nUfs rtlitptit m t^uê tanquam inn^fif^^ 

gloriemur. Cette convidlion Toblige à avoir 
iàiis ceiTe recours a la Prière , '& par conTo* 
qu&nti pratiquer (ans cefle VliQmilicé , pui^ 
qu'on ne fçauroit prier comme il faut , fans 
feconnoître fa miferc , fon indigence ^ fonr 

* împuifTance , & fôn néant , ni par con&» • 
quentfans pratiquer i'humilité. * 

Enfin il faut convenir que TOiaifon eft* 
un excellent moy en pour acquérir toutes les 
Vertus pour y faire chaque jour de noo* 
yeaoDr progrez. i. Parce qu'on rie peut guère 
prier comme il faut qu'on ne fàflîe en même' 
tcms des A£tes de loy , d'Efperance , dc 
Charité , de dévotion & d'humilité, & qu'on 
lie pratique aufli la patience par les dégoût)^* « 
lés lecherelfes &les ariditez qu'on y foufFrej - 
le. zelc par la ferveur -avec laquelle on s'y^ • 
porte, la mortification du- corps, p^. la, 
lituation gênante où lercfpe^l pour Dieu 

• nous oblige dc nous mettre, & celle de**- 
l'elpric pat les combats continuels qu'il fauc^ ; 
qu'il y donne contre -les diftraâiens, fc en' v 

. un mot toutes les autres vertus, 2, Parce- 
^ue comme nous naiiibns Pécheurs , & que 
nous ne pouvons devenir vertueux que par • 
leiecours dé la Giface , & qu'elle n*eft donnée' 
pour lordiriaire qu*àx:eux qui la demandenti- 

* il^faut que nous ayons recours a la Prière^ 
a qui parconfèqurât nous femmes redeya^ 
bKS dej'acquifîtion des. vertus lin pro-/-^ 
grcï que nous y faifons. 

Un cinquième avantage de la Prière, eft^:'' 
qtfelle eft ûn moy^'a très puiflknt pour ifooia ^ - 
défendre contre lés attaques des ennemis de ' ' , 
/sôtif Salui^' & *pottr.uott5 mettre à couvcir- 

. C t. 
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d^oittcs leurs furprifcs ^ c*cft ce que Je^^^. 
|CflRflr^nottS a appris Im-mème, lor^aHlnoas" 
dit dans l'Evangile, veillez & priez, afiii.. 
Mâtib* &ê. que vous n'emriez point tentation ^ vi^^ 
if* Çf oraii $êt nên ÎHtretis i» ùmaikMmdt 

C'cft ccjquï « fiiît dire à ^aim HUaire , quÛ 
faut que nous oppofions (ans ceflc la force/ 
ic la vertu de nos Prières , ;tiix attaques des^ 
lin. l0.BémQâi$ 8c de tous nos ennemis, uigiUn^^ 

ui. lUÎ^faU d»m'9fg€^in cratione Dei efi femfer orandum^^ 
^V. nous ne devons point cefîer de dire à Diea . 
arec le Pil)phete , ô Dieu ! exaucez la Prie£(|^ .- 
• ^e fe vous fiiis,, M délivrez mon Anie de 
crainte de nîon ennemi*, Icvcz-vous^ Sei*" 
gneur^ que vos ennemis foient diflîpez., iç^ 
que cetast qui vdus liaifl^u fuyent devant ybm, 
tre face ^ exsudi Demi omMnem mèam cum^ . 
dêprecor , à timoré inimici erife animMmmeam 

. ^ui êéUrunt eum i f«tie ejms^ 

Si la Priera cft utile contre nos ennemis. 
' inviEbles , elle Tell aui& contre Cj^ox qijû uous^.^ 
attaquent avec les arinës charnelles 8ç rifi^ 
bles de ce monde^ c*eft ce^ qui paroft nia- 
nifcftement par l'exemple du Peuple dlfraèl, 
qui ayant crié. au Seigneur, furent délivrez; 
ISzod. 14* de la fureur de Pharaon , de David qui , par 
• fes Prières , fut délivre tant de fois des em- 

bûches que Saul lui drelToit pour le perdre^ 
0 d'Ezechias, qui obtint par la vertu delà. 
Prière , que Dieu envoyât un Ange eztermi* 
nateur, qui fit pcrir la plus grande partie 
de TArmce 4c Sennacheiib , qui mena^oit ce 
Pjrince & tout Ion Royaume de. la demieri;, 
3fjyc«. 37* détbiatîon $ ne lut'-ce pas aulC par la verttt' 
de la Prière, que la chafte Suzanne fut, 
délivrée de la calomnie ôc de TinjuAice hor*» 
Bab« fj» ùble dc$ malheureux YieilUrds , qui n'ajans 
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^tt lui ravir fa chaftetc , rouloient lui faire 
petdffe ùf répQCacioà.&^la^yie 5 cn£n pour ne 
jfzi enertf en un ptos^ grand^dj^ail , THiftoise 
ïcclefîaftiquc nous apprend , qu'une Légion 
Romaine toute compofée de Chrétiens , obi» 
tint pai la force deXes^Prieics , queU'^mét 
commandée par - TEmpereur Marc-Aurele, - - , , 
fut délivrée du péril inévitable à toute laJ^^ijT; 
'prudence humaine oA ies Marcpaïaiisî 
«voient réduite. 

La Prière a encore cet avantage y qu'elle 
cléfarme la colère de Dieu > c'eft ce que TE- 
criture nous apprend , lorfou^lle remarqua 
one Dieu dira Moyfe , qu'il rempâchoit par 
ics Prières Con- indignation, de s'allumer 
contre le Peuple d'Ifrael , qu'il vouloic cxter*^ 
^liner. Se qu'il le laillat faire 5 m^is MoyCe^ - 
^iit PEcriture , con joroit le Seigneur ion Dieu, 
"endifant, Seigneur, pourquoi vôtre colère Exo4w -jH- 
5'allume*t'elle contre vôtre Peuple ? & alors 
le Seigneur s'appai&,- Se il réiolÀt de M;r 
peint ikiicÀSon Peuple le' mal qu'il lui vou-i^ 
loit faire , fUcatuJ^ue efi Domipus ne f^ceret * 
muiUm ^uoif Ucmms fueréti \adiferfus foffêlMm 
fnnm : ;Apprenoiis%lecet iskemple , dit Saint:: 
Auguftin, que lorfquè nos péchez nous rcnv 
dent indignes d'être aimez, de Dieu , à avoir * 
recours dans nos befoins^ aux Prières de 
ceux qae leairs \iKiérites ^Ini 'rendent agréa^ 

Hes, fit eù modo mâmcneremur- cum merird Aiîg.<i»cÛr4 * 
nofim nos £rétn»A»t ne dtlizamur à Deû . rele-- 1^^*-** 
nmr$ nn.^sfnd emn moyum mtniis fofe quos 
diiigiti mais apprenons dsfli de l'exemple - 

de David & des Ninivites , combien les^ . 
Pxieres que nous faifons nous-mêmes , fout 
puiflântes pour déCarmer la colère de .Dieui 
Je premier obtient par. la ferveur de fon 
Oraifon^ que Dieu £t arrêter l'Ange qui • 

€vî 



avoir déjà le glaÎTe levé fur la Ville de jfe^ . 
jaralip. i.rufalem, & les autres que leur Ville ne fut 
' point renv criée de fond en comble coninac ' 
jgo^^^ ilft*le mécîtoient^ & conme le Pjcophçcc 
'^nas Tavoic prédit , & les eu avoû mcn^^r 
. 4» .de la paci^ de fiieti». 
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III; €©NF£RENC£., 

^ PREMIERE. QJJESTION^,. 

Cérame t^efi fuê frier^ en ^tojp compfie teffent^t 
* de Ui Prière , queues font ks^ iifferenfei^é^^ 

finitions que les Saints Pereê^ donnent de Là' 

. Prière^ fi ellc^efi un den de- Dieu.- ' 

^ m 

IL eft de la dernière impoTtance que le^ . . 
Fidcls fçachent ce que c'eft que prier , &' 
en quoi confîfte relTence de la Prière réri^ 
rablement chrétienne , afin que celles qu'ite- 
font a Dieu, fbient faintes & dignes de lui-, * 
& qu'elles leurs foient utiles; 

Il faut d'abord fuppofer-aTéc Sàtnt Ad- * 
guftin , que la fburcc île la Prière chrétienne ftp 
cft la Foi , fides 'fons orationis , en efFet cette iJ;^*^'^ 
Tcrtu n'eft pas plutôt infufc dans Ame,. * ^ 
qu'elle y opère deur effets^ lé' premier idc 
nous faire connofrre la grandeur , la puiflan- 
ce'& la bonté in&iie de Dieu; le fécond " ' 
de nous convaincre de '£eû nnfere extrême oàf 
le" péché a mis J*homme ; 8C* de * nmpoilR^r* 
llté d'en , fortir , que par le fecours de la 
Grâce que Dieu accorde à ceux qui la lui dc^- 
mandent : or priee^ c*eft demander arec htt- 
milité j car il y u- cette différence entre 
prier & demander , que demander , c'eft' 
€kï^et ^ due ctofe qui cflr duc J. • pf icr 
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cîçft demander une chofc qui n'eft f as duc j 
ft.paice qu'on kt dcouode isolement com-^. 
ne une f^vcux te une grâce, on la doit de^ 
maader humblement 3 ainfi-ia Pstece eft im» * 
jkumble demande qui.fuppofe une necefllîté \ 
ou quelque fort^ d^ndigence- oa.de miferé 
éws celiikqui.pne, 8c plus la mi&re te iM 
neccflScé rft gxandè, plut>ondoit sliafitiiHl^^* 
en demandant , parce que cette humilité avcc^ 
laqueUcon «'abaiilê en expofant fa miicM.. 
ga>gnd le^ cœox A attire Jbumiftrkoiide# 

Ceci paroît vifiblement dans les pauvres , 
jdus. ih parDii&B»% humiliez dey;tfit' les li^ 
ches ^plûcât> ils tonckeiK leurs. coems., Sc cxty 
obtiennent I^wm^^* qu'ils* leur demandent^ . 

Cet exemple nous appreHd , dans, quelle 
diXpoiuioa intérieure nous devons nous pr</* . 
âncer devant Dieu pour* attirer iiir nous^ û^t 
xniflbricorde ^ ce que les pauvres ecdinair^^i 
ment font devant les riches, nous le devons > 
faire devant:Dieu, avec Hncerité &.«dans le. 
Icmd de nâitre Am6^ oitnous4rrQns«£eflè»^^ 
tir nôtre rmfere .& nôtre indigence ipiri- 
tucllei autrement nos- prières ne font que . 
des marqii^d'iijRpocrifieî i:*eft pom celaque. - 
I2ieu.wttt{iarra Providence^ qu'il y aitto^U 
jours des Pauvres ^ui nous demandent , afm.t 
qu£ no^ ayons xo^jomuL devant les y^ux des 
îiaages vivantes de ce que nous jottmes^. 

de rétat oà. nous devons neus^mertre» 
lorique nous prions ^ tous tant que nous (bn^ 
jDAes, dit SaincJaiguftin , lorfque nous!prions^ 
nous devons nous conitderer devant Dicn.<' 
comme des pauvres Mendians , quifiitit cou-' 
chez par terre devant la porte de ce grand 
fpic deiamilie , gemiiraQLe.& fuppliant pour • 
recevoir quelque choie « & ce que nous de* 
i&iQ^s y c*ell: Dieu mçme» Oj99»cs tnim ytfmdê. 
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* ^dmus mendici Dei fumus^ & l'aumône que 
nous lui demandons, deit.U Grace^f ax ^^^'^ 
Uqaellc nous 1^ poiTedons,' 

Or ce qoi; eft^^cau^e que Dkit rejceceiou*. 
Tent nos Encres, c*elt qu'alFez ordinairc- 
jjj^enc ^ nous . luL reprefemons nôcre faufTe * 
44^cre auJiéu de^la»«vétitablc qtti>iiCTwicfaigc 
Ijçcfquc nôtre unique, attention, - • 

La mifcrc qui touche le .'plus .un grani.s 
ii0snl;»xe de Gluctiens , ce ibnt les affliâiondK» 
4a corps Sx, lesoécefltEer deia vii^temporellcy . 
c?jcft.' dequoi ils s'cmprcflent le plus d'être 
4clivrez &qui faicie iiiint ordinaire de leurs. - 
pfiçres $ V^j^t tiien loin, de reptouver al^. 
Sblument ces. (brtes de Priercsi, les approiive 
& nous prcfcrit, mci»c. les termes dans leC» 
quels on, ie;s . doit faire s . -jiuis -elle v^uc que ^ 
,Ëàr objeç. ne ioit pas. le principal quignons 
« occupe ^ elle fouhaite qu'on fafle ces fbirtes. 
de Prières aycc une humble foûmiflïon à la, 
ir;iolonté dc Bieu, &^qae notre inteucion ibic^ 
que Dira vnoiis.exa^e £L cela efbircqhvMa*;- 
ble au bien de nôtre An^er 

La Pfiere vcjciçabkment chrétienne , con- 
^fte 4 exp9iè£-Ài^ea;«i^ris véritable iniîère ^ 
càeft-iMire , la . mifèi^- fpiritiieUe dé xAvst. 
Ame, dont la corporelle nVft qu'un effec^. 
une ombi;ç ijjae^gure groâiejce ; cette sxjù^^ 
' fHjBt qui eft colite tncieôieùfe^ eft^ l'amoist;- 
propre & la cupidité , c'eft*^*dis€ ^ cette at-> 
tache déréglée que nous avons pour nous» 

m^es & poitir.4e;$t:hQres du n[UHi4^9 dont 
iiotis voulons avoir Ja / îouidl^ee i c!eft elle; 
qui eft la fource de toutes nos^^ paffions vi-^ 
cieufes ,.& qui fait que pour les Satisfaire , 
w>tts violons la ioy Dieii^ Se comz^cctôaf 
foutes (brtes de pécfato'&de'Crimos* - 
. Jous ks CJbéciciis cruels qu'ils foi^nt 
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deivcnc reconncître devant Dieu qu'ils onC^ 
cette mtliieiiftafe convoitife, qui pioduit^ 
fans ccflc en eux pluficurs paflîons mauvaifes'^ 
& qui éclatent même quelquefois au dehors ^ 
cous^doivenc connoîcre quUl 7 a en ncais ua 
pcfnchan€>'qât*noiis -porte ^ peçhé y dedans 
lequel nous tomberions infailliblement , fî'- 
Dieu ne nous foutcnoirpar : fa* Grâce 5 c*efb . 
ce que Saint Paul noïn apprend en paxlanc i 
de loi^mème» fe fens , dft-il; Jbim Us mem^' 

hrts de mon corps une autre Loj ^ qur combat 
€ontre la loj de mon offrit ^ ^ q»s me rentt 
tmft^ foms U Uj d^fécbé tpù tft dans les 
membres de mon earps î méiKfemremx je fuis 
7 • qui me déli'vrera de ce corps de mort ? Ce fera 
•l^»4» Qrsce de DieM^ farfeju$ Chrifi notre Se i^ ^ 
gmemt^ infejix eg9 bomo quh me iHerééit àë 
cêffûfe mùfsis tOfjus ? grati0 Dei fer Jefum^ 
Chripum Dom inum , & Saint Auguftin ajoute y 
que de tous les pécher qu'iâiBomme cob^^^ 
met il n'y en a aucun , qu*ah autre' homme 
ne puilfe commettre , s'il n'eft conduit 
aflîfté par cçlui qui a fait Thomme y nullum 
eft fe€€Mt0m ^ucd factt hemo f$fod mn fojpt. 
fkèrê iUttr tim fi de^ reSûra quo faSmé 
. A«g. Uu gjl home.' 

Tous les vray s Fidels reconnoifTent par ht* 
Miftricorde de Dïen cette mérité ; ils içavenr 
comme ' l'Apôtre , qu'ift font attaquez *de 
cette malheureufe maladie . ils en recher- 
chent commeltti.la gtteri(bn,'& ils s'adrefl 
(ênt a fon exempk au Soureraîn M^deéiti^ 
des Ames, qui {êul peut les guérir, c'eft^i- 
dire 9 qu'ils s'^dreflènc fans cède à Dieu par* 
la' Prière; afin de lui demander fa Graicei 
'âùg. dc<^c'*fecours medicmal du Sihveur*, comntcr 
lïii. & râppçllc-Siint -Auguftin , wedtctnalt JàhatoJ 

^ai,co4- ^ smcilium^ cctPE^ Gïace puiflimç qui 'ett- 
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&^le capable de giteni:xia.aature malade Se 

Ccft le fujet. ordinaire des Prières de .tous . 
lÉs Fidels : or prier- ea cette ibite . c'efLoro-. 
premeiit pmr'chcMeiifiement & comme . 
faut 3 parce que c'eft demander la grâce par 
laquelle nous iommes duéciens , par laquelle^ 
' nous fommes guéris des playei ft>intuelles du 
péché ) par laquelle la. capidke eft^jamortie 
& fera un jourcntiercmeiu détruite en nousj 
enfin par laquelle nous ferons fauvez & utûs 
éternellement i Dieu $ demander cette Grace> - 
cleft le premier devoir d»<Cliriftianîfme^ 8s. 
le plus eirenriclj.cjejft je mo)r|a d*ctre toûW , 
jours exaucez. 

. Q^and on dit qtte prier chfétiemiement ^ . 
cVft demander d*ctre délivré de la cupidité, 
c'eft demander à. Dieu ce .qui nous eft hé^ 
cefiairc-pour cela*, c'eft demander Ici^Saiut 
éternel , c'eft demander de joiiir de Dieu $ 
cela fe dqit entendre que ces fortes de de- ^ 
mandes ne foicnt pas .feulement. en nôtre 
bouche ott*dahs Hiê^re^ imagiiûttioii ^ oïl ix^^ 
me dans nôtre efprit , mais qu'elles partent 
aufli du cœur &. d'un véritable* 6c fincere deiîx 
dîobtenir ce qu'elles expriment ^ car l'cUen-, 
tiel de la Prière^, confifte dans le ^deiir «dii 
cœur, &^n^eftjnéme aiitce choie y. lelonSaini» 
Auguftin , que ce dcfir. * -, 

Que l'on ^t Teipric rempli dc^tant de ; - 
/àintes.penfies qu'on voudra, que Ton s'ex^i 
pririie p*r des, paroles enflammées, que ron- - 
talfe des méditanons, des reflexions , des 
réfoltttionS) <{ue Ton p^pftonce çxccci^e. 
ment & interieorement les Prières li^s plus 
ferventes , qu'on protefte à Dieu qu'on l'aime^ 
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(ente JefiiSti^Ciihft tout couvert de Sang (uti 
la Croîs, ^oâ en.Àic touché jufqa'à r£iV> 
pandre des larmes , qa*on paflc une & deux 
heures en méditation dans un grand recueils 
lemenCy 1I.& pcos^faire néanmoins & il^ 
n'arrive que trop fonvent , qu'avec . 

tout(:elaon n'apas fait unePriere chrétienne^ 
parce qu'on n'aura point prié du coeur, aimé / 
Dieu , nv defiré lajufticc $ .âîiiier Dieu c'eli.; 
defker ul Joftice y ce n'eft pas-. dire.:àr Die^v^ * 
qu'on l'aime, & qu'on defire fa ' Juftice -, ce 
n'efi: pas même (eq^emcnt penfer 16c conve<^ . . 
tât qu'on le doit £sdre ^. ces déclarations , cer t 
cacpteffions^ ces penféesy^ws réfbliirions ù^-- 
paifent dans Timagination , ou dans i'efprit"r ' 
&^ refident^ } mais il s'en faut bien quç.^^ 
tilîit ce quî eft dans Timagination te danr^ 
refprit, loit *danstle cœur : qu^it feroit £31^7^^ 
cilè d'être jullifîc 8c fauvé s'il Tuffifoit pourlf- 
Cfila^^de diire ou^^^de f^nfer , & .mêRe de 
petfdadé: i^Wisnlè- Di^ûfcm^^^ 
^ uniquement \ mais ce n'efl ni ^ laUt»^ 
gue, ni par une imagination échauffée, ni * 
par refpnt qu'on pafle de l'état du péché 
celui de la juftice ^ 8c qu*on s'ouvre ks por4^' 
tes duCicl^.c'eft.par le.cœur, c'eft oû refide :^ 
le Saint Ëlprit , qui efl la fource des^Ptierea>^ 
chrétiennes , & c'eArla qu'il produit ces gc* 
miflèmens. ifi^ables ;& ces deiics vécitaUes»| ; 
qui font toujours exaucez, * a 

Aiaiî.;iiL peut arriver que dts perfonnes^ 
qui auipnt tait pendant un très kÉœ-feems^ 
plofienrs heuces de méditadons* regms , mù-: 
lônt très rarement prié chrétiennement i "J; 
parce qu'elles aucont/^très rarement defici 
dans le iond du coeor la }uûâce 4c la .vis 
étemelle 4 ou eû de véritœles thonvemeiu 
ébuipmiAc Ciça or c*^eit cet ainottc».felQg^ 
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.^ihc Auguftîn, qui nous fait gcmir tc prier 
comme iriauc, aufll' celui qui ji|;:<lonne ne 
fçauroir lui fermer fes oreilles , chariias iffagt^ ^^^^ 
mtjffu orat^comfnahunc étmrtJL cU^i^re mn n9vit ^ 

dédit êUmm ^ cVft l'ameip qui demande , joaa»n« %^ 
ajoute ce Samt » c'eft^ramonr qui cherche, 
c'cftlaniour qui frappe à la porte, c'eft Ta- 
DQiour qui nous découvre les ^ci;ic€Z|:& c'eû l'a^ • 
mour qui mms aiSermit dânilc^ véritez qu'il 
.juous a déc<mverte&, nimore fefiMi'i>0m9rf ^Mét^ Aug; I. 

dcnique^ $n eo ijjtàêdrzmveUtmm ^efi fHnMnetur. ^'/[y^* 
< Ce ne ^nt*<{onc pas 4 aios jparoles , (bit 
Mononcées , fbit conçûesV A ni à nos pea- 
iles que .Dieu s arrête dans nos Prières, c'eft ^ ' 
àwla di/po/icioNi de nôtre cœur , frdBfaréêtiopem pf^ jM4li 
tPtdis t^rmm , dit à Dieu- le. Prophète Royal, 
Mtfdivit aurh tUK , c^nime la bouche , 'ajoute 
ajoute Saint Âuguflin , parle aux oreilles de 
rhomme, de même le cœur de Thomme 
parle aux" omlles de Dieu 5 aifrfr'il ne^fime ' Mig^ to- 
pas tant juger deno$ Prières parties penféc s *^^»' 
que noosi y avojis , que par le fond d'amoW' 
qui les dmt produire *t < or comme il n'y a> 
rien de fi caché que cç fond d'amour qui ^ 
lefidc dans nôtre cœur , nos imagiiiations 
nos penfces nous trompent fouTcnt là*r. 
d^flilSy iln-'y arienaufidéplus obfciir pour 
nous, que de fçavoir fi nous ferions comme - 
il-faut celle qui nous doit ceni^^dans Thu-' 
jaciilité \ car quelques a£^us que noaslojmis . 
dans rezercii^ de la» l^iere , & quelk^ues . 
ropuvemens fcnûbles .dç pieté que nous fr- 
ayons , il ic peut faire avec tout cela que * 
W>iis n'aurons fait qu^ crè^ mémeni de ce^ .h 
' Srieres chrédmnes , qui fi>ne les ieules que 
Dieu entend, & celles qu'il exauce.; parce , 
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fifjct qui puifle conibler les perfbnnes ' 
pieté, & celles qui veulent finceremeiit fc 
convertira Diea,\)n doit remarquer avec 
Saint Augaftiiî , que la Prière étant une déy 
ces fortes d'affaires , qui pour l'ordinaire fc 
> traite pliàtôt par des gemiuemens & des laf-^- 
mes, que par ties paroles & des difcours'^. 
Aiig- Bpir. Plus gêmititm ^im fermonilmslfluijtêtu quim 
13 a. o* ajfcéhi ; ils doivent avoir une fainte confiance, 
^ que lorfoue leurs Prières font accompagncès. 

de gemiïïensens'incerieufs $ car e'eft ccuief-^ 
^ • là'dont Saim Augufthr veut ' parler , plutôtrr 
que des larmes exrerieures qui fortent de nos. • 
yeux, que Jjieu les exaucera. - 
M expliqué en' gjehérat ISS 

^qtiVii^-iiéit èh tendre par »ne Prière dhrétfc 
ne, il faut voir quelle l'idée qu'on a coô- 
r tumc- d'e^ donner en abrégé dans les défini* - 
_ ' i^»iï5'quWWxapporte;fv.^^ 

Balîl *• Saint Bafile & Saint Jean DamaicèiW^ 
Hem. în fînilTeritla Prière, une demande qu'on faic^ 
Marc. Joan .j J^'iqm des-Zcbofcs qui nous font convenable^, 

Damas: 1. , _ . . . 

j.^e ^iàe. p^^f^^"^^^^^ ^ Samt Augulhn dr 
. c . .que la Prière n'efl: autre chofe que l'entra 
Bûy. rien de i Ame avec u iqm ^' iocunn ad Deum^ 
Se ailleurs qu'elle eft la maHifefcatioh des d^t 
ûv^ Sc des gemiflamens de nétre cœur yct$* 

Aog. m 'Dieu , cordts dejidertum > Ç$ gemstus ad Deum 
direâtusyct. qui eft ^ fondé fur ce que dit le" 
Prophète i Seigneur tout mon' dcfîr eft de- 
vant vous , mon gemiflement n^'▼oûs^éft' 

point caché , Domtne ante te omne dejidertum 
^^}7'9* memm gemitt^s meus à te non efl abfcondi*^ ^ 
, tfts, ' Un ancien Auteur-, définit la- Prière dan?' 
un Sermon qu'on a longtems âttribué 4 Saitit ^ 

^ ^ Auguftm; l'élévation de nôtre Ame des- clio- 

^ Vv^^ . terreftrcs aux celcftes^ la rçchcrc&e «'det 
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biens furnaturels & le delir des biens iav-iii« 
b^es ^ enfin une union de nôtre cœur avec 

le Saint Elpiic , quid efi ^rmiio ni fi ajfwSsQ i^xtx.Mi<k 
anima de terrçfirtbus ad CAlefiia , tnc^usjitio fu^ de Tcm. 
ftmorum , invtjibilium d^fiderian^.^ CMjunOiit^^^^ ^i^^ 

Tomes ces. .différences définiciohs ibnt « 

propres à nous donner une idée de la Prière 
telle cjue nous la devons. oii^oir ^ coi: il cil 
eertain que dans la Pcxexe;, i!Ame^s'eatw* ' 
tient avec Dieu , qtf^Ue^ui. reprefentjî ft$ 
befoins, qu'elle lui demande. les biens con- 
venables , (Qu'elle .y ^émic de fes miferes ^ 
qu'elle /.ibupire après le Ciel,i& 4)H*«lle'7 
- éc&xc de s'unir i.Dku & d'en joiiir , & qu'elle ' 
s'y élevé des cbofes de le Terre aux chofes- 
Ciel 9 enfin qu'elle: s'y unit au Saint £(L 
prît, • 

s Pour ramaflfer en- peu. «de paroles toutes 
ces différentes idées ^ ott a cru qu'on pouvait 
^finit la Prière une élévation, de n^m 
cœur à Dieu pour le bénir , pour loi repre-» 
fenter nos beîbins & lui demander des fe- 

cours convenables ,& particuEcrement ce-- ' ' ' 
' lui de la Grâce .|*foor atriver au Ciel St 
joUit de lai. - - 

' I. La Prière eft dite, ftne élévation de notre 
^jime *vers pieu , c'eft-à-dire , qu'il faut pont ^ 
prier ibrtir du néant où le pécné a mis nôti« 
'Ame , & qu'elle* fe»détache de la penfée & 
des defirs déréglez qu'elle a pour les chofcs 
terreQires^, -lans quoi il n'eft pas pollîbie 

2[u'cllc s'élève ucilement à Dieu t or cette 
levation fe fait -par la vertu de la Grâce , 
: fuivant cette parole de Jefus Çhrift , perlbnnc- 
' fte peut Tenir à moi, fi inQi> Pere.qui m'a 
envoyé ne Tattire, «rei»b fétefi v^tnn icâtW « 
* Bjfi t^^r ^ui mijjit m^m^^wt uém.^Li. Pjciet^;^^^ 



• cft donc un don de Dieu, comme Saîiii 
Auguftia le prouve contre les Pclagiens ^ 
par Tautorite de rEcriture te par celle de 
Saint Ambroife , qu'ils écoutent , dit-il , par* 
lant des Pclagiens , ce qu'écrie ce Saine 
-Sakic Dofteur * fur le Prophète Ifa/e , prier Dieu^' 
Ambroife. dit^, cft une Grace fpirituelle, ptti(que pcr- 
fonne ne rçauroit dire Jefus , Seigneur, que- 
Pcûg, l. 4* P^ le mouvement du Saint Elprit. Or^re 
c XI. Deum^ iwqmr^gratsa Jfir$tualis ejt^ntmo enim 
I. Cor. it, ii^^^ Dominum jfèfum^ ni fi in fftritu fatBiia^' 
\mA î?^Vr De peur même . ajoute Saint Auguftin , dans 
la Lettre a Sixte , qu on ne s imagmat que 
•nous avons au moins par atance le mérice 
de la Prière ; en(brce que la Grâce ne fit que 
la fuivre, & qu'ainfi la Grâce ne fut plus 
une grâce , mais une rccompenfè , il fc trouve 
que la Prière même eft mife au rang des 
mets de la Grâce , etism if fa êrsiiê ittt^ 
gratis mfênera reperitur^ car nous ne fçavonff 
pas même ^ dit le Dodeur des Nations , ce 
que nous devons demander à Dieu dans 
nos Prières , ni comment *il le Ëiut deman*** 
t^om^i» ^* der j mais le Saint Efprit lui-même prie pour . 
nous^ par des gémilTèmens ineiFabIcs , inter- 
^féBat fro nMsgemirittu imemarrattltims | c*cQh 
à»dire^ félon Saint Auguftin, nous infpire 
& nous met dans le cœur la Prière que nous 
.A«S* Ibid* fùTonSy fuid efi amtem^imêffclUu mfi imiet^ 

Il eft vrai que la Prière eft nôtre ouvrage 
puifque les penfées , les paroles & les dc^ 
mandes quiia compofent iont de noiis \ mais 
c*eft Dieu qui nous 7 fiût pendCei: , parler te 

demander comme il faut. 

Premièrement c'eft Dieu qui nous 7 £ûc 
^enfer comnii; il faut % car ' comme noue 
' ^ Saine ' Paul i nous ne fommcs pas c^pat^ 
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• tâcf ét 'fonner de nous-mf mes aucune botine 

pcnfée , comme de nous-mêmies , mais c'eft 

- Qieii qui notts ea rend capables /V|^^4.cot4r|| 

X. Les paroles que nous employons dans 
i nos Prières , quelques faintes qu'elles fuirent 

- en elles-mêmes ^ & quelaue ioin que nous 
. priiEonsr de les bien ciimiîr ^ ne feroienr 
, 'point ccoutces du Seigneur , fî le Saint EH. 
.prit ne les aninioit par Ùl Grâce j je vous 

• déclara ^ dit. TApôtie , que peifonne nepcu( 
prononcer le nom du Seignetrr J^s , que 

par le Saint Efprit , nemo fotefi dtctre Domi'-'^*^^^*Xt^ 
' nus j^ejus^ mji m Jfiritiéfanilo^ cette doûriné'^*- 
cfl: confirmée par Tufage de TEgli/è, qui 
avant d'ofèr conmiencer £i Prière publique.^ 
adrefle toujours à Dieu ces paroles du Pro- 
phète, Seigneur, tous ouvrirez mes lèvres^ 
ma bouche annoncera vos louanges, Do^ 

laudem tuam. ^ » • - — i 

Enfin 'c*eâ; Dieu aufiH qui nous Sbpprend i 
lui demander ce qui convient que nous lui 
demandions dans nos Prières , comme on a 
juftific ci-deffus , par un palTage de Saint 
.•Paul , & pat le femiment de Saint AuguAin» 
La -Prière eft dite une élévation de nôtre 
Ame à Dieu, four le tenir ^ ce qui renferme 
l'adoration, la louange & ra4!^oa de graccj^ 
' <^ on njp peut prier Dieu comme il fàQt ^ 
-qu'on neTadore, c*eii:«à-dire, qu'on ne r^-« . ^ 
► connoiffe le fouverain pouvoir qu'il a fur 
.nous, & fur toutes les créatures, qu'on ne « 
' le loiie & qu'on ne le xemercie de la faveur 
'<jtt^il nous tait , de nous permettre d*apprô- 
cner de lui pour lui parler , & de la grâce 
-^u'il nous fait de nous écouter. 
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parce que la Prière ell une efpece d entrÇ-i^ 
cieaque l'Ame fidciic a -avec fon Dieu , d^ns 
'cet entretien TAme fidelle parlé à Dieit 
pour lui rcprcfcnte;; Ces bcfoins & fes mife^ 
rcs, & Dieu parle à TAme çar fes infpira- 
lians' intérieures , pour lui faire eonhoicre 

^ ce qu'il defirc d*^. 

Dans cet entretien , l'Ame ayant fait con- 
noître à Dieu fes bcfoins, ce qui renferrnc 
ceux dti corps , auflfi^bien queceux-^dc Tefprit, 
ciie demande des J t cours cofi^enables ^ (Ted-à- 
-dirc , les biens temporels , aufliAicn que les 
^ éternels j car Dieu n'cft pas moins le di(hi«> 
buteur des tins que des afutres , & Dîea Al' 
les accordam, fait connoître pour faire la 
grâce entière- à ceux qui prient com^me<il 
faut , Tufage qtfik cii.àwverit faire , & leur 
en donne le nîoycn. 

4. 'On demande dans la Prière , princiU 
»palemcnt le fetmrsde U Grâce de DieH fHfr 
arriver au Ctel j jouir de lui 5 c'eft à quoi 
doivent tendre toutes nos Prières ^ toute 
Prière qui n'y tend pas n-eft pas-chrâttehne, 
fit n'eft pas faire «Il nom du Sailveur, piiifi- 

Qu'elle ne tend point au Salut, & par cça- 
!quent ne peut pas être agtéable à Dieiri 
car on ne peut plftire i* Dieu que par Jcfiis. 
-^Chrift, par confcqucnc route Prière qù'cfn 
fait pour demander à Dieu des biens tempo- 
lelsTSc paflTagers, doit être fubordoonée a ht 
vie éternelle j c'eft-à dire, qu'on ne les doit 
demander qu'autant qu'ils peuvent contri* 
buer i nôtre (anâification ^ à la <9lèire^^ 
fiicu & à nûtre Salut. - ^ 
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IL QtflSTlOM>i . ^ 

Cmlfien il J a de faites da Prières^ fià^elU 
tft U meêUeure wJi U'Priere- futtij^e efi pl»§ ^ 
utile Ç§ flfés ejpcdce qfâeJs Pritre fafîècu^ 
liere 5 laquelle des Prières publiques ' efi la ^ • 
'flus parfaite ; fi on doit conserver Pufage de£ 
Prières ''vocales , Ç$ s^il èft necejjaire d[^ 

* %oindre toujours U Prière mentale^ 

LA Prier» étôiht ahe • élevatioit de VAmé 
à ^Dicu , on doit remarquer qu'on pcuc 
s'élever à lui en cinq manières.^ en le lolianc^ . 
en radotant , en le ronerclaht de fès biens» 
faits, en lui dematn<flmt fes Grâces, ou teî 
ofFranc nos perfonnes, nos biens , nos x<^ions, ' 
nos foUiFrances & tout ce qui t^ffis touche j 
:tinfi il y a cinq fyttt^ de Prières, l'adora^ 
tion , la loliange, l'aftion de grâces, lad«« 
mande & l'ofirande. ' ^ 

L'adorâti6n efl: un iiojmeur {bureraiit . 
qu'on rend g. Dieu, accompagné de la plus 
profonde de toutes les foumiluons. 

La louange eft le témoignage qu*on reni 
i Dieu de fa grandeur & de ton excellence 
infinie. ^ 

L*aâ:îon de grâce eft une ptoteftatioii 
qu*on fait -a Dieu de la reconnoifiànce, qu,*oa 
a des bienfaits qu'on a reçu Se lui. 

La demande eft un expolé que nous fai<* 
ions a Dieu de nos befoins. 

L'oiFrandc eft un dévouement que noa* • 
faifons à Dieu , de nos biens & de nos per-« 
ibnnes. 

* Ot Yon peut s'appliquer à rosie de ces einf 
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iorces de Prières ^ ou interieiutmenc ou 6xte^ 
, ricuremenc , oa en public ott en panicullcr* 
< La Prière intérieure eft celle que Ton fait 
^ns le fond du coeur , fans la produir-e aa 
. dehors par aucune parole $ on appelle ordi-» 
nairemcntf cette- Prière, Ix. Prière ou rOrai*- 
ion mcncalc , parce qu'il n'y a que TAmc 
qui Y ait part 6c .qu|.ie corps n'y contribue . 
m en rien. 

La Prière extérieure, eft celle qui (e ma- 
rxiifeile au debors par des. paroles ^ & qu'on 
^nomme pour cet ei{etOraiu>n vocale $ mais* 
t^n doit remarquer que la Prière vocale doit 
-auflî être intcricttre, & que la mencale y 
/ . doit êxre «jointe, c'eft-à-dire, que le cœur 

. doit s'accorder avec la bouche^ fans cdâ c*eft 
. vune Prière faulFe & hypocrite que Dieu re- 
V jette , comme Jeias-olirift nous en aiTtlre, 
en dii^nt que ceux qui n'honorent Dieu que 
:des lèvres ,^ rhonorent en vain, fine aiufa 
autem coluni me^ en elFet Dieu' étant efprit^ 
i'&v-verité^ ' veut être adoré en efprit & en 
-vérité 5 c'eft ce qui a fait dire i'Saint Ifidore 
deîevillc, que la Prière eft l'ouvrage du 
Ift rih. ^•coeur & non pas celui des Lèvres , oratiocordk 
9^ efi ^ non UfiorAm % car^ Dieu , dit4i ^ n'écoute 
.pas* les -pcir^^les de celui qui prie, mais il 
' e^nildere fon Cœur , ^ue ii la langue ne dit 
- hen;& q«e ie porar pne intetieuromenc ^ les 
hommes. nél^entendent pas , «ais -Dieti^ ne 
peut pas -manquer de l'entcndro^, puilqu'ii j 
• - rft prefent au plus Iccret de la jcomcieace % 
'ril'Vaut ^ncrbien mieux prier ducœut dans 
un iîlcncc inteiieur & fans nous fervir de 
: la^ roix.^ que d'invoquer Dieu avec les lèvres 
' ^èûtoment. Tans j aucune ai^eoition d'efprit;^ 
melifês^ efi étt^em tum (iUnm- êfmrt t9tie fini 

» 
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Sur ia Prière. 

/ La Prière publùjue eLl celle que les lidels 
'réunis font enfemble (Uns/ les alTembléesi 
^|)ubliqucs de TEglifc. 

La Prière paiyficulicre eil celle que chacua 
fsât en ibn. particulier». 

L'une & l'autre dé ces deux Prières eft 
agréable à Dieu j niaij Tune & l'autre cfl: 
çflus ou moins parfaite à proportion qu'elle \ 

plu» ou moins fervente , Tune & Tautre 
cft commandée 3 mais la Pr^re publique cft 

j^ns efficace eu, eUe-meme que ia paitiçuri- 
Jicre,' 

I. Toute TEglife qui prie en corps a plus 
^e force pour obtenir^ de Dieu ce qu'elle 
"demande ^.ûue les, iîniples particttliets ; on 
fait alors, (elonla réflerîon 4^Tertullien , 
une fainte violence à Dieu , & cette vio- 
Jence lui eft agréable, Uc vis Deo ^réUa eft. ttnt.hwHi 

z.Xes foijjles& les tiedcs qui pricjit avccc. li. 
le refte des Pidels, participent au mérite de 
Ja ferveur des parfaits en priant avec eux, * 
Se paF-là ils fi^nt plutôt exaucez. 

3. Jefus-Chrift a dit que quand deux ou Matth. ijt 
jtrois^erfonxies.feroietit airemblces en fon^^« 
jnam, ilferqit an niiUeud'eiuc , à. plus forts 
raifon s*y trouve-t'il quand toute une Eglifc 
«ftaflemblée. 

. La plus parfaiite de toutes les Pjrieres vo- 
cales eft celle que JefuSwChrift nous a apprilc 
lui-même, & qui pour cet elFct eft appellcc 
rOiaifbn Dominicale > ea eifet cette Priefc 
comprend lafubftj^nce de tout ce^u^'on peut - 
demander à Dieu, ainfî qu'on le fera voir 
dans la fuite;* • ^ 

L% plus parfaite de tputes les Prières die 
glife, c'eft le facrifiec-de'la Meffe.. 
^-:.i,.iarce.que cet Augurte Sacrifice renfer- 
me tmtcs les aucies Pxicies , Padoracion » 1« 

D il 
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louaagc, rdtdUoii de grâces , U demande Iç 
TofFrande» 

2. Jefus-Chrift Itti-mème y l'Auteur de toji* 

tes les gracG5^&: de tous lesîicns y eft ofFerc 
pour couc le Corps de TEglife compolce da 
che££c des membres $ mais s*ii en eft la 
vidtimc , il en cfk encore ic Souverain Pon- 
9 ti{ y il s*unit aulli à nous pour y faire pour 
nous la fonâioR dlAvocat -^ de Mdliateitr» 
-A r.égard de|^ ^Prière vocale , quoi qu'elle 
feic moius excellente & mojui^paxtâMte , cp«^ 
iiderée en elle-même*, ic moins convenable 
pas; rapport à Dieu , qui eft un pur - efpnc , 

?ue la Prière mentale, il faut néanmoins 
è donner bien de 'gaxde ^d'en condamner 
l*a(àge , preftiieremcnt parce qu'il .eft d'infti^ 
tution divine j car fans remonter â Tancien. 
vTcftament, oi\ nous trouvons les Pfeaup^es 
Hie David, & les Cantiques de^Prophetes ^ 
qui font autant de Prières vocales infpiréeg 
de Dieu, nous lifons dans TEvangile que 
la Prière ouye Jefus-Chrift a appriie a iès 
.'Apôtres , cft une* Prière vocale , & il a voulu 
que tous les Fidels s*cn fervilTent 5 Içrfque 
vous prierez, dit JefusTChtift, vous dvrez 
lue» i u ifiire Pert,^ Ç$c.^ 

1, L'ufagc en cft nécelTaire pour les Priè- 
res* publiques, qui ne fe peuvent faire att«*' 
t jrement' s ' car^ comme on les fsit «pour .tour 
le peuple , il' faut que le peuple les entende, . 
afin qu'jl s'y unittc au moins de cœur 6c 
d'esprit I cVil pour cela que^out le Service 
pabUc de l^Eglife efl««ompofé de Pricres vo* 
^ cales , fans en excepter même celles que roui 
fait jlans leAleace. La raifon de cette poa- 
' duite, eft que dans Içs Prières publiques 
<ip«sr-les. Fidels qui fe raifcmbleat pour ies 
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ViVt en commun , ne élevant avoir qu'unr 
coeur & qu'une Ame ^ ne doivent aulfi tenk 
à Dieu que le même langage & lui faire eil-* 
femble les mêmes demandes , ou lui rendre 
ks mêmes kdnneuc s , les mêmes avions «dd 
races , les mêmes adorations : or cela ne 
fc peut exécuter d'une manière fenfîble , &: \ 
qui ferve à l'édification commune, que par 
' le moyen dfc Prières vocales, qui exprimani! / 
les mêmes chofes-, infpircnt à tous les mê-f 
mes fentimens, S. Tï'om* 

}. Comme dit Saint Thdmas, Dienétaint 
le Créateur du corps de Thomme aulTi-bien 
4|uc de fon efpric, il cil jufte qu'il le ierve,., 
qu'il le loiie par le minifteie de ion corps \ 
comme par fon éfprît \ or c*eft ce qu41 fair' 
^ particulièrement par le moyen de la Pricrr.; 
.Tocate; 

• 4i II eft ytai: qué Pùfage 4es Prières to- 

cales n'cft pas ncceflaire par rapport à* 
iDieu, qui lifant jufques dans le fond de 
]i6trc coeur, n'a pas befoîn ni de. nos paro^ 
les, ni du, fon de nôtre voix, pour connoître 
nos beibins , & quelles font nos. diippficions' . 
À fon égard:' • • ' 

* Mais par rapport à nous, il nous eft très- 

titije & même quelquefois necelTaire , comme '-A rg» ^pir* 
^int Auguftin le reàiar^ue, nou^ prions, ^3©. ad, 
'^it-il , vocaletaient i certaines lieures réglées, 1^ 
afin que les paroles nous rappellent ce que 
nous devons defirer , & que rentrant en nous* 
^imes V nmis puiffions^* connokre fi nous 
profitons , fi nos défirs vont en augmcntnnr, 
& qu'en fi j]|p||ous travaillions ians cc/fe à les 
fendre plus vifs & plus ardens % ce n*eft doifls 
i^ptt'à nous-mêmes , conclut ce Pere, que l^s 
^argles/ont ncccJÉaires'dans la Prière, pour . 
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jious remettre dans fefprit cequc nous aron^ » 
à demander , & non poiu flecliir Dieo^ 
mi pour* lui apprendre ce que hous défiions» 
Mais (bit qu'on faffe la Prière vocale ea. 
jparticulicr ou en public , on doit fe fouve- , 
mt de ce qa*OA axemarqué^cy-dellus ^ qu'elle 
ne fçauroit jamais être agréable à Dieu , fi 
on n*y joint pas la Prière mentale , car com- 
* jne dic^aint.Auguftin, lorfqu^ priant on 
si*éleve qu'un cri de la boucne , fims qi^il 
Ibit accompagné du cri du coeur, quand 
même la langue demeureroic muette , il . 
pourroit êcre inccxnnu ^ux hommes ^ mais il. 
ne pourroit Tccre à Dieu 5 c'eft donc ducœuc 
ou'il'fauc prier, foit que Ton joigne à cecrv 
Au g/ in rencontres, lorfque cela, eft nécefiaire^^ 

BTal. ii8t le cri extérieur de la yaix, foit qu'on pttc ;^ 
fc'* ^9: Bieu en fiience , J^ve ergo cum njoce canis ^ 
IjUMdo id ûfsu e/t , Jtv^ cum JêUntig étd Peum^^ 
mm promus côndê elamMndum ^fi y ce cri ixt 
cçeur conlîfte dans une forte application de- 
' . laiKpefiice^& cette application lorsqu'elle fe 
trouve dans la Prière , marque un grand défit- 
dans celui qui prie , qui Tcmpêchc de diefeC*.. 
perer que Dieu ne lui actorde ùl demande 
on crie ver^ Diçu de* tout, le' cocmjc , lorfque 
toute la pcnfèe eft occupée de lui. fans être- 
diftraitc ailleurs j.ces * Prières font rares aav 
* xegard d'un gcand nombre de perfonnes^ 
elles ne font fréquentes qu'à un petit nom«^ 
l^j, ' brc de gens , & je ne f^ai fi quelqu'un prie 
toujours de ce(;e [onc^ tune farro in têt9- 
€^nU iUnuitHr quéndê aiimde nm etgk^nm- 
t0$ies 9rationes rarA funt multis , ^yKpebrA autem 
fauch , ùmnes verâ utrum cuiquam nefciQ. 

Il s'enfuit de ce qu'on vient* de dire, que*^ 
cous ceux qroi.'foAt. «s £iiercs voc^es, np^ 



# 
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^neiit. pts pour cela t^ours uùleimiiti-j^.. 
n*y a qae ceux le^it ftvec les cendi^. 

tions nécefTaires qui font i. Qu'on prie avcç4' 
Coy t. Qa|oii le falfe au nom de Jelks^-Chrift. . 
fr En cC^it Se en rérité. 4»-A^ hamilicér . 
8c compondion. j. Avec atreation. 6. Avec 
confiance, y. Avec peifeveraace s oa cxpU^ 
quera dans la ffûce toutes ces coiîditioos 
leur neceffité: ' ^ 

Il cft très utile de fe'fervir dan^ la Prière" 
^cale des formules qu'on trouve dans les ' 
> Livres dé pieté qui fbm autorifêz $ mais*(u0^' 
tout on doit fe lervir de TOraifon Domini- 
cale ^ des Plèaumes, des Cantiques, & .des>-^ 
Mtres Prières de TEgliie, & de celles qui* 
Ibnt. recoinniandées ou autorifées pa^^cha«t 
. que Evêque dans fon DioceTe^* 

Mais il 7 a des abus* à éviter dians Tufager 
de ces fortxmles. i. Il* ne ^ faut pas croire"^ 
qu'il fuffit de reciter les Prières du bout des - 
ïeyreSy fans que le cœur «en foie féactté,^^ 
z^On ne doit p^ s'iniaginer que pour être 
pcncrré d'amour de Diçu, de douleur de fer- 
péchez y de reconnoifTance^ &c. Il fuâit de 
xeciter avec attention des Aâes d'Amour de * 
Dieu y de contrition , d'adions de grâces , 
qu'on trouve dans les Livres. }. On ne doit 
pas croite que-la longueur des Prières vo«»< 
cales- de quélque manière qu'on les.fafTe^ 
libit un mo/en pour être exaucé. « , 

; Pour ne point tomber dans cet:,abus 
faut. . I. Que le coeur folt d'intelligence anoc 
la: bouche, z. Faire tous fes efforts pôur exci- 
ter dans fa volonté les fei|imens cxpximcii . « 
dans fes Prières ou- formules dont on & 

», & prier le Seigneur de les graver lui- 
daasUe fond de. uôcre cœur ^ enfin & - * 

PI' * • 
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Sfd Conter IN cil 

lûcn pctCuzàfix^ CQiÊÈ.Kiii*Qn récite de$ Pxieï? 
«xes longâes'9 (bit ^*on en recite de cota^ 
tes, qu'on n'cft exaucé qu'à proportiop de 
]*aidcur & de la foy aycc laquelle on prie ^ 
0n a déjà établi toutes ces yeritez, & elles . 
Hont inconte^aUes , & n'om pas belbiii 
iiouvcllcs prçuTCS^u 




• 
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JV. CONFERENCE. 

PREMIERE CLÏJESTION. 

eft ancien^ m fi elle efi feulement une in^ 
mention de ces derniers fi et le s ; fi la fratiqfte 
en efi utileeumêmenéeeJfiÀirey fi onU^dut" 
• eenjeiller (f j ferterlesfideh , Ç$ fur tenu 
les Ecclefinfitijues ; éfuels font les frtncifaux 
gi'vMntages ^u'on en retire dans Ui dij^erene^ * ' 
étéits 4^.40^ ^ frefinte^ 

L'Otai/bn jiienulé efi celle qui ie fait etr' 
cfprit dans Fincerieur de TAme, & dans* ' • 
le fond du cœur , elle con£fle, félon Sainte ^aîiîtcTTir 
^ZhereTe. à penfer & à enteadre-ce que nous '-/^ «^t^"* 
dilons, a qui nous le dilons, & qui nous perK-c^-- 
fonimes, nous, qui ayons la iiardii^fl'c d'en* chap. 15^.. 
cretenir le Scigneufv* . , 

On Tapijtlle mentale, fwrce qtfir fafutr 
que Dieu {oit prcfcnr à l'efprit^ ann que le* , 
cocur foit erobrafc de fôn Amour ; cette forte * 
d'Oraifon eft ft utile, que c'eft elle qm fair* 
le principal mente des prières Tocales, & 
ncceiFaiic. que- fr elle n*accompagne pas-' 
les Prières vocales , ncm-feuiement ellc;s font r 
fans effet devant Dieu , mais encore plu»'*; * 
capables de Tirriter que de lui plaire, pftcç :* * 
qué .fans.£>n.fccottr$ elles fo»t faites ian» \* * 
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• ^ tz ^ C O N F E R E^N C £S* 

attcntion'^^/aiis reipcâ & fans dcvotioiVf 

Joan» 4« ^nfia parce :^iie Diem étant efprir^ Cominer 
dit Jems-CHrift:, il veut être adore ca c(prit:~ 
& en Ychcc, in Sf 'mtu veritatc^ ofo^tef- 
étdptétréy c'eft-à^dke f pl^ àvt corar qae de 
' ^ langue ; puifque la Prière qui fc fait en et • 
flic ^ vxçQC de llamou;.. qui ^ langue dit^ 
f œiir. $ , .cac./comim dk Saint Augufan^ le « 
cœur a une langue 6c une bouche qui lui efi: * 
propre, c*eft de cette bouche que nous prions 
Dieu au^dedans de nous, lor£]ue noslerres- 
' étant fermées / nàtre cceur (êitl lui eft cnt* - 
vert , nous fommes au dehors dans le filence^ 
& au dedans nous jectons de grands cris^^ 
non aux oreilles, des^homme», nuiir à celles 

•r^^^r. àc Dieu, filenttum efi cUmatuaus^fiddm 
r$bus €U]us imn hêm$msyjed Dt$. 

C'eft de cette manière <jtte prioic Anne- 
fc. mere de Samuel, lorfque pnant dans le fohi 

de fon coeur,., elle répandoit, fuivant Tcx- 
pr eflion de TEibriture , fdû Ame devant Diea$ ; 
* piriaiit ainii^ dit ^at|it Cyprien, (a Pirier^ 
• étoit cachée , mai$ fa foi étoit vilîble j elle - 

pnoit non de bouçke^, mai$ du cœur ^ parce 
quVtUe fçavoit bien qiie Dieu entend cei» - 
^ 5^?iu£^ qui le prient de la forte, locifiçhatur nmiK^ 
, jad corde , t^Hta Jsc Jcteb^t D^um audtr^. 

C/e A: de cette forte , - félon Saint Angufti)!^' 
Vf Y * prioii David, lorfqu'il difbit à Dieu, 
^^^l Sesgneiàr mous a've^ écouté les farolcs de. ma 
hfttbe^ te de quelle bouche, finon de celle 
de mon cœur ^ c'eft^là que nous avons une 
voix que Dieu écoute ^ quoi que les hommes 
Aug. în l'entendent point, ihenim hmhmus'vHem 
faU I ^7. g^^j exaudit quam frorfusatmi humané 
non noDU, 

Cétoit encore de cette oHnicre, félon la 
ttid* xem^que du même Pere , que prioit laxbaAo. 
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Suajfme, lorrqu'elle £àt accufée fi iaju(le« 
ment par des Juges impudiques , Se qu'elfo - 
fut exaucée de Dieu, il y a donc une bou- 
€kc incexieure où Jious prions , & par laqiiel le 
iu>us prions^ ^fi^^^y ce Pere, 0s intus ^^^ià» 

C'cft de cette manière que prioient les 
l^enûers Chrétiens , ainfi que nous l'apprend 
TmttUicn , àt ftihfm^ ormmm y dilbit cet an-* Tèrc* ia 
cicn aux Payens , en leur expliquant com- Ap<>l- «ft 
jnent prioient les Fidcls. *^ 

C^eft de cette manière qœ ks Saints ont. 
enfcigné à leurs peuples , qu'ils • dévoient' 
prier. Comme Dien^ diibit Saint Cjrprien à # 
Sm troopeaa » n'éconte pas la voix ^ iiiais le^ 
cœur 5 il n'eft pas be&ia de tref eiller par des 



d$t9r €0 , née mdmamékdmf e^ eUm^pftus effi «vtt* 4oia^ 
eegttatïoney nfidet^. ^ 
[ Cbuobien y en a-t'il , diibit Saint Auguftin^. 
qui plient de bouche & qiâ ioht muets de 

cocui 5 combien au contraire y tn a-t'il donr>: 
la iangMC cil muette , .& dont le cœur jette: ^ 
4es cns par. de Tives 'a£kâ:ions|..c'eft. li^ 
ccbar que Dieu* écoute; les hommes n*onr*^ ' 
des oreilles: que pour entendre la voir du:^.* 
corps y les Meilles de Dieu ne: font-attenti-» > 
Tes qu'à la» w>it du corar % U en . >aaa€e- - 
beaucoup dont la bouche demeure £ennée, .. 
J2^rce qu'ils prient 'du fbud du coeur^.. il 
n'en exauce pas un grand nombre qui crient- * 
yers- luir de toutes- leu» fonres , parce queiî 
leur cœur n'a point départ à leurs Prières j . 
C^eil dai\c par ler^ mauvemanc:dif cœur cjuî- . 
nous devons prier < fi. nous voulons que Diett«^ 
nous exauce , fcntétures corf orales ad os hcmi" Av%* îu 

$1^ eerkemwUéid émns Oei^ mulù danje^re Vid\* li^* 






D vj. 
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S4 GCK£ER£M£ES 
t3f4^di0Miur ^ Ç^ 'multi im mmgnis clamârilaê^ 
#m exêtmdhmtmr^ MjfëSihms êntrè dehemw^ * * 

On peut conuqître par cous ces paflageS 
. tL par une in£nhé d'autres , qu'il feroit aiTé 
dt rapporter, tant de l'Ecriture Sainte c^c- 
des S^iints Pères, que Tufage de TOraifon 
mentale cil aufli ancien , non-feulement que 
TEglife, mais que la Religion même , &par 
confequcnt combien font peu inftruits & 
même repreheniibles , ceux qui ofent avan« 
cer que cette efpece d'Oraifoti eft une invea^ 
tien des Myftiques« de ce» derniers fiedes ; 
il eft vrai que . des perfonncs d'une grande 
pieté y fc très éclairées dans la voix de Tef* ^ 
prit y voyant.que TOraifon mentale étoit ne« 
gligéc par pluficurs Fidèles, ont tâché de 
leur çn faire revenir le goût & d'en rendre 
Tufage plus commun , gai d'èxceUeats JÀrtf» 
qu'ils ont compofés fur ce fujct. 
« Sainte Thcxefe Saint François de SateS'j ^ 
£t ioni particulièrement diftinguez e»^ cehL ' 
par le zete. qu'ils* ont fait éclater pour por^ ' 
rêrles Chrétiens à la pratique de cette forte* 
d'Oraifbh, &. parles écrits qu'ils ont coijv 
pofcs avec beaucoup de lumière» &: de Be« ' 
Jiediftion , pour les en inftruire & leur en- 
faciliter Tufagc. 

On a crû qu'il feroit édifiant & utile pour 
Jes Paftcurs èc pour les Peuples , de rappor-» 
ter ici quelque chofe de ce qu'ils ojit dit-,» 
pour ifn^icer à tout le monde Tilmour & Id^ 
jractîque^de l'Oratfon mentale. 



Pluficurs perfonncs fiort Saintes , dit Sainte 




réc par Tcxpericnce que j'en ai^ que ceux 

^ui ont comoiencé à faire Orai&u > ne iz' 
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lïâFÎvem: pcînt difc^tinuer , quelque faute- 
<ïu*ils y commettent pui/quc c'cft lé mojciv 
s'en corriger ^ &que fans cela ils y au« 
xoiem beaucoup plus de |>cine semais ilfauc 
qu'ils prennent gardc.a ne^fe laifïèr pas 
tromper par le démon, lorsque Cous prétexte 
d'iiumilité . il les tentera comme ii ni^a ten^i 
cée j d'abandonner ce fàint exercice. 4 
Quant à ceiDc qui n'ont pas encore com-- 
mèner a* faire* Orailon , je les conjure ai&i 
nom.de Diea- de ne ie pas priver dW tek* 
avantage ; iWy-a en cela, que tùuc fujet de^ 
bien efperer , & rien à craindre , 6ç puilqu'en^ 
coxe que l'on n'avance pas beaucoup dans^ 
ce chemin , & qiic l'on.^ ne faiîc' pas a/fez^ 
tfefForts pour fe rendre parf^iit §c digne de- 
recevoir les faveur^ que DSeu accorde a. ceox^ 
quille font, on coiinoîtra au moins lèches 
min du Ciel, & fi l'on continue d'y marcher,^ 
la Mificîcorde de Dieu ell £ grande ^ que^ 
Ton doit efperer que cette perteverance nte 
fera pàs' vaine , parce qufil ne manque ja^ » 
mais de recon>penfer l'amour qu'on lui porte^ 
9c que TOraiioB mentale n'eit autre cbofe à : 
mon avis , que de témoigner en cesfrequens 
entretiens que l'on- a feul â feul avcc lui ^ : 
cpmbicn en l'aime ic la. confiance que ïozt^ 
n .d'm être aimé 5 coiçme Tarnîtié doit être • 
fondée fur le rapport qui fe rencontre entre 
♦ ceux qui -i'aiiïient , fi J'cxt renie diiproponioa 

3n'il y a emiîe Gieu. qui eft tout parfait * 
es Créatures* a uflî imparfaites que nous foni- ' 
mes , fait que nops ne l'aimons pas encore^, 
mus devons hOQs« reprefcnter.- combien il 
nou^ importe de nous- rendre dignes de ïbn-. 
amitié , & fupportcr par cette confideratiou 
là peine que nous avons nous élever }u& 
quel â. lui poul converfer- avec ia^ divine 
Muicû^, ^ & .naus t enii en fa préfencc^. 



Co M F Ë R E M C » • ' - 

O vous mon Seigneur & mon Dieu! doot^' 
H vue fait- la., félicité Anges « il me fcnw 
blc que ce que je viens de dire cft la *ma-* • 
jiiere dont je me trouve avec vous , & jer* 
|ie*rçaurx)i$ j penfei, Tans fouliaiter depou* ^ 
^Foit : fondre comme de la cire au feu de vâcre* 
divin amour j vous fouffrez mon Sauveurs 
•une Ccéaciue qui ne peut fouffrir que. vou^^ 
foyer avec elle ^v&tre bonté efl: ncftomoins^*^ 
fi excellîveque non-(culcmcnP vous ne^la re- 
mettez pas, mais vous lui. faites des faveurs j^^.. 
TOUS attendez avec patience qi^ellé s'appror<- 
che de vous en fe conformant à ws^-volorn* 
tez, & vous ne laiifcz pas cependant de • 
l^imer tellexju'elle eft , vous lui tenez comptct - 
des momens otV elle vou$ témoigne de^ ^a«;^• 
mour, & un Icgcr' repentir vous fait oublier 
toutes Tes fautes ^ je Tai éprouvé mon Créais 
tour, & je ne comprend pas comment tou$ 
le monde ne tâche peint de s'approçher de - 
vons , pour avoir quelque part au bonheur 
de vôtre sftnitié ^ les méchaos qfsi font & ^ 
joignez de rws pa» leurs maavai(ès lia2>i>^- 
cudes, doivent s'en approcher par la Prière, ,, 
, «fin que vous lc$ xemUcz- bèns ^, Se que: vao»-- 
rouliez bien- chaque jour .être a^eç eux 4laf 
jpant qu'ils vous prient-,, encore qu'ils nc ' 
ÊMnt pas av^c voi^y,ou que^ s'ils y. font 
ce ne foit quç comme j'f étoit ^ a;irec jaîiie 
difttaâioRS^ que les foins & les penfôés du 
inonde leur donnent j„ je fçfi qu'ils ne f^au-» 
xoient au^ commencement, ni quelca«£ai«-' 
même dans^ la fuite fè* deifehdre-dè .cc$^ 
diftradions, mais pour ks recompenftr de.; 
ià co^itraiate q{i*il$. fe font en . dejsieijraac ' 
HYec : vous , VOUS' empêchez ;iés .dâinons 4c 
Ifcs attaquer aufli fortement qu'ils feroient y 
wujk diminue;!; ie .pQuy«gj:q^& qq$ tCgf kfi da. 

r , 

■ 



-ténèbres auroient de leur nuire, & vous . 
donnez enân à ces Ames le pouvoir de Ics^v. 
tfurmonter & de les^|aincre : .ainii 
Dieu i qui êtes la de tous ceux qui £é r 
confient en TÔtre afliilance, vous ne laillcx- 

Ërdre ^âAcan de 0eax qui fônt £deles à CC: - 
rit exercice. ' 
Voilà comme s'explique Sainte TJiercfe^. , 
' ces paroles toutes de feu;^ devroicnt infpirer. ' 
une fainte ardeur de pratiquer rOraifon. 
mentale , aux Ames les plus froides &c qui - 
ont pour elle un jlus grand éloignement j 
Saint François de Sales n'à.pas fait paroitre - 
inoins d'empreiTémens dVn- pcrliiader le mé- 
rite aux perfonnes qui aiment Dieu, & qui — 
^e^lentfc fauver.3 voici comme il parle fuir' 
çe &jet à Bhilothéé , dans la féconde partie - 
^ de fon latroduâioa à la. vie dévorée chapitrer 
.premier* 

. L'Oraifon , dir»il^ mettant nftbre entende*- 

i^icnt en la clarté & lumière divine, & expo- 
^nt notre volçaté à la chaleur de Tamouc 
^kfte, il.B*7 ^'licn q^oi pufge.tanrnâcrei 
Entendement de fes ignorances, &^n^re vo*« 
Idàntc de fes affediofis dépravées , c*eft Teau-i 
de benedi<5liQij qiû par - fon^ aiccûufemenc- 
£ait remédier & Ifèi^ir les plante» de nos 
. bons de/irs^ lave nos Ames de leurs imper- 
^âiïQns.. 4 4<^(^l^ Aos çœuxa d£. leucs^i, 

M^is fuir toTit; je vous confeille la m^talé 
. cordiale particijli^r'Cmeiit: ceKe qui ie, 
fiiit ^t^tout de la yie & Vti^tCvtm. de Notre-. 
Sei^lïeur , en le; regards^nt? fiwent par 
méditation, toute votre Anaç fè.jrempli«adc 

yw^^ appr^ridjçc:^' fè^ contenancesV 
formerez vos aâions au modèle des fijçimef 5t. 

0 i 
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par lui^ & pour lai, que nous deyoïtt- 
être éclairez & illuminez, c'eil Tarbre 4tf 
defir- à Tombre di^el nous nous devônf 
raf^aicliir j cVft la v^e fontaine de Jacob, 
pour le lavement de toutes nos ibuiilmesi 
enfin les cnfans à^force d'ouir kuis mcres^ 
te de bégayer avec elles, apprennent à parler 
leur langage, & nous demeurant près du 
Sauveur par la méditation & Qbferyant &$ 
Paroks"^ Tes* avions, & Tes ai&<5lions, nom 
apprendrons moyennant fa grâce à parler , 
a faire , & vouloir conunç lui | ilfauc s'aticv 
ter la, Pbilothée., & crojez^moi, nous nf 
fçaurions aller à Dieu le Pere, <]uc par 
cette poire ; car tout aiii£ que la glace d'uit 
miroir ne fçauroi^ arrêter- notre vue^ fi-cilé 
n'étoit induite d'étain ou de plomb p^ir der* 
ricre , aufli la Divinité ne pouv.oit être bi^a • 
contemplée par nous en ce bas moode ^ £ 
elle ne fe fut jointe- à la facrée humanité * 
du Sauveur >, duquel la vie & la mort font 
l'objet le plus proportionné fuave déiiciciUB 
& profitable <]fte nous-puiiGoiis choifir , peu:^ 
nôtre méditation ordinaire. Le Sauveur ne- 
s'appelle pas pour néant Je pain defcendu- 

Ciel car conune le pain doit être xnangér 
avec totrtes fortes de viandes , auflî le Sau-* 
veur doit être médite , confîderé & recher«-î 
^çké en: toutes nos Oraifbns & aâiqns, /a 
Tie & mort a été di/pbfée , & diiljibuée ^ik « 
divers points pour fèrvir à la méditation, 
par pluiîetirs Àuthcurs. Ceux qurt je vous** 
confeille, font Sains Bônaventure, Bellin«»- 
tanni , Bruno , Capilla ,itGrenade , 8c Au Pont," 

Employez y- ciia(jue jour une beure devant" 
4$aer, s'il (e peut, au commebcement tlc^ 
'▼Atrc matinée, parce que vous aurez vôtre 
cipfic œoius . e«rû>arailc ^ pjrOd £iàh laprcsr icrt 
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ivepos de la nuit ^ n*/ mettez pas auffi davaui^ 
tage d'nné heure , fi vdtre Pere fpiritnel nm 
Yous le dit expreflemcné. Si vous pouvez 
faire cet exercice dan£ TEglife , & que vouai' 
y trouviez affez de tranquilité, ce vous fei^ 
une chofe fort aifi^e Se commode , parce qoo 
nul , ni pere , ni mcre , ni femme , ni - 
mari y nr« autre quelconque ne pourra tion^ 
nement vous empêdliËr de demeurer une 
heure dens TEglife 5 là où étant en quelque 
fujetion.y vous ne pourriez peut^^être pas voua 
promettre d'avoir une hecarc & itaache idÇ| 
idans' votre maifon* 

Commencez toutcjs fortes d'Oraifons, foir- 
iRientaks , (bit vocales ^ par là prefence de 
Dieu j Se tehez «cette règle fans exception, 
& vous veciez dans peu- de tems comjbiea . 
^lle vous fera profitable* 

Si TOUS me croyez., vous dnrez vôtre pMief^ 
vôtre ^ve Matut^ & \t Credo en latin^ mais 
vous apprendrez aufli à bien entendre les 
paroles qui 7 (onx^ en vôtre langage , afin 
que le dilant au langage commun de TEglifc^ 
vous puilliez néanmoins favourer.le. fens adf» 
mirable, & délicieux de cesifaintesOrailbns^ 
lefquelles il faut dire , 'fichant profondemcnr 
vôtre pcnfée , & excitant vos affedions fur 
le fens dlcellès , & ne vousbataittnuUemenc 
pour en dire beaucoup , mais vous étudiant . 
de dire ce que vous direz cordialement; cax 
un feul Pater àit avec fentiment, vaut mieux 
que pluitenrs iccitez vStemem & courram* 
menr. 

Le Chapellet eft une très uple manière de 
prier, pourvu que vous le icaçhiez dire com- 
me il convient j & pour • ce faire , ayc» » 

quelqu'un des petits Livres qui enfeignenc 

aw£»^a deie reciter 5 il cA bon auâidc dira 



les Litanies de N. D. & des Saints , ic tm-^ 
wcs les autres Pheies vocales qui font dçdan^* 

tes Manuels , & Heures approuvées , a la > 
•diargc neannioins, que fi vous avez le don . 
acrOraifoA mentale, vous lui eardiez tofw- 
Jpurr la principale place ; enforté que & 
après icellc ou pour la multitude des affaires, , 
0U pour quelqu*aucre raifon , vous ne pou^ - 
rtz point fairë de Ulere vocale, vous ne. 
vous en mettiez point en peine poiir cela^ . 
vous contentant de dire fîmplement , devante 
fu après, la méditation TOraifon Dominicale^ 
la Salutation Angélique le Sjrmbole ^cÂâ 
Apôtres. ^ 

Si faifant l'Oraifoti vocaïC vous (entie*:; 
^re coeur tiré & convié à TOraifon inte<«i > 
rieure ou mentale , ne refufez point d'y» • 
aller., mais laiifez tout doucement coulex^ 
vôtre efprit dé ce côté-là , & ne vous ibuciez^ 
point de n'avoir pas achevé les OraifonS^ • 
vocales que vous vous êtes propofées 5 carr 
la naemak que vous.aurez. fait enieur place, « 
eft plus agréable a Dieu & plus utile à nôtre ^ 
Ame, j'excepte rOffice Écclelîaftique fi vous • 
êtes obligé de le dire y csll en ce cas-là il « 
^lut rendre lé: devoir.? 

S'il advenoit que toute vôtre- ma^tincè Ce - 
jpaflat fans cet* exercice facré de rOrai{bii»< 
nàientale , 012 pour la multiplicité des affaires,^ 
'ou pour queiqu'autre caufe, ce' que "vous--, 
devez procurer , n'advenir, point tant qu^il* 
vous fera poflîble , tâcher de réparer ce dé»- 
£uit l'après-dînée en quelque heure la plus - 
éloignée du repas , parce que ce faifant fur:: 
kelui & ayant que ladigeftion fpit fort achc-- 
»inéc , il vous arriveroit beaucoup d'affou-*- 
p^irement Se vôtre faute en feroit interelfée. 

Q^e fi jeil toute la j)a»arnée vous ne pott*)- 
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vcz la faire % il faut rcparex cette Pricre^^ 
multipliant les Orairons jaculatoires y ^i fi^ 
Ji.leôure de quelqiies^^ Livres de dévotion^., 
avec quelque pénitence qui empêche la fuite 
de ce défaut , & avec cela faites une forte, 
réfolutionde vous remettre' en train le jouf^- 
fuivant ; jufqucs ici Saint François de Sales^-.. 

Ces exhortations font bonnes ^ dira-t'oxi% . 
œais elles^ne conviennent qu'à. peu de pert 
fonnés , parce qu'il y a peu de gens qui foienç^ ♦ 
capables de nciéditer, ou de faire l'Oraifon . 
mentale ^ voilà ce que difent ceux qui fe foi^ 
un myfterc.) ou une fauife idéé de TOraifon . 
jiicncale, &qui la font confifter dans l^^^re- 

' cherche curieufë des penfées i^iritoelles , fut- 
blimes & abftraites , & dans des grands rai«. 
fonnemens, L'Oraifon m?ntale ou la médi- 
cation n'eA Âen moins que cela , faire Orai«> 
ion mentale ou méditer ^..cleft occ^iper foiv^ 
fifprit de quelque *chofe , . eh y ^ifant des- 
reflexions /méditer par exemple la Loy de. ^ 

- Dieu , c'eft en occuper Ion e(prh & prendre 
des m^fuires pour en acconiplir les préceptes; . 
méditer, c'eft pcnfer à fes péchez & en gcmir; 
méditer ^ c'eik s'occuper^: d^ pea fées de l'é^* 
ternitéy apprendre les moyens d'éviter l'en-, 
jfer, & choifir ceux qui peuvent nous con-~ 

^ duire au Giel jiiiiéditer^ c'eft rcpalTer dans 
f (prit les Connimandemcns de Dieu^ cxam2L.. . ^ 
ncr en quoy on y a manqué, s*en repentir- 
& prendre la réfolution d'y être à l'avenir 
plus fidèle % méditer, c'eft penfec à fes devoirs 
at les remplir 5 méditer enfiii ^ c*dk fc rctf* 
drc Dieu prefcnt en toutes chofes, & y cher- Aug. Epift 
cher ÙL gloirt, dans cette occupation , ^^p'^il.*^ ' 
coeur félon lés' Pcres , y doit encore avoir 
plus de part que l'efprit , c'eft-à-dire , qu'une 

. ûxaifon meatalc jgour.ccrc bien faire ^ doiç 



Digitized by Google 



f 



rnfeimefr plus <lc defirs^ de folipîrs , g«âf - 
mMemens, & de larmes intérieures que <lc 
penfces^ de réfoluciofls étudiées ou de xaW 
« ioiineinens. 

Or la pratique de teutes^ ces thbles nkt- 
paiTe la capacité de perfonne ; oa en voir 
même par la feule expofition Tutilité & Id- 
Aceflité, il eft par confequent du devoir ' 
des Pafteurs à l'exemple des Pcres dr lTglilci 
• ' & de Saint François de Sales , & même de 
l'obligation des Supérieurs & Supérieure^ 
^s. Maifblis Religieufes compofées de péri 
îçnncs du fexe , en fuivant celui de Sainte 
TJMlrefe, d'nvpir un grand loin d'établie pan^' 
tout ou <ela le p'eut ^ la prati<^ue de rOraifoK. 

mentale. ^ * ^ 

£lle eft très utile & même néceiTaire en vlA 
certain' deg^ré ^ toutes fortes de peribnnes 
car il n'y a point de Fidel quel qu'il foit qui 
tie foit oblige de prier Dieu en efpxit , avec 
0 attention & pieté ^ il n'/ en a point qui ne 
foit obligé %e méditer la L07.dc Bieii ; il' 
n'y en a point qiii ne doive faire réflexion 
fur le lanfa^ qu'il tient à . Dieu daas U 
Prière ^ enfin il -n'y à poinrde perfonnesbtd 
en priant ne doive faire enforte que fou 
cœur foit d'intelligence avec fa voix : or* 
* il eflr impoISble fans le fecours de la Prière # 
j mentale qu'on puilïe remplir aucun de ces 

devoirs, ce qui a fait dire au Prophète Je* 
remie, que la terre efl dans la défolatioh^ 
p^rce que nri ne pen^ à Dieu du fond dic * 

ijtrtwfy II. 5 d^JôUtione deJlUta efi cmnis terra 

' qtêa nuUm efi qui recugitet corde ^ & il eft vi-f 
fiUe que par le fecours de fbtte forte de 
Prière , on peut remplir facilement tous ces 
mêmes devons, ce qui a fait dire au/Iî au 
Sfop^ete David, moa ciKur s'cft échau^. 
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àu dedans de moi, & le feu du Saint Amouc 
: i*£ft allumé en moi dans Texercicc de la jnc-^ 
ditatioc^y coneslHitCQr ttusum inpfé$ me im^^At^ 

medUAtione mea eêcardejctf ignis. t 

Maisk faine exercice de^ cette {ojtte d^e. ' 
Plierez cft pacûcalierement neceilkife aux 
Ecclefîafticjucs & aux Pafteurs j s'ils le ne-; 
gligcnc, comment perfuaderonc-ils à leurs*., 
peuples de le^^ratiquer ï commeni: les inftruûr 
ront-ils fans ce (êcours , comme ils te doi wnt 
deJa Loy de Dieu ? puifque c'eft plutôt en . 
la méditant dans la Prière^ qu'on fait du* 
progrès dans cette divine fcionce /que par • 
î'crudc 5 enfin comment fans fon fecours , 
^oreiontrils Dieu en elprit & en vérité 
comme il veut être adoré, s'ils négligent 
Tunique moyen qifils ayènt après la Graee 
de Dieu pour remplir parfaitement ce devoir» « 

vjCette forte de Prière par laquelle le cœur* 
regarde Dieu, & lui parle lors même que la 
langue fe tait, cft donc utile ||WTièmc ne- 
ccil'airc à toutes fortes de pefiom^es $ mais 
elle éjft particulièrement d'uiage dans le tems 
des afflid:ions , {bit quelles foient extérieures 
on intérieures ^ dans un état de paix & de 
tranquillité on ne manque pas de .confola^ » 
tien humaines ; mais lorique que tout le 
monde nous abandonne, & qu'on cft dans 
^accablemexit , à qui avoir recours qu'as 
"^cxc àe toute mifécicorde, Seau* Dieu de-* 
outc confblation, en implorant dans lefc-, v 
:rcj^ de nôtre cœur fon fecours & fon ailiftail* 
e ^ c*eA aiftfî comme on a dî^j^ remarqé^ 
[ue pria Anne, mcre de Samuel, dans 1'^ 
tiertume de fon cœur où elle étoit , pour y 
rouver du fbulagemea^ $ c'él): ainfique prioic - • 
a m David , dans Texcès des penecotrims 
uc ^Àlillux ^ifbit fou^rir j c'eft encore aiofi 
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que pria Sufanne^ lôrfiju'cllc Ce yic fur j 

point de fiicçombcr fous Thorrible calomnie ' 

-des Vieillards impudiques fes Accufatcurs j 
c*eft enfin ^inii que priaaulli la Très-Sainte | 
yierge auitems d(f la Paflîon^ s n|tus ne It-^ ; 
Tons pas dans l'Evangik que dans une occa- 
£0x1 fi criAe , fi doulQureuJfe & fi accablante | 
pour elle y elle aie ptononcé une feule parole^ 
mais il ne nous eft pas permis de douter 
que pendant tout ce tcms-là, eile n'ait adoré 
intérieurement & dans Con cœur la Juftice 
de Dieu , donc les effets éclatoient mr fon 
ch«r f ilg charge de nos péchez , de la ma. 

nicre du monde la j^usaifligeantepoor une 
•'inere. 

Cette forte de Prière eft aufïî d*un gran3 
ufage pour les perfonncs de pieté , qui ont 
eu le malheur de tomber dans Quelque pé- 
ché confiderable 5 la fainte confonon qu'elles 
ont quand Dieu leur fait reconnoîcrc leur^ 
fautes, d*amir oiFenfé un Perc fi mifericor* 
dieux j 8c t^^lein de bonté, leur ôte la pa** 
rôle, les oblige à fc tenir dans le filcnce Se 
fait qu'ils le contentent de témoigner à Dieu 
leur douleur intérieure par leurs gemifle-* 
mens , & reffufîon de leurs larmes 5 c*eft ainfi 
félon Saint Ambroife , que fc conduifit Saine 
Pierre après fon triple reniement , je trouve 
bien , dit ce Saint Pofteur , que Saint Pierre 
a pleuré après fon péché , mais je ne trouve 
jjss qu'il ait empio/é des paroles pour en 
obtenir le pardon. • • • & certes il a eu raU 
fon Je pleurer & de fe taire ; car un n'exculc 
point le pédhé qne Ton pleure, mais fi on 
ne peut le deiFendre , on ie peut laver par 
fts larmes. Les pleurs lavent & effacent une ^ ; 
faute que Ton a honte de confcjflTer ; ainfi | 
les larmes produifent deux effets en même 
tems , eljes couvrent la honte & opèrent le | 
Salut ^ elles ne roi',|^ij3çnt point eu dciuaa^ 
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îant , & elles obtiennent ce qu'elles dèman-i 
dent 5 ou/ , les larmes font des Pxieies mute* 
ces qui ne demandent pas mais <^ui obtien- 
nent le pardon ; c'eft donc aiofi qu'il Êtut 
prier, car il n'y a pas de meilleur remcdc 
pour nousiaver de nos £autes , que les larmes ^ 
frieémdum.^ tonA4a€niM qft4^^Ufvani c»U 

Enfin-cettC'forte de- Prière convient parfai- 
:ement aux perfonne» qui ayant tout quitté 
>our fe confacrerau Seigneur, doivent à Tc- 
remple de Marie fœur de Marthe, fe tenir 



retien intérieur de Diel'avec l'ame, êo^dc - 
'ame avec Dieu, doit être leur occupation. 
)rincipaJc & 'ordinaire , & celles d'entre ces 
ïcftTonnes qui la négligent font en grand 
anger de perdre l'unique ckofe neccflaire ^ 
[ui eft le lalut» & de fe voir privées de la 
Couronne que Dieu leur adroit donnée , fi 
lies avoicnt été fidclles à remplir les de- 
oirs du bon parti qu'elles avaient pris» 
On doit pourtant remarquer que comme 
y a difFerentes fortes d'Oraifons mentales | 
lies ne conviennent pas toutes à toutes for* 
*s de «peribnnes , & comn|p les inéprifes 
u'on pourrbit faire à cet égard ne feroient 
as d'une médiocre confequence. On a jugé a 
ropos d'expliquer faccintement de çombien 
2 tortes il y a d*Orai(bns mentales ; c'eft ci 
1*0x1 va faire dans la queftioniaivaKce# 
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^ combien de fortes il j s d'Otétifons mentales l 
foh ordinaires ^fiitextraordtaaires i quefi^ce 
4jue celle ^u*on affeile Méditation y qH*eJl* 
ce qtion ^dott entendre far çcâe qu'on nomme 
eraijon fnmatnrtUe ^orasfin de recHesUement 
•^sd^aèfortemene , de [uffenfion ^ de quiétude \ 
Oraijon d'unton^ Oratjinde ra'viJfementyd'eX'* 
-fOKje , de vol éteffrst^ ^c. De combien de 
fortes de w^ons ^on fe$à0'*ltfrowver datsf ces 
Jortes d'états d'CmkiJins extntordinatres > ce 
fu*ên dois f enfer de -ces fortes d^OraiJbns ex^ 
traordinaires ^fion en doit confe$ller le dkfir 
t3 '*^*y^i^> k3 ^fi demefmede tOfajjfon 
mentale ordinaire j^u' on affelle Médstatson^ 

* 

* T 'ES Théologiens Myftiqucs diftingucnc 
JL> de deux fortes d'Oraifons mentales ^ 
Tune qu'on appelle ordinaire *& naturelle^ 
. ■ ' Vautre qu'ijis nomnicnc cxcraordinairc & fui- 
naturelle. 

On appelle la première naturelle , non 
qu'elle ne foitiurnaturcUe en tant qu'elle efl: 
un efïet de la grâce j car en ce fcns toute OraU ' 
fon'bien faite eft furuaturelle , pui(bà'«lleveft 
une opération du Saint Efprit , mais eHe eft 
nommée naturelle parce que dans cette forte 
d'Oraifon la grâce agit fur l'ame d'une ma^ 
niere ordinaire & conforme à celle de la natu-* - 
re ; c'cft à-dire que lesPuiffances de Tame quoi 
. qu'afiiées & élevées fur naturellement parla 
Tertude la grâce femblenc néanmoins agir I 
comme (i elles agiffoient en tout: naturelle- 
ment » c'eft la mémoire (^ui id^ refente les 

choies % 
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diofes rcfprit les conçoit , & la voloutc les 
embralTc ou l'es rejctcc, coaune il tout s'/ 
palioir naturellement. * 

'Il yadeux fortes d'Oraifons mentales or- 
dinaires & nacurelles , Tune fimplc , & Tau- 
tre compolèc., qû'oa appelle aufii Médita;- ^ 
tion. 

L'Oiaifon mentale fimplç , eft celle qui fc 
fait par la première apprehenlîon des chofes 
Jt le mouTement du cœur, fans que Tare f 
aie aucune part ; c'cll proprement la Prière 
du cœur. Cette forte de prière renferme U 
penféé de pieu & Ton amour ^ & n'eftpro-^, 
prcmenc que cela. Il n*e(l pas necefFaire pour 
faire Oraifbn en cette manière, d'avoir des 
penfées curieufes & fublimes , & de faire des 
raifonnemens abftraits ; mais d'avoir de bons 
jiiouvemens dans le coeur. 

Cette force d'Oraifoa, comme on a déjà 
remarqué, convient à toutes fortes de per^ 
fbnnes , puifcjùe toutes fortes de perfon^- 
. nés font capables de penfer à Dieu, & de 
l'aimer^ de méditer la Loy de Dieu, & de 
sVn occuper , 8c iy faire des réflexions , de 
gémir de leurs peclicz , & de leurs mifcres^* 
de dciirer de fcrvir Dieu , de ^upïrer après 
l'éternité. Elle eft aufli par confequent ne- 
^ cefïaire à tout le monde : car perfonne n'cft 
dilpenféde penfer à Dieu, & deTaimer, de 
^eniir de fès péchez, & d'en déiîrer da dcli«i<r. 
rrance, &-de traraillcr pour cela, & eîle^ 
doit accompagner toutes les autresPricres que 
nous faifons. En effet , fi nous en faifions^ 
quelqu'une Cuns penfer à Dieu & fans l'aimer, ' 
elle kroit faite îans attention & fans pieté 
&par confequent JcUe iiepourrou être s^grcji»* 
blci Dieu , ni x&ous être utile* ^ ^ ^ 
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VOru&fi mentale compoffe , cft cene4E)al^ 

rcafcrmc divers adlcs de renteudcment & de * 
lavoIoncéyËormez aTCC .imçrcipece d'art & de; 
4iiécbode. C!eft même pour cela qi\*oii lui don«* 
ne le nom de Médication , parce que refprity 
conliderc les choies avec «ordre , & fiuvaac ' 
ija'ellcs Ibm plus propres a émouYok le cœur ' 
A la velonte. 

On a coutume de la.définir une dévote 8ô- 
afieâaeaTe coiiiidcration des chofes divines^ 
de tout ce c^ni peut exciter l'homme à aimer 
à loiier Dieu ^ & à imiter Jefts-Chrift 5c 
Xes Saints, en nous portant au bienj & ea. 
Aous éloignaat du mal ) elle eft dite dévte ç$ 
affcSimeféjt , parce qu'elle confiée moins dans 
Taâion de Tentendement, que dans Ta^e^^ 
Aiou de la Tolonté: car elle doit faire naître 
en nos coeurs Tamonr de Dieu, la haine da 
pcché , & le rnépi i$ des chofes humaines : ' 
Ce qui a fait dire â David , dans la pratique^ 
continuelle qu'il faifoit de cet exercice : ^m^, 

♦fiilu-.34, msdftatione meéê exéttiefcet ignts . C'eft-à-dirc, 

la méditation fera naître dans mon.cœur une . * 
iainte & prompte ardeur <uû meferafUirles.' 
chofes qui me (ont nuifibles , embrader les 
utiles , negli^ les teoaporclles , & rechercher 

des éternelle#l 

Dans cette (brte^de prière , quelque point' 
ipirituel qu'on choififTe , nous devons y excr- ♦ 
^cer les trois puifTances de noftre ame, qui^ 
ibnt la mémoire ) rentendement& lavoloiv*; 
îîté. La mémoire, en nous remettant devant 
ies yeux dé Fcfprit le point ou le m/ftere çffx \ 
-4loit être le fujet de notre.Oraî(bn. X'encen*» 
4ement , en recherchant & con£derant \cA 
chofes qui peuvent le plus fcrvir â échauffer 
' 4iotre volonté j & la volonté enfin lui faifant 

jiradittsc;l^aftcs qui d^eadciud'eJk:^*€ft 
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«ce dernier point qui eft le principal de toiic ^ • 
^ celui auquel on doit principalemenc $'ar« 
rêter, parce qu'il eft la fin de la méditation^ 
•& parce que le fruit que l'on doit tirer de to»« 
^es les réflexions Scàc tous les difcou^s de Tenni 
tendement ne va qu'à émouvoir la volonté i , 
la recherche du bien &àlafuitedu malXa^r^ 
feâion de l'Orailon ne confifte donc pas ^ 
comme a remarqué fort bien fainte Therefc^ 
4 dans la Relation delà fondation de Nudine^ 
c. f • ) à beaucoup penfer , mais à beaucoup 
stinner ^ & cet amour oonfifte à être prêt dé 
fouffrir pour Dieu dans les occafions qui Ce 
rencontrent , & de tout entreprendre pour £| 
gloire. 

On nedoîc pas douter que Jefus-Chrift n*aic 
tan£^ifîé la Méditation en la pratiquant ^ » 
pai(que TEvangile nous apprend qu'il paJÛToit 
les nuits dans ol Prière » & que les Apôtres ne . 
rayent imité. Saint Luc rapporte, que la ltic. ^.it# 
£ujnte Vierge mcditoit fans ceûe dans fon l^ic^x» if é 
coeur tout ce qu'elle aroit vu & entendu de (on 
Fils. Un nombre infini de (aints Solitaires 
^nt paâe leur vie dans cefàim ewrcice. Un 
*grand. nombre de Saints s'y font attache» 
avec beaucoup dVxaditude, Saint Bafile^» 
ùint Jérôme, faint Benoît» faint Bernard 
& tous les Saints les plus iltftinguez des der-*. 
iiiers £ecles %y font appliquer afvec granâ^ 
ibin , & en ont recommandé la pratique à 
leurs Difciples. Après cela il n'y a pas lieu de- ' 
ikmter de ^ l'excellence Se de rucilité de cette 
forme de prière : elle n'eft point fingulierc ^ 
& n'eft point^ comme quelques Auteurs s'i- . 
œaginent » remplie d'inventions & de natt*. * 
veâutez qui tiennent de l-îllufion : au^con« 

cxjûcc t^i^ méthode cA Ues^commune ^ 
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pratiqué, comme on a déjà remarqué ^f^^ 
les anciens Pères, & tres-conforme â la na» . 

teire humaine , qui étant raifonnable , fe çou-i 
Terne Se k conduit par la raiion ^ de lorcc 

Îa'il n'y a point de doute que cette manière 
oit être par conjfequent plus facile, plus na-' 
tuijplle^ plus fure Se plus utile parlant en 
^ gênerai , que les autres dont on parlera dan^ 

la fuite. -Cependant il feut convenir, que 
queicjuc facile , 6c même naturelle qu'elle pa^ 
mille à Tiiomme. , Se quelque Turc Se utile 
i^u'ellefoit, néanmoins eUe ne convient pas 
àtoutes fortes de perfonnes. Les eiifans ordi- 
naireaicnt ni les perfonnes grolEeres, n'en 
font pas capables : ainfi il faut tomber d'ac- 
cord qu'elle n'eft pas de la même utiKté & de 
•la même iieccflîtc que la première efpecc' 
d'Ora^ifon mentale dont nous avens parlé:' 
^ar orw ne peut pas fe fanâifîer fans celle-ci, 
au lieu qu'on peut fe fauver fatis faire ces- 
Oraifons méchediqucs , que Ton appelle Me- * 
Chfmlii ditations* En'èfiec, fainteTherefe remarque,* 
de là pcr- qu'elle a connu des perfonnes tres-vertueufes 
^dïon ^ celles, dit».*lle, que je nVcftimerois lieu-* 
r^fe de leur reifembler^ qui li'en pouvoiénr 
faire. • , 

' ' L*Oraiion mcntallc extraordinaire efl: celle- 
eik-Tàme «'occupe des chofcs de Dieu d'une 
manière 4i «relevée / & ou Dieu fe comniuni*' 
que à elle d'une façon fi finguliere, qu'on 
peut dire, que tout/cft furnaturel, & quc- 
3'art ni l'invention hi^maine n*ent aucune' 
part à ce qui fe paifc pour lors en elle. 

• Gette définition deviendra fuffîfamment' 
intelligible , enexpliquant les difFerens noôis 
, qu'on ^Umne À cette eCpect d'Oraifen , i6c eh ' 
marquant, ics di&rex^ dégrez qu'elle «en^ 



Digitized by GoogI 



1 



r.Cctte manière à'OtàiCon -çU fo^Vcm novbb^ 
. mec par les Myftiqiies farfieite CâffUmfUii^^ 
.jour Ja dirtinguer de la Méditation , à qui on 
a atiflicoôtuine <le4iQj[uiesoe nom , paisce cfiz^ 
«iansces dcm* manières d'Orài£ms on^coCBh 
fidere les chofes divines, & Dieu même y. 
-jiuis avec cette diiFerence , que daps la Médi^ 
tftciim rent-endcment Tokf) raifonnc Ac reâiv 
chit iau lieu que dans la contemplation pax> 
^iaite , Tentendement ne taifonae point , ni 
•ne fait* point de reflexion , on n^ fait que* 
^Hen peu , tant il eft'oecupé .& étonné de k 
,grancieur & du merveilleux de ce qu'il voit $. 
mais il ne lai/Te pas d'agir , jpmfc^a'il connoît 



^cequifé prdenteàJui , At eonnoitqti'il nele '** 

. fçauroic comprendre. On Tappelle auflî Con- 
.tçmplation parfaite, parce que dans cette jç^çç^ 
:lbrte d'Oraifon Tame y connoit & y voit les 
•jcliofes de Dieu d'une manière bien plus cle* 
.vée^que par. là raiiba, Se bien plus claire 
rqjie parla foy,./ » 
f z. Cette ÙL^on cTOraifiin eftappellce par les ' 
-Myftiques Oratfen Jurnaturtlle , nôn que toute ' * 

Oraifon bien faite ne le fbit , puifque tonte 
^ Otsuibn bien faite , comme on a déjà rems r^- 

qué, eft un effet de la Grâce , & un don du 
: 5aint*-Ei!pnt \ mais pour marquer (jue l'arc 
. t ni ia itature WlqAx aucune part à oe qm pafle- 
4 dans cette ïbite d'Oraifon , quoique Tune ne 
i laiffe pas d'y agir , annoblic qu'elle cil par 
*. la «venu , de la Grâce, &: parce que danscea 
i états d*Oraiibn Dieu élève les puiflances^ it 
. Tame à des manières d'agir qui font au-delTus 
, .4e.celks que la Grâce oj;^aire a coutume d'jt. 

•perer. 

.j On lui donne encore le nom m Oraifon de- 
- wec^^Uemem 4 parce que l'ame y recueille fes 
^.iHiiflancfis ^ renicyodemcnt^ la mémokt. 
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^tcimti^ caCortc qu'elle perd la penlfo l, 

fc" fouvenir & le dcur des chofes d'ici bas ^ 
iK>uc s'occopex uniqiiemem de Dieu. Dieu s*/ 
^«ommunique àPame ^'qmleièiitam & le cou* 
«oilEmt , ikns fiOttvoir néanmoins le com^ 
prendre ni s'expliquer, répand des larmes de 
«07e y qui expriment en leur manière kWifri» 
iitwt donc elle jouic. Jefiu nnm Sanveid:^. 
^ l'écrie fainte Thereie, en parlant de cette 
Oroiibn : C'eft alors que nous éprouvons il 
Sre The. heuitufement aptelk eft la puifiànce de ▼otte 

fcie dans _ t v 1 • 1 f n 

fa vice. 14. ^"^^^ 5 puitqu il tient le notre tellement uni- 

Lttcre is. alui, (|u'il.nous cft comme impos^Iible en cet. 

au Perc écatd'aimecawrecboi^qiteToas. 

^ivMttk ^ OnTappelte wa& Oti0^Jmd^Mifméemeta^^^ 

, parce que l'aine y cft comme abforbée par le 
iainc amour qu'elle a pour Ton ^ Dieu. Elle eft- 
. accompagnée de ^pucS' divins, qub kt font, 
.tomber dans une cipccc d'cvanouillemcnrin-. 
. terieur^ quiiait.qui'ii femble qu'elle n'a plus 
f:hemm de fentiment pour les choftsc^irterieures , tcr 
le la Pcr£» ecouvant coihme abîmée en Dieu , elle - 

ne peut coinprendre qu'il^ / ait plus xxen à dé«- 

fircr. ' , 

Bnfin en. nomme cette efpece d'oraifeit;^ 

^ VOrasfon de fuffenpon des pusjfances ^ non. 

qu'elles n'opèrent, mais elles le font d'une- 
nuniere ûànim&A^^ -que famé a. de lapeine^ 
:*às*ea appcrcevoir. On l'appelle auflî Oratfoi^ 
'de qmeuêde , parce que dans cette Oraison on 

ÎQUte une paix incetieitte> qui mer Vame 
ans un état qu'il lui femble que rien ne \s3k 
Yj^^écliape, (Se comme fi elle écoïc laflTe de par« 
icfe* Lente fcc, je veux dire , de prier, & de médircx, 
is. au Peto elle- ne voudrott faire autre cho(ê* « 
Alvar^x» * Voilà proprement le premier dé*gré de la 
première ' e(pece de TOraifon menta||^ ev^ 
%Afraordînirigc y qui xçfoit 
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■p Mitem pfeiricm parfaite^ d'Oraifon (otn^vs^ . 
orcUe , jd'Oraifon de recueillement , d*abforbë— ' - 
^enc, de furpenfion^ & de quiétude, fui« 
'Taiit les diffexens regards ielon hCqvtch on tr 
confîdcre. 

.Le fécond dégré ouf la féconde efpece de^ 
^irette fi>rte d'Oraifcm , éft celle qxfon appelle^ 
^ratfan Jtnniùn , ainfi nommée , parce qilc^ 
^Pame eft fi intimement unie à Dieu, qu'elle 

efl: toute occupée à goûter combien il eft doux 
'é'étre avec Dieu» Si par ce moyen fa volonté 
^ eft toute recueillie en Dieu , Tentendement 

Teft aufli , parce qu'il ne difcourt points mais- 
H s'occupe à^confiderer le bonheur dont il 
. "jouit , & les merveilles qu'il voit. Sainte The- J^^T^ 

refe remarque , que dans cette forte d'Orai- f^iy]^^ 

ibnod l'ame peut être toute enfemhte dans la 17^ 
"^"vie aâive & dans la vie contemplative, c'eft- 
"à-dire, que les perfonnes qui y font arrivées 
'^occupent aux avions extérieures de charité 
' Jt de pieté , (ans qu'elles (ouiBrent aucune dif- 
^ftpation qui rallentilFe la ferveur de leur Orai- Vk^- 

ibn. 

La troifiéme efpece d*Orai(bn mentalle ex- 

traordinaire , eft celle que les Myfticjues nom- 
ment rauijfemtttt^ exta/e , élevement^ tramffm^ 

Ceue forte d*Ora]{on efl: une union û par- 
' fkîtc de toutes les puiffances de Tamc avec 
' Bien dans l'excès de la joye dont elles joUî^ 
Ibnt , que riiomme Ce trouve hors d'état dHa 
comprendre ^ ni de la faire comprendre aux 
autres. 

Or , il y a cette dii&rence emos h rdvijjftr 
'ment tunion dont on a parlé ci-dcffus , que 
' YunsM n'opère que dans riiitericur , au lieu 
que le wn^^jwMT opère intérieurement te ex* 
tcrieiurcment ^ enforte <qu*il arrive.; ^ue^o 

S; ii^- 
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•b. i^V ^^^^ ^-^^^5 ra-vijfèmetit on perd fntîeBftî 
ir .nient le fencimenr, & Tufage des puiljances^ 
tant extérieures qu'intérieures : cela'arrivè 

quelquefois fi fubitemenc, & avec tant de 
force & de rapidité , que l'ame fc croit prête àt 
/c fcparer de fqn corps. 

Les perfonncs que Dieu favorife de ces foi> 
tcs d'ccats d'OraiIbns, ont quelquefois des 
"jijions. Les ames qu'on appelle mteUeitutU^s^ 
dans lefquelles le Seigneur (e manifeflc à eujr 
d'uae manière fi merveilleufc, que quoiqu'ils 
sielevo/cnt nidesjeux du corps ^ ni de ceiyi 
de Tame ^ il leitÉ: parle néanmoins , & ils s^eo* 
tendent , &âlsfont fi alfurez qu'il cil auprès 
eux , qu'ils n'en peuvent douter. Il y a une 
autre cipecc de 'Msjiony qu'on, nomme ^ nr- 
fre/entations ou tm.iginaires ^ non qu'elles fe 
. faiienc dans l'imagination, mais elles foot 
.ainfi nommées parce qu'elles fe font fous ces» 
tâines images ou reprefentatioris corporelles 
& fcnfibies. C'eft plutôt néanmoins par les 
yeux de l'ame, cjue par ceux du corps, que 
Jefus-Chrift a coutume de fe montrer de cet^- 
manière. Ces fortes de vifi<tns palfent vite , èc 
ne font, pour ainii dire ^ que d'Mn moment ^ 
au lieu que les èmell^éiuelies durent. àaelque<» 
fois des années entières. Dans ces fortes de 
'Mifons^ l'ame goûte un contentement indici-- 
hle , & Dipu lui manifclle des verjitez très- 
fublimes , qui conrribtient beaucoup à. fbii 
avancement fpiritucl. 

A l'égard des uiftons purement cêrporelles, |c 
fenfthUs , il faut , félon fainte Tberefe , (c tç- 
nir beaucoup fur fes gardes : ces fortes dei;/- 
j7q/js cid.ni fbuvent de.s clFçts d'une- imagina- 
non. foîble & blelfée à quoi les femmes , le-* 
Ion cette Sainte, font plus fiijette que les 
hommçs 5 ou de i!illuiion du.dcmoa , qui vci^r^ 
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MÊKnCti pLi là les ai;nes^.les tidmpec & les 
çerdrc. Les reritables a;//7o»/ fenfikUs qui Ticn- 
r jïcnr deDicu , font, Iclon lanicme Sainte, 
de peu de duxce. * £lles font accompagnées 
'.d'an graffU mouvement qu'elles caDfem au 
•fond de Tamc , qui eft bien-tôt fuivie d'une 
.parfaite tranquillité. £lk$ diiCpent les cenc» 
.bres de refprit selles enracinent Tame dans 
l'amour & la pratique de l'humilité & de tou^ 
tes les autres vertus convenables à nôtre état* 
Les ntifions^^^ coi^uaire, qui font un pur 
.effet de. l'imagination , & fur t9ut celles qoi 
viennent du démon , font fréquentes , lai& 
Xènc l'ame vuide & dans le trouble , donnent 
jme eipece de prefbmption qui fè manifefte 
fouvent ^au dehors , nous laiifcnt dans la 
4ic^genceL.a .regard de nos devoirs les plus 
«Hentiels^^. 

, On peut voir (br toutes ces cKoftsce que 
(ainte Therele en a écrit dans fa vie& dan»^ 
les autres ouvrages fur tout les chap/iS« & 
19. de ia vie. Le chap. de ia Perfeâion Ae 
le chap. 9. de la Hxiéme demeure du châieau^x 
^ l'ame. 

r On n^à pas crâ devoir Vétendte da;r an tagev 
fiar cette matière, qui dVUe mcme eft lî ab*- 
^aite & il relevée*, .qu'il efl très- difficile de*, 
ja comprendra , . fie encore plus de l'expliquer i?» 
i^fi>rre même que les perlonnes que Dieu a. 
favorifées de ces difFtrens degrez d'Oraifon^ 
^t de la .peine, commie J&inte Tberefe l'a. StcThiêfé»^ 
xemarqué , à. fe. faire enfendre. Cependant iaos-f» 
comme cette Sainte avoit reçu un don tout j^'^p^^J^^ ' 
particulier .pour cela , & de grandes lumières, ^ttaje^e- 
les Pafteurs & les Direâcurs à qui il fera utile 
des'en inflruireafond, doivent confulter ce 
<}u'elle en a écrit avec beaucoup d'onâion & 

4e diicemcment 4^. ^ viç y dans fôn chii*' 
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min de la:pcrfeiâioa9 & dans içs Mfirei#md 

Trages. 

IJ cft ccpcndanri propos que les Paftearg 
& lesDtreàears des* antts foUl'nc {cdi^xioa. 
^ arec la même Sainte ^ i. Que cernes d^O— 
raifons mentalles' extraordinaires , quoiqu'cl-^- 
les foienc ères parfaices^ & cres^exceUences eja- 
cUes-mêmes, & m»-ttciles à certaines per— 
'(bnnes pour s'avancerdanf la voyc de l'efpric^ . 
-elles ne (bac point néanmoins non-feulemenCi 
ftbfotiiment heceflaires à toutes fones de peiw. 
ibnnes , mais encore qa*il 7 en a {^ttfienrs à 
oui elles ne conviennent point , &ils peuvent 
lort bien Y Tans pailèc pac cet état.d'OraiIbn^ 
arriver-arune tressaute pei&âion* Il y a ploii^ 
£eurs perfonnes, dit faintc Tfaerefe., qui ne 
peuvent atême vacquer qu àdes Orailbnsvo* 
calles ^ . qui cependant (ont tres-Tertueulê», tc 
je crois, dic-elle, que pourvu qu'elles con- 
tinuent a être humbles » à la fia elles trouvCi» 
lonc aufB-bien leur compte que celles qni-ooc 
. âc grands (ènti!nens'& de grandes*confofaiN 
lions dans TOraifon^ & peut-être même 
. avec plus d'alTurance en quelque Cotte ^ parcc^ 

Ste Ther. ^^'^^ ^ ^ ^1^^ douter & ces con(blatiea0 

éins la viennent de Dieu ou procèdent du démon; 
Chemin de C'cftpour cela quc feloAi l'avis de la même 
la Pctfcc Sainte » & c'eft la (êcoiide refiexion que les- 
Paftcurs & les DireAeurs doivent faire avec 
beaucoup d'attention j c'eft pour cela, dis-fC^ 

5[ue félon l'avis de la même Sainte & desr 
aints Pères , quand Dieu ne nous élevé pas 

dans ià vie à ces degrez d*Oraifons extraordinaires ^ il 

Çhmiùdc ^^^^ ^^^^ ^ donner de garde d'y alpirer , de 

la Perf eâ, peur de tomber dans rillufionl 

•h^f. iï# Dieu favorifc qui il lui plaît de ces (brtcf 
d'oraifons (ublimes 5 mais à Dieu ne veutpaf 
nous accorder une graoc fi'finguUerc, il né 
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fiiut f as , die faine Bernard ^ nous en affliger, 
9c perdre ceurajge , mais il faut nous conten- 
ter de la pratique des vertus ^ & nous croire 
Jbcureux, pourvu que Dieu nous maintienne 
dans fa Grâce, & nous pieferve de tomber 
dans le péché. Dieu veuille , ajoûtece grandi 
Saint ^ que faye la paix de l'ame, la dou^ 
ccur & le repos d'une bonne confcience , l'cf- 
ptic. de mifericorde & de fimplicité, êc de 
chatitf envers le prochain , le don de me re« 
joîiir avec ceux qui font dans la joye , & de 
pleurer avec ceux qui pleurent , je n'en de* 
mande pas davantage ^ tout ce qui eft- au- 
delà, je le laiAe aux Apôtres , & aux hommes 
purement apo/loliques. Viinétm detmr mthi- 

* ff/tx t ' iomits$ , gmudêHm im Sfifinà JkmSo ^ mift^ 
rtn in biUritMte , trihuère in fimfitcitute , / ^iv. 
dere cum gaudentstus , flere €um jlenubus , 

"his cftntentMS m. Cétitrs- jémàis sifùfiolif wrlfi 
f M éifofialkis detelinéjuo. Le- boui des Mêntém Bïr* ftfè 
gntî , . continue faint Bernard , fen de retraite ^J^j^*" 
é$ux chamois y mais les creux des woiberi j efi telle 
éeskerijfins. Que ces montagnes de îa coh- 
templation qui font fi hautes & fi élevées, 

^loient donc le refuge de ceux qui avec une lé- 
gèreté extraordinaire, couvent a la perfe» 

*ôion i moi qui ne fiiis qu'un pécheur tout he- 
riffédes épines de mes péchez , je me retire^- • 
rai dans les trous de U Pierre angulaire ^.cmirr 
éft Jesus-Chrift 5 je me cacberaf dans le» 
playes 5 je laverai mes fautes dans fpnSai^g^ 

'&ce fera làmunOraifon. 
I Que fi le grand aine Bemacd', dlrun Air^ 
tcur de grande pieté*, fe contente de laprati- kodrîgi 
que des vertus, & d'une vive douleur de ^^J^.^^^ 
péchez, & JaiiTe cette autre forte d'Orailbn 4^VouiV 
plus fublime aux hommes apbftoliques, & 

atu^-amcs choifies , il f^^^ à Dieu de 

E v): 
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communique! cette grâce , il cil iûea pifttf- 

Î|ae nous nous contentions de lamêmecEo* 
e > appliquons-ncus cionc dans TOraifon à , 
pleurer nos péchez , à mortifier nos pailioiis 
À déraciner nos méchantes habitudes > 8c. à 
furmonter tous les obftaeles qui fe rencon- 
trent dans le chemin de la vertu. Laiflans 
^'cette autre maniere.d'Or^ilbnqui cd audetfus 
de hdtre portée, pour quand il plaira à Dieu 
de nous y appeller & de. nous y ciever lui* 
mcme. 

La troiii^oac réflexion que les Payeurs ^ 

les Dircdeurs doivent faire, c*eft que lors 
même qu'il fçmblera que Dieu nous appelle à 

' cette forte d*orai(bo^ il faut; être extrèmÇi-' 
ment Cnc iks gardes : car il 7 a (buverit de 

* grands abus en cela. On s'imagine quelque* 

. ibis être appelle a lejcercice de la contempla» 
tion , à caufe qu'on y trouve Je ne fçai quelle 

' doucc ur & quellefacilité , & neanu^oins on fe 
trompe , ce n'eft pas une vocation de DieUi^ 
c'ed une entreprife de Thomme^ c'eft une il- 
; ^ lufion du démon , qui nous porte à la vie con- 

. . templative, pour nou,s détourner desobliga*^ 
tions de la vieaâive, & pouj: faire que nous 
nous acquittions nxal de Tune & de Tautre. 
B»si9.4<. Saint Bonavcnrure donne là-defTus un avis 
tresrfâlutairc, qui eft, qu'il faut s'exercer à 

' ce qui eft d'Une utilité aiTurée , comme à te 

-défaire de fcs habitudes vitieufes. & de fcs 

^méchantes inclinations, & àacquerir les vei:-» 
. 'tus folides $ en cela il n*y a auçtm abus à cr^o^ 
drr , parce qu'il rft infaillible que plus on 
travaillera à Je mortifier, à s'humilier, à. fc 

rclîgner a la volonté de Dieu , plus on lui 
/ fera agréable , & ron acquerrera de mérite 

pour le Ciel. Mais ces autres exercices fi fii. 

Slimcs ôc il relevez iont fujcts aux tromperies 
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It'wx Ulofions du démoil , parce que fcnivi^t , 
©n prend pour erre de Dieu ce qui n'en eft p;^, 
'' Se Von compte poiu beaucoup ce qui ea çiFcc 
cft moins* que rien. - * 

G'cft pourquai.dans' la^vtc fpirimrile on 

• doit choilir fes exercices. & sV appliquer , f''*?*^*^^- 

' non pas fuivant la douceur qu,on y trouifÇ ,c. x^r Ber# i 
mais (eion qu'ils contiennenc aux obligatipi^s fer. 46- i« ' 
de nôtre état , & félon l'utilité qu'on en le- Caot. 
tire pour fon avanccmem dans la vcxtu^ Ce s.Tbom*. 
femimeiit: eft. entîeseinenccQXkCoritiCAU^Q* qri^^ê> 
ârine gçneralfe des (aints Pères. 

La quatrième reflexioai que les Pafteurc & 

• Xrs Diredcurs des ames doivent faire , & qui 
cft unefîiîtedela,trcii/ï:éfiie,.c*eftqne (uivaat 
Je fenciment dés faints Pères , pour parvenir 
à cette efpece d'Or4i^bn A de concemplatioa 

- fttblime dont on vient de parler^ il'faur pce-^. 

Hiierement s'appliquer à mortifier fes palfions^ 
' faire un fondemyent foUde de toutes les vertus 

Chrétiennes convenables à:notreitat« tCtiur 
. tout dVne profonde- humilité,, & s'exercer ^^^^ 

Jong-tems à les pratiquer. Bloiîus ditàce fu- '^^j^' 
"let , que celui qui vent sfélever à 09 dégré th. sriius* 
•tres-éminent' de l'âmour de. Diea, le qui 

: néanmoins ne travaille pas foigneufement à j 
le corriger & i-reprimer fes vices , à fe dé* i 
' poiuiler de ramour deibrdon^ des créatures, ^ • 
cft-femb^jl^le à un homme qufttant charge .de 
'fer & de^ plomb, & ctat\ç lié par les pieds Se ' \ 
% par les nùins ^ voudrotc nj^onter^au liattiijdâi|t 
îgxand arbre, . .r ' 1 

C'cft pourquoi il faut que ceur qui font 

• préposez à 4a direâion rpirituelle des fidelfs i 
. ayent foin avant que <ie leur parler de cm-.* 
-templation , de leur apprendre premièrement 

à bien mortifier leurs paffions , A fe foripaçr • 
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wcrcs vcttm duêxknncs caarenabks-à Idtit^ 

Pluiieurs pour n'avoir p>s obfcrvc cette' 
tegle , & aT oit voulu s'clever tout d'oncoop* 
àr U vie corn emplatiir« , airant qoe de s*ètic 
exercez dans les devoirs chrétiens de la vie 
adive , jfe font trouvez après pluûeurs annccs^- 
iélOraifoM » aulfi dépoorvâaHte ircrtas , aolB • 
impatients, attflt" colères, au/fi* orgueilleux^ 
qu'auparavant, & même quelquefois pleins.* 
<l*eiix«mêfne$, & de leurs propres penfèes^., 
9c moins (mime à leurs fiipériettrs legitimes•^ 

11 n*en eft pas de même de cette forte d'O* 
xaifbn mentale , qa*oar appelle méditations^ 
Sommeil y a peuple gens qui n'en (oient ca» 
pables , au moins^cn un certain degré qu'elle 
n'expoCe point ceux qui la pratiquent aux, 
jnimes inoonvenien»*,.. mais- au contraÎM/ 
qa'ell&learprocare une inâmté d^avantages, 
it qu'elle eft un des plus excellent moyen dont^ 
•n puiâè fe iervii poux: parvenir - à la perfec* 
tion $ généralement paribmt. on doit k coA» 
fciller a toutes fortes depçrfonnes, &lesex-^ 
porter à s'y appliquer avec fidélité. On doîr 
même* leur faire concevoir qu'elle doitétce 
înfeparable de toutes nosRriercs, au moins: 
dans le fenS qu'on a marqué ci-de^s. 

Personne ,;igUt;faint Bernaird 9 à ce (iijetne 
ikvîem parfa^toot d'tm coup 'y c}^ en mont- 
rant , & non pas en vôlant que Ton arrive air 
^ut de récWelle. Montons-y done^w& que > 
£i M^itaticm l'Ot^aifon (oient comme les- 
deuï pieds qui nous fervent à y monter. Car- 
ia Méditation nous fait voir ce qui nous man*^ 
que , &. l-Orai(ba obtient de Dieu - qo^il^ ne- 
nous manque rien^j l'une nous montre le che* 
min , l'autre nous y conduit.,^& enfin la Mc-> 

4tta(ioa nous fait comioitgec dâiiymcnt. k» 
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*'.{»nfs qui nous environnent, 8c TOraifim ^ b^h^ 

■ nous les fait hcurcufcment éviter, I^ct^o re^ ^^^^ i.dtr 

f tme^fit fummus ajcendendo^ non 'vûdando afpre^ S, 
y^enditurjiâmmitas JcaUs éifiendimus velurîdh^ 
"bus quibn/dam fed^hus Medttattone f^ Oraùont. 

Méditât to Jiqusdem ducet^id de£\t ^ Or-ttton^ 
^^i^defii êhènety mUviéimoftendât^ ifta dedm*^^ 

€it^ Medttatfone denique agnofcimusjmminentié^ 

fenctéla^Orétttoae evétdtmus^, 

[ Rien donc de plus ucitéqae la Méditatiim |. 
en^effet, fça^roit-on, par exemple, coA^ew 
rer combien Dicu^ft bon en lui-mém?, boa. ^ 
^A: mifericordieux à notre égard ^ combien IIn- 
nous a aimez , 8c comtbien iJK a fait & leifiFetOt 
de chofes pour rious , fans fe fentir auflî-tôf 
brûler d'amour pour uiTfi4)€in Maître, Oh ne 
tfçauroh enrifager Ces ftiutes-; ics mileres te 
. infirmitcz , lans s'humilier , & fans conce« 
voir du mépris de foi-mème. On nef^uroft: 
•feire réflexion fur la laciieté.'qae Ton a eujfe- . " 
^ns le ferner^ Dieu ; & fiir les ofFen&s que 
^rona commifcs. contre lui , fans reconnoîtr^ 
fn mênFte-tems que Ton mérite toutes ibrréi( 
4e cliâcimens. C'eftainfiqi&eparlemoyen*^^' 
la Méditation on eft porté a renoncer au vice,. 
\ À faire pénitence de fes. péchez ^ ftà^pratii^ 
qiier la vertu.* 

• C'cft pour ce fujet que TEcriture & les<î 
fiints Pères nous recommandent fi particu- 
• lierement la Méditation L Metàttux Ch^mmê^^ 
iKt le Propbete Royal , ^juimédke jcmr ^ nmié . 

l(t Loy dn Seigneur ^ il fera comme un arbre-' 
fUmi fur le e^urantdeseàùtt , £^ ej$à$ rapfprttrs 
JonfhiittUns fa fatfin. MeoreoT ^.dit-'il iill^ W^^'^fi 
leurs , ceux qui refleclnlfent fur les promcjCfeSt 
lie Dieu, c^ed nne marque qulls le lecher- 
chent de tout leur coeur« Btétu qui fctutantur Mai; tiSi 
iefiinmM epiu ^ tn corde exyiifwnê eam. 
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Donnez- moi lintelligcuce, clic«>il encore* 
parlant à Oiea;^ 8c je ferai de profondes refle-» 

' zions fur votre Loy , & je robferv«ai de toat 
mon cœur j que li au contraire , dic-il , vo- 
tre Loy. a*eii£cté.lc^jec ordinaire de ma mé- 
ditation , peut-être que je ierois demeuré dans 
ma mifcre , &. que j'y (crois pcri : .Nfji quod 

^ JLcx tuu med tatio me^ , . tnnc forte fersi^ém 
im humilitate me^. On peut jpger par là com^ 
tsien cette forte d'Oraifon -elt utile ^ & même: 

, en un Icns ncceflaire. 

M^ris à 1 égard, de coute%les aiftres manières 
d*Orai6ihs extraordinaires ou les réflexions • 

.n'ont point de part, où routes les opérations 
de l'ame dcmeureptidans Tinadion, la foi^ 
penfion. le /ilencc^ on ne doit commuai^* 

,nient parlant, nile$enfeigncr,.nilcsdciîrcr 

]avcc empreirement,:& ceux qui les embrat 
fent ont fujçt de craindre ^ fur tout s!ils ne ic 

\ Ibnt pas exercez pendant un tems con£deta-*' 
We à mortifier leurs paflTions , &: à acquérir les . 

^Ycnus convenables à.^eur état,, de tombt^ 
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S2u'^fi*£e qn'.êH doit f enfer de ctruins nêwvedjên 
itéUs 90 dégreK» d'OwJon in'vefUeZjfétrUs fitf^K 
MjfiiiHes de cçs dtrjiierj pecles. 

m 

]r * E S fan Myftiqaes de ces detniers £eçl^ 
u-éOnc prétendu inventer de nouveaux états 
.à'Oraîfon, qa'on peut , avçc iuftice y appelUr* 
.*Temableiyient luoiiftrucux $dai|S kiqii^el5'i}&; 
-prétendent, qu'^pr^^s qu'on s'ert: confacré^ 
Dieu , &mis à fun égard dans un état paflif,. 
ce ^ui (e fait-^ feloa eux , par tin icul & uni* 
qu« ade qui du^ toute la vie, en devient* 
tout d'un coup par£ait«,Ils roucienuepc,(][u,'^9^ 
eetctat, • . ► 

iw. On doit rupprimeF Iès< morcifieatioiljr 
. corporelles 6c intérieures , les deni-andes dans 
la Prière , nicine celie$ qui lont comprii^. 
'dans rOraifen, Dominicale , la pratique des. 
.ades explicitesu des vertus, & toutes les cko^ 
fes , félon eux , font au-dcflTous des parfaits^ 
^ & ne Tont que des pratiques vulg^tir^s qui m 
leur GODv-f enner^t p&$.r 

z. Ils veulent nue ceux qui font arrivez â 
cet état d'Oraifou fe défoccupen^^iaiaccé. 
humanité de Jefus Chriâ: 5 & de mite pe%r^- 
touchant fa Vie mortelle , fa Mort & fa Paf- 
fion , & même les Mjrftcres glorieux. Ces 
t.cbofes y félon ces faux MjXUques^ ne (bnc 
- fùppor tables que dans' les. commencem^ns ^ 
& ne conviennent point aux parfaits 5 enforte 
que ce feroit , félon eux , un défaut d^ s*y ar. 
^reter, ceU fous prétexte que 'dans cetéeac 
^d.'Or^ifpn^ l'koauïic. doit s'occuper unique* 
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ment de la Divinité , & que ce (eroît Ce 
rrader , âc faire une efpcce dUnjure à Oicii, . i 
éeÉccndxc àa degré • d'Oraifiin eà. il noos a • 
éleyé , que dtt sWaper de Jefiis- Ghrift dr 
ftsMyfteres. 

)• Ilsportentièiit)extri^gàn6e)iifi}t>^àpr^ 
tendre ; foos prétexte d'one plus grande pep» 
fedion, que dans ce même état d'Oraifon 
qu'ils appcUejK puramour. Ceux qui y Cont 
*arriTe7 doffenr Êdrr à Dieinui (acrince de 
leur propre (alut, confentir à la priYation 
- éternelle de la joililTance de Dieu , & à leor^ 
propre damnatimi. En oa mot^ tiras piéi» 
^ ^tterte de fc défaire de toute propriété , 8c de 
^toute mcrGenaireté ^ St d'agir par un pur 
^aqiottc, il faut ^Jeloa eux ^ te mettre dans 
Me entière indifer^ce toodkantion propre^ 

ikluc & fa damnation. - 

La feule expolition de ces prétendus étatr' 
«Md^rez d'Oraifon porte avec elle fa refîitai» 
'tien i 8c il devroit paroître incroyable qu'il 
-eu pu fe trouver parmi ks ïrdcles dcs cfpritr 
«capables d'une femblable extrai^agance ^ & 
Texperience ne nous conyainqooit du cou» 
, traire. On fe contentera donc pour cette 
occaEon-,. je parce qu'on en a parlé ailleurs^, 
de faire remarquer, ea deux mots cotnbiea 
CCS prétendas degrez ou états d'Oraifon fonr 
contraiiw^la doâriAe de l'Ecriture lainte 8c. 
de la Tc^tioiu 

On en (êra cofiTaincti , Ç on ùSê réflexion^ , 
I. Que ce prétendu aAe unique de ces faux 
. Myftiques clï ennerémeac inconaii à toute- 
Kantiquicé, 8c qu'on n'en :rroa?e aucun veftige 
dans la fainte Ecriture ; au contraire , nous f 
voyons que Jefus-Chrift, auteur & modellc 
de toute perfeâion ^ &:fesAp6iresquiomété 
-tes£las éciaiser de fes Di&iples » 8; Ces pks 

% / 
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#âeles imitateurs , n'ont point celTé pendant: 

fions, & parleocs^ezemples , a la pratique 4e; 
toutes les Yèrms/ tcrf faims Percs êc leurs Suo*- 
•ccfTeurs dans kf MiuiûerCy, ontiaic la même \ 
ckofe dans tous \t» tems ^ (ans faire aucune: ^ 
^^iftindion entre les parfaits & les imparësiits» . 
Ils difentàtous, veillez & priez , pratiquez 
.ht monification ^.goceez < y otce' Cr<^ chaque 
:|our, £oyez feinres^ ne ecflex'^im dcyfaiM 
bien , & abftenez-vous de tout ce qui a 
^quelque apparence de mal, tcc. Donnez Ar^Thtk^ 
«tous ms (oins pour toindre à votre For la Tcr- , 
Jtu, a ia vertu la Ici en ce , a-larcicnçcla tem-^.. 
-perance , à la tempérance la patience, à lapa— 
ifience la. pieté, à la pieté rameur de vos 
:£reres , à l*amour de >vo$ (hrterla charité, ' x*^tt% S^ 

1. Bien loin que Jefus-Chnft & fes Apôtres î*^*' 
riaient prétende <|U*ân é&t k déioccuper de: 
Jefus-Cfartft , ic de la penféè da fa faciée Hu*« ^> 
^manité, de fa Vie mortelle, 6^ defaPaflîon, 
*Ji^us-Chri£Ln0us dit loi même,. que la: vie 

- étamellé confifteàle cfonnoitre , •& la perfec* ï^"* 
-taon à îc fuivre & a l'imiter. Saint Paul dit , 

2u'il met toute fa gloire dans la Croix de Je- xu 
is-Chrift jr& ailleurs qu'il fïirprofeflxon de Marcx.ioi 
^ ne fçavoir autre chofe que Jefas^Chrïft , ^ * ^] ^ 

- Jefas-Chrift crucifié 5 fur quoi faint Ambroile yXoi/a»' 
^ S'écrie il a fuffi à faint J?aul de (çavoir Jcfiis- 1. * . 

Chrift & Jefits-Chrift crucifié , puis- je delicer 
d'en fçavoir davantage. Nam fi PauU fiitis eft Amb.î.^ 
mAil Jcâre ni fi Ckrêfiumjfjum Ç$ bmnc crue $ fi '^^P' ^ 
wnm ^nfid étmflius miki defiderémimm efi/are 
*é[$iim Chnfitim, C*eft fur ce même principe • 
qu'on ne doit jamais £c défbccuper de Jefus» 
tAkiid , que fâint AugufHn ajo&te , que Jefits«' 
Ckrift crtKÎfié ;eft en mème-tems , & le laie 
^ ceux . qui font à la roamcUg « SlU^ ^ 'm^à^^ 
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P m%. tra5>. iblide it ce«x qui font ayancez : Chrifius 
J8 in cffixus efi lé$c fafêtnùlms , ^ abus cjl frdicictP^ 

. V Jefiis-ChriflL^les Ap&ms les fainw 

Pcrcs nous en feignent une dodrinc bien difw, 
fexcntc de celle des faux MjrAiques , qui ▼eu«' 
,knt qu'on fafiè , quand on el( aariré à ce pré» • 
tendu degré d'Oraifon , qu'ils appellent état 
d'amour pur, un facnfice de fon falut, & qu*on^ 
fbit dans une entière indifférence à T^ard d^ 
la béatitude éternelle je de ladanviation i-ctt 
effet, Jefus-Chriftdéclare à toutes fortes de 
perfonnes^ tant à; ceux qui s'exercent 4ans 
la pratii^ue des vertus de la vie aâive ^ qulà> 
ceux qui s'élèvent jufqu'à la vie contempla- 
tive , que le falut efl la feule chofe neceiraire 
qui doit être le but de toutes nos occupations : 
lOf p^rrêmmm efi nece^étrimm,- 5 cVft rinftfuâioi^ 
que Jefus-Chrift donna à Marthe &: à Marie^ 
. figure de ceux qui eoibraflenr Tune ou Tautre 
de ces 4eux vies $•& le même Sauveur n'a^^îi 
. pas recommandé à fés Apôtres de fc rejoîiir aa. 
milieu de leurs peifecucii^ns , paj:ce qu'une 
grande sécompenfè leur é'teit relèj^ée daaft 
Maitb. le Ciel ; &faincBauI nous déclarert-il pas 
qu'oubliant tout ee qu'il a fait , il court in- 
ceflanunenc versrle bout de la carrière pour 
ffil. )i4^» remporter le prix- de la félicité du Ciel , à fat.» 

quelle Die u nous a appeliez par Jcfus- G hrift^ 
in Saint AuguAin ne nous enfcigne-t-il pas aufi' 
\^xk <^u'on doit continuellement délirer la làc 
ltd Ftob* ctcrnelle, & que la defircr continuellement^. 

c'eft accomplir parfaitement le précepte que 
Jclus-CbriH nous a donné de prier toûjoacf^ 
. ce- qui %ii conforme que TEglife chante 
, ^ dans le Symbole dcNicce , que 1 ous faifeins 
; gi^ofcifion d'cfpcrer & d'attendre la vie. kxjiï^ 

.ael^ç»^ Mais il làrdcdans ^ diienr ces faas. 
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Xl/ftiques*^ une eipeçe de tnercenaireté qui 
mt convienc point aux belfes ames & aux par* 

faits: car il faut aimer Dieu fans intérêts. Il; 

rrai qu'il ne conviem pas au x vrais F idelles 
d'aimer Dieu comme les Juifs , ou comme 
les cfclavcs aiment leurs maîtres , pour des 
avantages • oniquemcnc tenapoxels £c dilUiir 
guez de lui. Aimer Dieu de cette manière,^ 
ce n*eft pas aimer Dieu , c*eft aimer les chofes . 
de la terre & ion propre intérêt j & pour lors, 
•dit faint Auguftin , le cœur n'eil poùic chafle, 
4or(^u'il n*aime Dieu que pour quelque re« 
compenfe étrangère qu'il en zttc ni^ Nên ej/ Au^ 
-^sfium cor Ji ieum ad merctdem coiit^ 
* Mais déiirec 8c aimer la vie éternelle dans 
la vue qu'on y jouira de Dieu, bien loin que 
ce foit une choie condamnable ou reprehea* 
£ble., elle eft très- bonne & trcs4ouable^ 
puifque dans cet aâe de défît 8c d'amour^ 
Dieu eft notre dernière fin, & qu'on n'y dé- 
ûi^e rien que lui ou par rapport à lui. C*c& 
'proprement lui qu'on défîre , comme Ùl re- 
xonipenfe. C'cft en ce fens que le Prophète, 
Royal dit à Dieu même^ qu'il a porté Coix 
*cœnr i garder fes Commandemens , à cauie, 

dé la rccorhj^enfe : Inclinanfi co^meum ad fa- Jfal, iit^ 

eiendas )ufit{icationes tnas fr^fter rttrthuti^nemm 

CTeft en ce fcns que Dieu fe propofe lui^mâ- , 
jnè à Abraham , pour être la recompenfe : 

JE'r^ mûre es tua magna nimis^ ^ Çca- • 

'Ce qu'on vient de dire fur ces prctcndijs • 
ébix,% ôu degrez d'Oraifon des faux Myftiques, 
eft plus que fuffilant pour montrer, que bien " 
Jkiin qu'on doive dcfirer d*y arriver , ou qu'on ^ 
doive les mettre en pratique, il faut les.dé-1 
téfter & les avoir en horreui!. Il eft bon nean. , 
•moins qu'on fçache, que pour épargner Icf 

.#ctil^S4iiaûe$&{ieufc$y ^nafttpprimé une 
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partie de leurs principe aljominables , quï 
tendent non-feulement àdéshonotcrlaRcii-^ 
gion y mais encore à rcnverfer de fond ca " • 

^mblc la Morale de TEvangiie, les bonnes; 
moeurs & la vertu dechaftcté. 

On doit louer Dieu & le remercier de ce 

^ue par rautoritc du faint Siège, & la vigi- 
lance des Evêques , il a arrêté le cours que 
cette ioflrine pernicie^ife commcnçoit , fout- 
un faux Yoile de pictc , à prendre parnû iei 
Fideis. 



I V Q^U B S X 1 O K. 

S}4x Friire étdnt un don du Sétint ^ff^ft^ it efi ' 
permis ^ utile d^y garder queltiue méthode 
fûur U faire éevec'flms de fkcilité flms de ' 
ffu$ti Quelle efi U méthode qffonj dwobftf^ » 
mer^ tt^nt en gênerai, que Jur les fumets par^ 
^mliers 'Jmr lefyueU emjefr^êfe de$méditen 

* 

IL y a des perfbnnes qui Toudreient qu'oa^- 
bannit de la Prière toute &rte de méthode^ 
I^arce, difent-^ls, que la Prière étant un don 
du Saint- Efprit , il neparoît pas conrenable 
d*en vouloir afliijettir les mouvemens & les 
imprcflions aux règles inventées par les koin- 
mes i d*oil il faut conclure, félon eux^ que 
tous ces aâes , & toutes ces pratiques qu*oa 
prêtent d'ordinaire font plÔt6t un exercice « 
laborieux deTefprit, & une efpece de Rhéto- 
rique qui apprend à trouver des penices > & à 
•s'imaginer des mouvemens fiir certains fa^-* 
^ts pieux y (^u*un fecours pour prier comme 
«1 faut« 

Mais comsAS il cft inconteftable ^ Ist 
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HU&Iiodes&ksprauaues que Ton donne pouC; 
ia Prière y ont pour an de ioûtenir la foibleffe 
^Jhumainc , d'arrêter la rolubilitc de Timagi* 
^acion, de réveiller Tattentian de Tclpric 
les aâèâions de la volonté ^ de mettre de 
Tordre dans les Prières,^ afin qtt*on ne les 
iaile pas arec coniuiion , ^ qu'on en tire pius^ 
de fruit. Commecela, dis-je , eft incontefta*' 
ble, il eft aifé dç faire voir que ces fortes de. 
naéthodcs y bien loin d'^rre contraires a TEC- 
j>rit de Dieu, elles lui font tres*conformes. En 
effet, n*e{t-il pas certain que c*ell Dieu qui eft 
l'auteur de l'ordre , & de tout ce qui foutient 
notre foible^e.* C'eA donc lui, par confe^ 

Suent qui a.dnfpiré a des pertonnes de pieté' 
e (è fervir de ces fortes de méthodes pour 
leur propre avantage., &ide les communia 
i|tter enfuite au pumic, afin que chacun etk, 
pût profiter. 

Il 7 a d'autres gens qui tombent dans une 
autre extrémité ^ ils embra(&nt certaines mé» 
diodes , lit certaines pratiques d'Oraifon avee 
tant d'alFc Aion , & même on peut dire , avec 
tant d'encÊtement , qu'ils veulent abfolument 
^ae tout le monde 4es fuive, & prétendent - 
^u*ôn ne (^auroit prier comme il faut, iî on 
jic s'y alTujettit. 

Cette conduite ne peut venior que de pedU 
teflè de génie , qui fait qa*on s'imagine que 
tous les autres doivent voir les chofes comme 
ttotts les voyons , ou d'un grand amour pro* . 
prequi nous porte à^ottloii: que tout le mon» ^ 
de s'aflujettme à nos règles , préfère nos pen* 
fées à ce qu'ils penfent euz-mcmes , & à celles 
4esautres« Ujralà^dedans uneinjuftice ma»^ 
ivSefte : car quel droit avons-^nous de vo«* 
foir afTujettir le prochain à nos règles & à nos 

imagînatioiis» li 7£cwa.voi(t comme oa a ^ 



déjà dit, une vcrirablc petitcflc de g€nie ^ 
mi défaut d^attcntion qui ncft pas cxculablc^- 
ézt £ ott y faifôit rcflcxioa , on verroit faci- 
lement que les cfprics n*étans pas jneiiis dif-* 
fercns que ks temperammens , comme un 
feul te unique remède ne cortvicnt pas pour 
cette raifon a toutes fortes de perfonnes , mais 
qu'il faut les di vorlîfier^ félon la différente dit 
>.pofition des hommes & la diff«rence des maW 
dies, auffila même méthode pour faire orai- 
fon , n'eft pas propre à toutes^fortes de gcns^ 
& on doit en donner de diifercntc, fuivanc la 
difpofeion intcrieure & -la cipacitc de ccux^^ . 

• ou on dirige. . ' ' 

* four cvitci- de tomber dans alicun dcces m-* • 
conveniens , on peut au moins , par rapport à 
l^Draifon mentale, & à celle qu'on fait en fou 
particulier, donner pour principe cette pa** 
role que Tcrtullien dit , en parlant des Prie- • 
rcs intérieures des prei^iers Chiict^ens : 5/1»^ 
'^Apolog ynoKstore êrammtpti» de'ftènt ér^ims, Nou$- 
prions fans qnc nous ayons bcfoin qu'on nous ' 
fourniffe des paroles ou des méthodes pour] 
prier, parce que nous prions du cœur, c'cft-' 
a-dire, que les méthodes qu^on donne pour* 
flire rbraifon mentale ou des Prières en no- ' 
trc particulier , ne doivent point nous dé- 
plaire, 8c que nous ne devons pis, les con-»- 
damner, parce que la première tegle de tou*' 
tes ces méthodes eft de ne s'y aftraindre point^ 
maisdcs^en fervir feulement autant qu'elles^ 
* nous font utiles, pour arrêter'la mobilité dc . 
^nbtre cfprit , & pour nous élever à Dieu. 
' Chacun a donc une liberté entière , fur tout 
dans la Prière intérieure ic mentale , &: dant*' 
ks prières voclles particulières, de fuivre les 
mouvemens de fa pieté , fans qu'on foit obligé 

de fc fixer à a^ttcunc médiodt décermkiée. 

Si 
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Si Dieu, par c^remple, attire affcz une 
ame -pour la tenir dans fa prefence, s'il la. 
remplic d*ttne fainte trillefle dans la vue de 
ics infidelitez ! s*il répouvante- par la 'terreur 
lie fes^jugcmens, & s*il la fait gémir iur fcs 
péchez 8c farfes milejcis s s'il lui fait goûter 
la douceur qu'il y a d'être en la preiènce du 

. Seigneur , félon iju'il ^eft ceric : Gcute^ 

€^omtien le Seigneur eft deux s s'il la xem« ffyl. 
pUt àt reconHoifTahce , julqu*à lui &ire éprou- 
ver ce qu*entcnclit le Prophète , lorfqu'il di- 
foic , que le Seigneur eft bon à ceux qui efpc- 
rent en lui , te à Tame qui le cherche. Bonus 
tfi Dominus fferantibus in eum anima qu^trenti Thrc,c# gy 
€um. A quoi bon une ame dans cette heureufe 
'fituation , J>our fatisfaire à une méthode d'O* 

. ' faifon qu'èlfe i9|firrôié fâite , ou qu'on lui aa<^ 
roit prefcrite ; tn fortiroit-cUe ann de faire là 
certains aâes marquez dans cette méthode: 
le faire fecdSfe^^iVxpofcr à ^tflttcr Dicii 
pour l'homme , & à fortir de l'état d'Oraifon^ . 
p<Hi|^;difcottnr & faire une pièce de Kheto- 
rique^î ' 
il faut pourtant fe donner de garde dans 

ces fortes d'Orailbns, où rinduftr^e humaine 
n*a point de part , qu'on ne tômbe daiis l'illti* • 
ûevij en s*y abandonnant àifln repos oifif qui 
falfe , que fous prérerre de s'abandonner plu^ 
abfoiument à Dieu ^ on ne fe fait aucune viô» 
le^ice pour élever fi>n efprit & ion cœur à liii^ 
&pour leflechir fur fes fautes & fur fcs devoirs^ 
mais évitant ce défaut , on ne peut difconre-' 
ntr , en partant en gênerai , que la meilleure 
Oraifon ne foit celle où Dieu agiffant dans I-c 
cœur 9 & 7 excitant de faints defirs , applique 
notre e(pnt aux objets aufijui;^ ^ J^l & ht - 
Charité nous doivent porter. ^ 
. Si nous aimions yerkableiaent Dieu » &: â. 
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nous fbupirions pour les chofes de récernir^* 
comme nous le devrions^ nous n'aurions nir 
/befoin de ckerclier des pexi£^es , ni de prendre 
oa de nous faire des règles pour nousenoo* 
cuper , Dieu & les chofes du C ici fc prefentc^* 
xoienç à nous, fie noi^feMienc toujours prc* 
ftns, te nous aurions, 4m contraire, de la 
peine à en détourner notre esprit 3c notre 
cœur.i aiufi biea loin de-coniptcr les momens^ 
fjoenoœ employons à la Prière., & d'y éprou* 
ver du dégoût & de l'ennui , il faudroit nous 
faire une c(pecc de violence pour nous en ti- 
rer. Le tcms nous paroîtroit toûjours trop 
court ,.&:^ramour que nous aurions pour Dieu 
nous y faiœit crauver toujours de nouvelles 
, douceurs. 

Mais il £attt tomber d'accord, que depuis * 

Ic'pechc, il y a bien peu de perfonnes qui fc : 
trouvent dans cette ncureu(e fîtuation. On 
doitœeonnoître , en gemifTaoi^ que l'amour 
«que la pîûpart des gens ont pour «Dieu Se pour 
:lcs cholibs de rcccraité , n'cft pas affez agif- 
f aut par lui^picme pour tenir leur elprit ap- • 
pliquéàDieu» 

Ainfi, à moins d'une grâce extraordinaire, . 
;ii.on lai fle ces perfonncs à cUes-nicmes^ iSc ' 
qu'on ne leur prefcrive aucune* choie , iînon * 
-qu'elles fc tiennent devant Dieu, ce ne fera 
«'CTU'UneinAabi^tcperpccuelle , qu'un cercle Se 
un mélange connis de penfces vagabondes, 
qu*un ennullanguiflant , Se enfin qu'une pure * 
perce de tems. 

•>Ii eft vrai que c'eil notre ftupidité Se notre ' 
^duretc qui produit ces mauvais ei&ts , & qu'il 
fefaut humilier de ce que celui qui remplit 
Ae CieUcfic UTcrre^, ne remplit noint la pcti- 
* tcffc. de jiotre cœur , parce qu'il ic trouve tout 
^.occup^:^ & tout rempli des objets de ce jnçnde. 
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ITèft encore rtù qu'il y a lîm de s*écoimer fie 

U baflcfle de notre cfpric, qui quitte Dieu à. 

roue momeur pouijcouor ^rès ks plus yU» 

créacQires» . , -, 
Mais fufEt-il de sUiumilicr & de s'ctonncc • 

éc ccctcconduicc 2 après celapeuc»on demeu*^ 

KT ttanquillemènt dans cec ennoi^ daa^ ce. 

dégoût, dans cette di^pofition, & attendre- 

que Dieu les diflîpe, de en le faifanc, croi- . 

i:e qu'on a fatisfait i l'obligation que nous . 

avons de nous préparer à la Prière , & dela^. 

bien faire, ou fi Ton ne doit point, pour 
. remplir ce double devoir 9 propoier à rciprir 

certains- moyens , qui comme des degrés^ 
. fervent à l'élever à Dieu, à arrêter fbn ima-^ 

tination^ à calmer iies peniccs Se iès paf-^ 
ons. - " 

' ill efl: certain que TEglife a décidé la qiie-^ 
ftion, en nous prefcrivant certaines Orai-- 
ions vocales^ dont la pratique renferme ne»* 
ceirairement une efpece de méthode d'Orat** 
fon mentale, puifque TEglifc en nous obli- 
geant ^ par exemple, à reciter rOraifonDo^. 
minicale , veut que notre eTprit ibit attentif 4c 
confîdere les veritcz renfermées dans chaque - 
article , & que de Tefprit ellçs pafient dans 
nptre cdeur. C'eft ainfî qu'on peut dire que . 
TEglife aide notre foiblefïe ^ en nous foumiC- 
fant de fainres pcnfccs par les Prières vocalcis 
qu'elle nous prclcrir. 

Non-feulèment l'Eglifè aide par là' notre 
fbibkHc , parce que les Prières vocales , com^ 
me remarque iaint Âuguftin, {errent à rap* Aû^-^^iC 
peller 'dans notre efprit ce que nous devons p^^' ** 
penfer , & ce que nous devons demander ' / 
dans nos Prières j mais encore eile;s nous en 
marquent le tems & ladifpofition : car elle a 
fixé certaines keures pou^ la Prière ^ de mis m 
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certain irrangement dans la Prière , qu^df é 

uousy prefcric. Elle nous apprçnd par4à que 
L'ordre des Prières fait une -partie de l'appui 
qu'elle a deflein de ncms procurer. Et comme 
die fçaic que rinftabilicé de notre efprit ne 
^rmet pas qu'il demeure long tems attaché 
none mêfne xlio£e, elle a voulu que Con OBi^ 

: ce public , qui eft laPriere publique , fiit en* 
tre-mêlée d'Orailons , 4c Picaumes , de Can- 

* Àques Se de. faiates Leâures , a&i que toutes 
çes chofes fuiTent .autant de moyens pour re« 
veiller notre attention , & Tcmpèclicr de 
tomber daos Tennui Se le dégoût. 

On peut donc tres-legitimement & très* 
utilement, à l'exemple de rE^liiC,.di(po{er 
en un certain ordre j les peniées intérieures 
auiquelles on a deflein de s'appliquer» afin 
d^rrèter rinconftance de l'esprit 5 & c*eft 
cette difpo/îtion qu'on appelle proprement 
une méthode d'Qxaifen mentale. Cette feule 
di fpofition (nSt pour en £sûre w>ir L'utilité. ' 

.Or coaittic on peut donner différentes mé- 
thodes pour prier, on doit remarquer qu'il 
n^janulle obligation , fur tout , pour les par* 
ticuliers 5 & ceux qui ne prient pas en corn** 
mun, de s'aûraindrc à une certaine méthode. 
Chacun eft libre de faire ou de fc choifir tel 
ordre & telle méthode qu'il lui plaît , félon 

. qu'il Y trouvera plus de goût , & qu'il croira 

^jen tirer plus d*utilitc« 
' •Mais comme il y a^beaucoup de pertbnnes 

qui n'ont point d'attrait particulier , & qu'il 
.y a même des vues générales que Ton doit 

avoir dans le choix de quelque ordre que ce 
'^it , on a crû quUl ne lêrait pas inutile de 

propofer un modèle qui pût fcrvir à ceux qui 
, 41e s*en font pomt faits. 

OAioit ptcoûcrcm^at choi£r , autant que 
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faire fc peut , la première heure de la journée, ^ 
«ôùr la confacrér à rOraifon. L'efprit, ai;i^ 
lotrirdu fommeil , cflr plus tranquille «Dphit^ ' 
en état de s'occuper de Dieu. 

Comme le fommeil eft l'image de la mort; 
én peut bien regarder le preiriier tem« de no* 
tre réveil comme le commencement d'uncr/ 
petite vie , qui peut finir le même jour. Cette^ 
penfée nous fera concevoir ce gue devroir 
taire un homme quicroiroit dcvoir*mourir la 
même jour, comme cela peut nous arriver 3 
il faut tâcher de nous' metrre dans la même , 
di(pofition oâ fc tievroit mettre cet hothme/ 
• Cet homme devroic , fans doute, tourner 
fcs preniieres penfées vers Dieu , pour i'ado- 
xer comme fon Dieu 8c Coti Créateur, 

Cet afte d'adoration feroit fuivi d*un ad^ 
d'aârion de grâce de tous les biens qu'il a rejiT 
dé 4Uiviiie borné." 

Cet afte d'adtion de grâce feroit comine^ 
une préparation à en demander de nouvelles | 
mais pour demander à Dieu fes grâces, il faut 
connoître fes befbins, c*efl-à-dirc , nos pé- 
chez-, qui (ont la fource de toutes nosmiferes; 
& de tous les malheurs quenous avons âcrain-s 
dre. Il faut- donc fe reconnoître pécheur de- 
vant Dieu , avant de lui demander fes graciîs^ 
Se que cette connoiirance Toit accompagnée 
des (entimens qui doivent ' naître de la vue de- 
nos péchez , que les Pères ont marqué par les 
mots de contrition ou de componftion , c'eft- 
à-xlire^ que nous devons avoir une véritable 
douleur d^avoîr ofïènfé'Dittrr &iin* 
dcfîr d'en faire pénitence, & de confacre^à 
cda la journée que Dieu nous donne , afin dt 
fatisfaire à fa Jufticc , & détruire le péché eit 
nous. Ainlî lacompondion dokétrela troii 
JÊcme difpofitioii QÙ -nous devons être eu 
priant Dieu» I ii) 
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ta componàion te la pratique de IrPeiw»^ 

sence conduit à refperance du pardon de nos 
fautes, & des biens. éternels. que Dieu pronatet 
à ceux à qui il les pardonne s ainfi ^ Te^erancç 
du pardon de nos fautes ^ & le défir de la feli<- 
cite ccern elle , & de la pof&iEon de Dieu , e£t 
la quatrième diipofiuon oil nous devons en^ 
irer dans la Prière snott& devons tâcher d'ex- 
citer en nous ce deiir apiés la componftion, 
jparce qu'il nous animera à méprikr toutçs 
kf dioies temporelles 9 te à ikrmonter tous 
*lcs obftaclcs qui nous pcuTCnt de tourner d'al- 
ler à Dieu» Sinous devons nous regarder en ce 
monde comme des voyageurs , & £ la vie pre* 
iente eft un voïagcr vers le Ciel^il eft bien jufte^ 
qu'à l'exemple de David , nous jettions chaquç 
jour un regard vers cette Patrie que nous ne de» 
▼ons jamais perdre de y&ë.^éiidnéitUmpÊM mes 
féi$icibus meis , y? n$3 meminero tui^ ft nojj^rù^ 

Mais commexette petite vie que Dieu nous 

donne en nous donnant le jour oi nous en* 
tions , ne peut pas être entièrement employée 
a la Prière , & que nous (bmmes engagez mê- 
me par (on orcure à divers autres devoirs , il 
cfè jufte de prévoir ces devoirs , & les moyens 
d'y fatisfaire : ce qui cooaprend la confidera- 
tion de tout ce que nous oevons faire ce joûr^ 
là", foit à régara du corps de nos adions , fbit. 
al'égard de Timention qui en eft l^iprit , on. 
doit dans cette vûëfisuireattention aux relies 
qu'on y doit fuivre j il faut former la réfoltt- 
tion de les obfervcr , il faut demander à Dieu 
d*être fidèle . à cette réfolution Cefl; aufli ce 
qile l'Bglife nous fait faire chaque jour par le» 
Oraifons qu'on dit à l'heure de Prime. Domi^ 
m Dtus êmnifotens , Dtrt^ere Ç§ J^^ifcarc^ 

Mais comme la Foy & Inexpérience notaSL 

• • * 
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tont coxinoître ritnjpiiiflance où, nous f^mme^^- 
4e refifter par nos (eules forces à nos ennemis^. 
jC veux dire aux démons, à nos paffions & à- 
Ja cupidité ^^àiachair.<c au inonde s coinm^ 
noosi^Yons qu'ils noosdrelfenr continuelle-» 
ment des pièges , nous devons recourir à Dieui 
Se lui dexnander qu'il nous fortifie contre les 
tentations qui nous preflent , & c'eft <ie celles > 
qui nous attaquent le plus dangcreufcmcnt; 
.^uc nous devons paxciculieicmcnc dem^ndçic- 
ArDieu d'être délivrez* 

Il y a 'bien des personnes à qui cet exercice * 
peut fuffire pour toute Oraifon mentale , ic^ 
qui en peuvent tirer de grands avantages pouc 
jàur iànâi£cation te leur avancement dans la 
Toye de la perfeftion ; mais comme .il y a 

2uanticé d'eiprics qui s'atrêccnt peu à la con* 
deration de chaque objet,& que TEglifè, poux* 
a'acc^ommodcr à leurs foibîciles , leur en four* 
sZiic un grand nombre ^ afin qu'ils s'en occu^^ 
^nt ^ on peut 9 iiiivamcetelpri( de rEglife^ ; 
. le propofêr de plut chaque four quelque fujet 
.particulier qui ierve d'entretien , & d'où on 
puilFe tirer de faintes afièâions envers DieU|.v ' 

des réfolutions utiles pour le xeglenient de' 
^nos moeurs. 

Quant à la méthode que l'on doit garder. 
,fM>ur tirer un fruit convenable des fu}etspar« 
- ticuliers qu'on choiiît pour s'occuper pendant 
rOraifon » on peut dire , que le Proplicte- 
; Roy l'a marquée dans ces deux paroles : Mon r 
.coeur s^eft échauffé au dedans de moy , & le 
feu s'y allumera dans ma méditation. Ojf- Pfal* j^. 4* 
féiUfit cêr meum èmir^^t ^ m nwUMiOM 

Par ces paroles il nous marque , que pour 
.£iire rOraiTon mentale , il faut pratiquer, qua^ 

. ttt dioics ; La PtwX^tfi i .& i:epreleater : le 

f inj. 
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txH C b K r E H £ N.C 1 s. 
fiijet fur lequel on Teot faire Ofaifim , ÎTaè; 
toutes fcs circonftanccs 5 par exemple, qui 
médiceroic fuir le czacifiement de NotxcSci^ 
. ^eur, devreit fe mettre devant les yeux la 
montagne du Calvaire, Jefus-Chrift attaché 
en Croix ^ tout couvert de Sang., une foulç dç^ 
j^euple qui renyironne , la mnce Vierge 8c . 
. faint Jean au pied de la Croix. 

La féconde , de confiderer exaâement tout, 
ce qui eft renfermé dans les points du fujet dé 
rOraifon, avec un dellein formé d'en tirer' 
quelque fruit pour fon falut. Il faut pour cela 
examiner attentivement toutes les circonflanb. 
ces 3 par exemple , fi on s'oecupe fur la Paifion' 
de Tsiorre-Seigneur , i\ faut regarder, i. Qs* 
tfl: celui qui foutFre ? C'eft le fils de Dieu, le. 
Créateur daCiel & de la Terre, a. Quels maux . 
il foufFre ?-Les plut^grands qu*on fe paiiTe iii>a-<* 
gincr. 5. Pour qui fbuffrc-t-il ? Pour moy , mi- 
ferable & ingrate créature* 4. A quel defleinr? 
Fout me délivrer de la damnation éternelle , 
Sc mc faire part de la gloire. Ces deux parties 
renferment proprement-ce que c'eft que mé- 
diter, c'dl-à-<iire , & reprelenter & confidc' 
Tcr; le fujet de TOraifon , & elles font compri* 
f^s dans cette parole du Prophète : mci$téu 
tionemeéti 

«La troifiéme chofê au'on doit faire dans, 

rOraifon mentale, c'eft de produire des af-' ' 
fedions & des réfoiUtioi>s faintes & {àlutairès, 
qui font comme des fuites naturelles & ne* 
ceffaires des confîderations qu'on a faites ; par 
exemple , on ne peut avoir médité attentive- 
ment fiir la Pa(fion de Notre-Seigneur Jefas- 
Chrift , & confideré que c'eft pour l'amour 
de nous qu'il a fôuifert la mort , & que ce 
font nos péchez qui en font la caufè j que cette 

çoafideration ne falfe naître en notts-desân-^ 

0 • • • ' t 
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lîmens de reconnoillance pour Jefus-Chriit, 
• line douleur iincere de nos péchez , & une 
ftrme réfolucion d'en faire pénitence , & d'é>. 
riter toutes les occafions d'y retomber. Le 
Prophète a exprimé cette troidéme partie de 
rOxaifon dans ces paroles : C^ncéduit tvrmtum 

La cjuatricmc chofe qu'on doit faire daas" 
rOraiion , c'eil de mettre en pratique les vê- 
tirez 8c les maxinies dont on s*éft conraincu 
dans la confideration j par exemple, fi on a 
médité fur Tobligation de Taumone ^ ne man« 
qûer pas de la faite foivant notre pouvoir, cC' 
le befoin des Pauvres : cela eft encore exprimé- 
jdans ces paroles de David : Exardcfcet 

Bii un niot, le Prophète nous apprend par 
ces paroles x tiêncmu^s^efi echattffe au ieianf^ 
moy , g? le feu s'j allumera dans ma méditam 

pon , Que par le moyen de la méditation ^ 
.e*eft-à-diré , de la confidèration , & des reffë'** 

"étions de l'entendement, il faut frapper fans-- 
, cclTe fur la dureté de notre cœur comme fur* 
un caillou, jufqu'àce que nous en tirions le 
feu qui nous embrafe de Tamour de Dieu , de 
tà charité pour le prochain , d'un défir ardcnr 
de rhumiliré , de là mortification & de toutes% 
fes autres venus tJitétiennes. 

Mais quelque utile que foit la Médira tioiï ^ 
' ou confidèration du fiijct ^ il ne faut pas néan- 
moins que toute TOraifon fe paife en raifon- 
nemcnt & en reflexions. Ce n'eft pasleprin^ 
. cipal but de la Prière ^ parce que de cette 
fërtè » ce (êroit plûtôt une étude qu'une Orai-» 
Ibn. Tbntes les Méditations que nous faifon^ 
doivent donc nous fervir d'autant de moyens 
-pour exciter dans notre coeur le delir de la 
vertu-: CarlÂ perfeâion de la vie Chrétienne 
ne confiée pas dans lés bonnes pculces^ .ni:' 

Iv 
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dans rintcUigcnce des cbole& Maintes » nui* 
elle C9n&ilc dans la pratique des iblidci & Te| 

& Thom.^^c^b^^s veittts , quieft, comme dit S.TliO'* 
cj, mas, raccompliffcmcnt de iaperfeâionsc'eH:: 

Vit *f pourquoi c'ell la-defli« que nous dcTons le 
plus inûfter, & c'cft à quoi doivent, tend», 
principalement toutes nos Oraifbns. Il faùc- 
s*appliqueC| dit Geribn, à'cherclier.ce que- 
cVft: que la^ vertu, non pas Amplement afin 
de fçavoir , mais afin de devenir vertueux ea 
4ir. fhp. ^ p^^ûquant : Inc^uirtmusfiHodfitvmus nom ut 

Alptt. dit lc dévot Auteur du Livre de l'Imitation de 
Jefus-Chrift, la connoifTance des choies les 
plus relevées , quelques Maintes qu'elles fbient, , 
qui nous rendent faints & juftes , mais c*efl; la 
pratique de la vertu qui nous rend agréables à • 
/pieu 5 il vaut beauco9p mieux fëmisune veri^ 
table cotitrition, que de Ravoir , en donnei 

1*. i.c. !• exade définition. Vere alta "jerba non f/t^ 
àt 1 m i (• . tinnifaniku m Ç£ \ufium^fed nirtHofA mitéê effi,€if - 
Chnft. 23^0 cbamm^ pftp m^gis femin €9mfunSi$nam 
ê^têétm fcire ejus defimttwtem^ 

, Sainte Therefc, Loiiis de Grenade, Rodrî- 
guez , faint François de Sales y &plu&ettrs au* 
très' Auteurs d'une grande pieté, &• tres-éclai^^ 
fez dans la voyc de Telprit, pour faciliter la 
^ pratique de TOraifon mentale, font entrez 
âans un grand détail de tout ce qui peut aider 
*: foutcnir ceux qui s'appliquent a ce fainc 
exercice. Comme leurs ouvrages font entre 
les mains de tout le monde, les Payeurs & 
les Fidèles peuvent les confuiter pour profiter 
de leurs lumières j on fe contentera, afin de 
donner une idée de ces moyens 5 de rapporter 
ici la méthode de {àint François de Sales ré* 
^ ^Uiite en table. Ceux qui voudront la voir en 
toute ion étendue y doivent lire la féconde 
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partie de rintroduftion à la vie dcY#tc de ce 
iaixit Erê^ue de GcncYe. 




mamtre de faire rOraifon mentale , . tirée de 
falnt Fr4»$9is di Sales , &t4dme cn Table^ 

1. Se mettre en la fic^ 
La. propofi- \ fence de Dieu, 
tion , (jtticoA^ i Demander la grâce de 
fifte en trois jbicn méditer, ^ 

1' cbofes f,. M 5. Se propofer le iQjet-de 
wVl inéditatic»i« 

• tAw. I -, !• Se fervir de coniîderav 

i.ura. u Médita-Vrions & de refleiions fur 
fonmcn^ I don , ou k \fon fnjct. 
eajecon-j ^ 1 ^ Prodoirc de faintcs af- 

fiite .txr\ ^^^^ ^ Sfeaicns. 
^points, ^ iifiïisiX%^) }. Faire des réfoltttions- 
^^uloat^l font^ iL^ou de bien pratiquer ua* 

bien, oud'éviter uamal».. 



!• A remercier Dieu dçs> 
La concltt-\ittiits qu'on a ticczdercr*. 



1 

liée de 5 aâes, C A lui cilHrlés ré£îlu^ 
I qui fe termi^.i tiens qu'on y a piifcs. 
. | nent^., ./ lui demander .la g^a>^ 
^ % ce^ les exécuter^. 

■ 

LXDtaifon étant achevée, il faut feirc ce . 
.me iaint Franç^ de Sales appelle le petit- 
Éôuqoet fpirituel , qui eft un périt recueil del» 
jneilleures pçnfces qa!on a ciics dans la Me- . • 
ditacion , pour les'repaficr- dans ion el£rit:> 
fendapiila' jounée. 
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V. CONFERENCE. 

V 

PREMIERE QJ^ESTION. 



- y 



<3r«/ dt^onS'Kous adrejfer nos Prières i S^ilefl 
èon UuabU de fr^er les Saints t PmrqHêà 
Dimvimtétrefriél- 



T 



OUT le monde connent que ^nouf 

fomrncs , 

Prcmicremcnt oblio;ez de prier Dieu» iSfe 
d'invoquer (on faiÀÎ î^om 5 DieU lui-mim^e 
nous impofc cette obligation dansTEcriture? 
Invoqucz-moy ^ nous dit-il, au jour de votre 
affliâion, & je vous en délivrerai, & vous 
Pfiil. 46. m'honorerez/ Inv^é$ me m die frsbuUttienis 

!<• eruétm te , hononfcabts me. Et ailleurs ^ 

par la bouche d^un Prophète: Aimez Dieu^ 
nous- dit-i] ^ toute votre vie , & invoqoezr-le 

iccbf.ij. pour votre falut. Omni 'vita tua dilige Deum^ 
Ç^inuocacuminfulutetua. 

De phis ) on peut dire que TinAinA même 
de la nature nous convniu(5t de cette obliga- 
tion, & qu'en cela., tous les hommes fonr^ 
fuivant la reflexion & Texpreffion de Tertul- 
poTog! lien , naturellement Chrétiens. Oteftimenium 

xj^ * ' étni/»a naturnhter Cbrifliéîrt^ Ce qui nous en- 
gage à remplir ce devoir , c'cft que nous Tom- 
mes perfuadez que Dieu étant la ibiirce $c 
. Tautcur de tous les biens , & dilpofc à nouscu 
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fscvotiCcr , nom ctevéns 4ioùs adrcfler *à Ôif; 
•pour le prier de nous accorder ceux dont nous 
avons befbin , Sc^parciculieremenc la Grâce 2c 
•"•là Gloire y parce qu'ils renferment f oas les au* - 
"très, & même la délivrance des maux que 
nous avons à craindre. Gratsam Ç£ gloriam ^ùk^ c^ 

* ©r, quand nous difons qu'il faut prier 
Dieu, cela fe doit entendre des trois Pciioiiw 
nés de la Sainte-T|^icé, * * - * 
" %. Il eft bon: anflft & mile , comme parle le 

faine Concile de Trente, d'invoquer les Saints Ccnci/4 
iqui régnent avec Jcfus-Chrift dans le Ciel,TJfid* ^«ft 
ae les tfupplier humblement, & d*avoir re- 
cours à leurs prières , à leur aule & à leur aflî- • * 
ftance , pour obtenir des grâces & des faveurs 
•de Dieu par fbn Fils Jeras^Chrift Notre-Seï*^ 
'gneur^ ' " * ' »• . 

^ Il ne faut pas craindreque Tinvocation des _ 
Saints préjudicie en rien à la qualité de 
/âiateur^ que rEcrimrè donne a Jefus-Chrift; 
pui{quc rintcrcellîori^des Fidèles qui vivent 
^avec nous, & aux prières defquelsuouspou* 
"hrons aolfi nous recommahder , n'appone ai»* 
"cun préjudice à la médiation du Sauveur : en 
^#iFct \ fttivant la dodrinc du Concile de Trcn- ' 
:tty invoquer les Saints ^ c'eft recourir à lettx« 
"prières , potir obtenir les bienftiits de Dieu par 
Jcfus-Chrift : car nous n'obtenons que par. 
Je&s-Ghrift & en (on Nom , ce que nousob» 
^tenons par rentrcniifc dey Saints , puifquè 
les Sainte eux-mêmes ne prient que par Jefu^ 
Cbriit, & ne font exaucez qu'en fon nom, * 

* Or, la loUable coiitumc de prier lesSaincs 




peut iiivotjucr les Anges. Saine Cyrille de Je- conriu 
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. raulcm «lit, que Von fait mention pm^t 
T le ikint Sacrifice de la MelTe y de&Pâtriaiclieer^ . 

des Apôtres , & des Mart]^ rs ^ afin que Dieic . 
CfiU.Jci^'^^^^'^^^P^^c^ pati leur>iatcsce(&on. Vt^^ 

Le Coacile d'Ephefe fut tenu ron J^jLèXtSs^^ 
one EgliTe conCicséé à Dica y iw& le nem de - 
la {amte Vierge, ce qui eft une preuve bieav 
publique de la pratique gpn&ante de la iaiiitc 
Êgiife d'honorer & d'invoquer '4es Saints i te; 
en efiet , faint Cyrille invoque la âiinte Vicr» 
€oiic9 prefencc de tous les Evêques deee Cou» 

tiilc. ajU ^^^^* ^'^^s Concile de Calcédoine , qui fat ; 

11^ jaoffi tenn^^ans TEglife de fainte EapMmie^ 
. plus de fix cens Evèqiics qui s'y trouvèrent in- 
;Toquerent tout d'une voix iàint Havitn JEvA* 
, que de Conibntinople. Ces preuves fimt pli»x 
quc.ruflSfantcs pour faire voir que dans tous - 
Jes tems , ç'a été une doârine confiante parmi ^ 
les Fidèles, qn*on ^ toâîoors cxû qufil étoî^ 
bon & utilede prier les Sàincsi*> 

Cependant pour ôter aux perfonnes 
éclairas tout fu jet *de tomber dans rerienr £ur 
ce point \^ iliera bonque ks Paftenrs £iftaf«: 
ici remarquer aux Fidèles , avec le Catechiime 
4u Concile de Ttentè ^ la différence qu il j .a.« 
'filtre les Prières qu'on- adreffe an» Saints te 
celles qu'on fait à Dieu, car nous ne prions 
jMis Dieu S: les Maints de la même manière^ , 
jnais an lieu que nous pâens Dieu, ou de 
MUS- donner les biens qui nous font nece& 
faires, ou de nous délivrer des maux & des ^ 
mi&res ^e{aous fot^&aas o& dont nowN 
foaunes continuèUement-^manacea dans cette 
vie , nous prions feulement les Saints comme 
étans amis de Dieu, d'ctre nos interceiTcurs 
a&près de lui yjpfmr obteairide. (a. boatéice <^ 
nous eft iicceflaiie« , 
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Ccft pourquoi «ians les Prières que nous 

j^ifons à Dieu, & celles que nous adrcflbûS. 
.aux Saints , nous nous fenrons de deur ma- 
nières de* parla: bien diflerênttes : car au licir>: 
que nous adreiEstnt àDieu^ notts-di(cms abfow 

r ltUncnt, Sci^mur ayeK^fiùé de nous , Seigneur - 
MXAuctZj^mus y nous dirons fculemenc aux . 
Saints , fr$eK, fcmr mus^ €e n'eft pas- nean* 
moins que nous ne puiflîons en un autre fcns^. . 
J6l à parler proprement^ les prier d'avoir pi», 
.tiède noos^ ca^^rd à U charité dont ilsfons 
. tout rempli s: car nous les pouvons prier qu'é*. 
tant toucnez de nos aûferes & de rétat déplo» 
Xttble ou ncHtf fommes réduits .Jh ncois &- 
courent par leurs Prières -Sl parrj'aecez que : 
leurs mérites leur ont acquis auprès de Dieu^ 
Mais il y a touf^urs cette di£^ence eâèmielle^., 

. 1^ ce n'eft pas d'em proprement que nouai 
attendons notre fecours, mais de Dieu. Ils 
i;iJea £bnt que les intercejûTeurs & non |as ler-. 
loiteiirs. Dieu 6111 eft rameur 4es. biens que- 
nous recevons , & les Saints les demand tiu> 
|H»uf nous. 

Ain£ nous devons bien prendregardtde nat 1 
leur rien attrâmer qui loit propre & partici»^ 

lier à Dieu; c*cft pourquoi lorfque nous lecL- 
(ons rOraiibn Dominicale devant l'image 
^*lun Saint , notre intention doit 6cre de prier. 
i:e Saint de joindre fes Prières aux nôtres , afirt- 
gu'il demande pour nous les chofes qui font, 
jren&rmées dans les demandes^de cette Wme^^ 
Ik qn^il foit noure interprète & notre inter- 
icelleur auprès de Dieu. Saint Jean marque 
ezjf^reâèment dans fon Apocalypie^ quec'eft '^P^***^ 
]a manière ioat les Slaints^nons {uenront (errir 

dans le Ciel. 

Cen'êft pas manque de confiance en Dieu^. 
ni en JejfasoCluiil; que nous nous.adrclïana. 
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Trwir en elle une confiance toute finguUere/ 

; Mais les Saints connoiflent-ils les Prières*- 
que nous leur adreflbns ? Cela eft certain : car 
nous lifons dans faine Luc , qu'Abraham en*- ' 
rendit la Prière cj^ue le MauvaiSrRiche lui fît 
du- fonds des cntcrs , & dans TApocalypfe , 
que les-Angcs oflTrent à Dieu, les Prières dés Apo<[ali>r 
fidèles. ^ • «-^-^^ 

Il eft bon auffi' aue les Pafteurs inftruifent 
4e.s fidèles des râlions pour lefqueUes Dica 
-veut qu^on le prie. Ce ri^eft pas pour qae noùs ^ 
lui faflions connoître- nos befoins, foit fpirï-* 
tuels , foit temporels : Car, comme nous dit 
Jcfus-Chritt, dans4*Evangi]e, notre PerecCr Ma«h.<| 
lefte les connoît parfaitement avant que nous ^* 
les lui demandions»^ li tcuc néanmoins (^ue 
nous le prions; . , 

I. Parce.qu*il yeuc que nous Thonorious 
Or , c'eft ce que Ton fait par la Prière , qui eflr 
unaâc de Religion , par lequel & danvicquel ' 
nous reconnôîuons que Dieu eft notre Souve* 
raiii Maître, que nous dcpcnc!ons de lui en 
toutes^ chofes , & que c*eft de lui fcul que noas^ 
teno]>stout ce que nous Ibmmes & tout ds' 
que nous ayons, & que nous attendons tout* 
ce que nous efperons : c*eft pour cela que W 
Pnere eft appellce par les' laiiits Pères ',,ti|k^ 
très faint Sacrifice, par tequeinoushonorousl 
Ôieu. ' ^ 

" L'Oraifon quand elle eft bien faite , dit fainc 
Auguftin, eft un parfum qui s'élève devant „ 
Dîcu du'Cœur de l'ame fidelle, comme d un 
Autel trcs-faint 2 OraJ^o furè direéia de corde «i^^' 

1. Dieu veut que nous le prions , parce qu'il 

veut que nous dcfirions fcs biens , &: la Prière 
• eft rcffec de ce déftr : ©r , ee^dcfir même y fè- 
Ida iaint Auguftkif & faiiu Jiernard': eftrda 
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lU Qjr ES T ioir. 

tSV/j ^ différentes fortes de Prières? Ç$^u*eJH 
€9 doii eataulre far les ^Msstre fmes 'de^ 
Prières ijue féùnKltMd.a esofrmees f^r ^les^ 
termes de SuffUcations , d'Oréiifins ^ de De^ 
. msétndes itji^ions de ^r^aei Ob&ciztiom 

[ mes y OratiMcs , Poftalariones , gratîanim^ 

AAiones. Si on doit mêUr enjimtle:ees qtnê^ 
ire Jones de Prseres , en Us regard Ant-cemme 
Mtdntie fé$rties de tOrmifin^ Vem Hen ^ fi em 
. feitt les jeféirer ? Quelles jont les fvincsfétkfrr 

; tfP^^^ 4^ ^ Prière h quelle efi U necejfisé 
été celle ft$'om s^felle.^Siejo degreee^ 

m * 

CA $ S I E N remarque^ avec raifon , qac 
a Pxicre n*^A pas ineiii$ divesli^ <Uiii« ' 
CCS cfpeces , qa*ane amc , oa» pour mieax 
dire, que toutes les atnes enfcmble le font 
dans leursoiipoilcious &: dans J^urs états. Car 
,1a Prière , pour ainfi dire , (è transfonne dans . ' 
tous 'les ctats de Tame, elle fe proportionne 
au degré de pureté auquel notis fbnxmcs mon* 
(ca, &aax di(|K>iîttons. clilfeseiiiie» \tS^ 
quelles divers acGfidens delà vie ^ ooja^tre in- 
tention particulière nous peut mettra dcvaof- 
Ipieu. 

On prie aotremeiit lorfiju'on eft da»» la* 

joye , que lorfqu'on eft dans la trifteflc & dans . 
]!jd^tement. On prie autrement ioriqu'on fe 
prouve dans la paix & dans la tranquillité^ 
que lor{qu*on eft^attaqué par des tentations 
vidJontcs ^ lorf^u^o^ d«fa»A4«ià fiicu par44rA 
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ac fes péchez , que lorfqu'oh le pcfe pour lt$ 
fendre des adionsdc^raccs de fes bienfaits:^ 
lor(qa*on penfe à l'enfer & à la terreur du der- 
nier Jugement , que lorfqu'on s'anime 
penfcc& re^eyancc des biens éternels. 

Comme il n'feft pas pofïîbte de marquer 
toutes les dilFercntes difpofîtions de nos ames, 
il-n'cft pas anfli pofliblé d'êkprimer,lè5 difi». 
^rentes manières dont on |doit prier , fuivant 
- lesdiveriêsftcuations où nous nous trouvons. 
Cependant comme faint Paulfemble les avoir 
xédukes à quatre faites , on a crâ qu'il écoît 
a^propos de s'y arrêter. Je vous conjure donc 
avant toutes chofes , dit faint Paul a ion Difci* 
J^e Timorhée, que l'on falfe des Supplica» 
ôonsj, des Oraiions, der demandes , & des 
aâions de grâces pour tous les honomes ^ pour ♦ 
lels Rois & pour tous ceux qui font conftitM»-* 

Mt J^^^^ ^hfeeréittones , orattcnes , fofluUùones^ gr^^ 
iiarum atlsûHes frù ommhus homtntbus , fro regif. 




cites paroilfent peut-être 
q/s^ w.*^^^^^^^^^^^"^^^P relevées au commun des- 
i7. fidèles^ on a crû que les Paftenrs pouvoierir 
^ ^arrêter à celle qu'en donne Caffieii- dans fc« 
Owiferenccs, parce qu'elle cft plus à la por^ 
, ^ tce de tout le monde, & peut-êuc même, 
d'un ufage a liez ordinaire. 
• ftwr la Prière, cjue faint Paul appelle fuppli- 
r Caff. Co.C-f^i^i*> obfecrati^Hes. Il faut entendre , leloa 
h^..cao« Caifien y celle par laquelle on implore la mM 
iiricorde de Dieu -pour fes pcclicx ^ lorfqu c- 
tatit' touchez d une vive compontflion pourle 

naL q^on a fait- aittrefois^ s»k poux 
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•l|li^on commet encore tous les jours , on 4c«> 
mande tres-liamblement pardon à Dieu. 

• Par rOraifon Orationes ^ il faut entendre, . caff»t<i' 
-"felon cet Ancien , la Prière par laquelle OA.«««f^ 
^fire ou 4-*on votte a Dieu auelque cnole : .çar 

offrande , vœu.& Oraifon ùgnifie en Grec la 

même chofe. 
Nous pouyons donc dire ^ (elon cet Auteur, 

^ue nous ofitons à Dieu notre Orâi(bn , quant 
- renonçant , par exemple au monde , nous 
. faifons comme un voeu à Dieu de nous mor« 

nifier en touttes chofes , Se de faire mourir ea 

• nous tout ce qu'il y adufiecle, afin de le fer* 
^¥ir avec toute l'application de notre cœur; 
Aous of&ons à Dieu notre Orailbn quand nous 
wSonswl Dieu une inviolable chàfteté , on 

^une patience invincible dans les maux, 
' ^ Quand donc la parelFe ou le relâchement 
>stous cmpècham d'accomplir ces promefles^ 
BOUS retournons à nos anciens défordres^ 
nous nou§' rendons coupables de perfidie de 
^ n'avoir pa« tenu à Dieu ce que nous lui 
. avions promis dans nos Prières ; ainfî , c'eft 
en quelque manière une efpece de violemenc 
du vœu ou -de la promefle que nous avions 
. £ûte à Dieu dans FOraifon 1 & il v^udroic 
mieux n'avoir pas fait . Oraifon de cette ma- 
nière y dit Caffien , que de l'avoir faite , * & de 

• ne pas accomplir ce que nous v avons promii 
• a Dieu. 

Par le mot de demandes Pefiul^iones , dont 
Mpôtre fe fert , il faut , félon le même Au- IhUUc* 
teur, entendre cette Prière , par laquelle danf 
la ferveur de Te^prit, nous fupplions Dieu 
.-pour notre proiperiti , pour celle de nos amis^ 
. *pour celle :de tout le monde, des Princes, 
des Roys, de tous ceux qui font en dignité, 
pour lefquels nous demaiuU»s aiifi la paix 4t 
k iàlttt é ter Afi. 
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fiafia^pftr les ums d'aâions de gt$ce$^ 
iUAv.c^ 1 4 . jnMdnmm sSkmes ^ noiis de?ons efttcn£e 

te Prière, par laquelle nous témoignons à, 
Dieu arec un épancKemenc d'une jo/e indi^ 
cible ^ Ut ^ccconnoitfance que nous avons de» 
bienfaits qu'il nous a faits , de ceux qu'il nous 
fait adhiellemenc^ ou que nous prévoirons 
H^u'il nous prépaie. 
' Toutes CCS quatre (brccs de Prières en pro» 
duifcac chacune beaucoup d'autres qui (brtent 
de leur abondance & comme de leur plénitu- 
de : car & la rupplication qui fe forme de la. 
vue de nos péchez , & TOraifon qui cft ce 
qu'on offre a Dieu pour lui faire des voeux 6c 
les accomplir dans une parfaite pureté de con«- 
^ Science , & les demandes qui font les Prière* 
qui forçant de la ferveur de notre charité^ ' 
nous eiigagent à prier pour les autres anllt'- « 
bien que pour nous y Se les avions oe grâces- 
guc nous formons dans le fouvenir desWen- 
iaits de Dieu, & dans la vûè' de la grandeur 
de (a bonté, donnent lieu tres-(bavent à d*ao* 
^ très Prières pleines de ferveur. 

Ainiî , quoyque ces quatre fortes de Prières ^ 
/oient titiles à chaque perionne en pardculior,».. . 
il me femble néanmoins , dit CaflSen , que la 
première regarde plus particulièrement ceux 
qui commencent à ferfir Piett^ &qui fonr 
encore touchez du fouvenir^ leurs defordrès 
pafTcz. La féconde, femble convenir à ceux 
qui ^nt déjà fait quelque progrès dans la pie- 
té, Se dont Tame conimençant a s'élever à 
Dieu, ne défire plus que la vertu, Latroific- 
mc , paroît être propre à ceux .qui accom- 
plifTent déjà les promefles' qu'ils ont faites à* 
Dieu , & qui ayant une grande charité pour 
. les autres , & crans tpuchez de Icms foibleffct* 
êL de Icus miicre^ , prient pour eux avec 
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tieftion» La quatrième , fcmbk appanemr 
^cwx qui s'écant encieremcnc pitrificz de Icurc ^ 
^péchez y ne fonc^lus occupez qu'à confiderec 
avec un coeur &iiinefprii: tranquille 9 les mU" 
ftncotdes^ lès grâces -infinies que ^ Oicu leur • 
a faites y Se donc il continue de les -combler g 
ou qu*il leur.prépare pour Tavenir, 

L'ame néanmoins, contitmè Caffien, qui/ 
eft dans ce haut dcgri de pureté , ne lailTe pas 
d'entrer en même-cems dans ces quatre fortes 
dr'OraiCons I elle va>de l'une à l'autre Se les 
parcourt toutes : elle fe répand alors dans l'ar^ 
dcur de fbn zcle en des Prières ineffables qu'el- 
:4e offre à Dieu, & que le >Saint->£{prit qui 
rprie en nous avec des gemiiTemens, y Dro^* 

duit. 

Dans quelque degré de ces Or^i&ns qu'om 
SetïùtxrCy il arrive même quel^efois, lelon» 
cet Ancien, que le Saint-Efprit agiflanc en' 
'-nous , on pade tout d'un coup du premier ou - 
du fécond degré jufqu'au quatrième, c'eiW.^ 
dire, de la fupplication ou de TOraifon , jus - 
qu'à celui que iàint Paul appelle a&ion de 
.grâces. ^ 

Il paroit par ce q«Vin vient de rapporter dû 
..Cafîicn^ que cet Ancien a xegardé les fuppli- 
cations, les Oraiibns, les demandes & les 
aâions de gKices, comme autant de diffe^< 
Tv'nccs cfpcccs d'Oraifons. D'autres les regar- 
dent icuiemenr comme parties de la Prière, 
les prenant en ce fens làainfi que i!ônt fait 
faint Aiiguftin & faint Tho>nas. Il ri*efl:pas 
facile , félon la reflexion que fait le Cate- 
chiûne du Concile de Trente, delcsdiftin- 
gûer dans toute forte de Prières. C'eft pour- Paui.faad. 
quoy les Paftcuxs peuvent fe contenter d'inf. Tbom. 
croire particulièrement les peuples fur la de- 
mande Se luraâtm de grâce qwen-umties qÔuc. tsiàm 



/ 
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<kux principales parties. En effet , il cft ccr-^ 
cain que lorlque nous nous prefentonsà Diea 
pour lui rendre , dans la Prière , le culte 9c 
radoratioa que nous lui devons, c'eftàdcU 
£bm ou d'obtenir de lui quelque nouvelle fa^ 
rpàt y .ou de lui teedre grâce des bienfaits que 
nous avons déjà reçus de fa bonté ^ & dont il 
continue de nous favorifer, 

fieribnne ne peut douter qu'il n^ait con(i« 
Auellenient befein de Dieu s perfennene peut 
douter que Dieu ne celle point de nous com- 
bler de ii^s biens s & certes ^ qu'eil-ce que nous 
polTedons que nous n'ayons reçu de fa main 
libérale ?Perfonnc donc ne peut fe difpenfer 
dan s fcs Prieresde faire à Dieu des demandes, 
& de lui rendre des adions de grâces des bieà^ 
faits dont il aefê lalTe jamais de nous cooi^ 
hier. C*eft ce que Dieu nous a marque lui- 
mênne dans . ces paroles: Invoquez^moi dans 
Tps affligions., je veus délivrerai . & vous oie 
4^ glorifierez : Invoca me in dte trthulatioms 
smum te ^h^narificahis me. Et c*eft auHi ce 
que TApôtre nous a déclaré par ces paroles : 
Dans toutes vos Prières , prefentez à Dieu vos 
.... ^demandes fir des fupplications acconapa- 
^ '"P* ^ goées d'aâions de grâces, in omni pratiome Çf 
^ifirvMfi^me €mm ^rstiamm MShnê feiitiêms 
^fi jt innotejcdnt Afud Deum . 

. On n'oublie point dans la Prière la pre« 
iniere partie qui regarde les demandes i on ne 
s'y répand m^me que tr p, & c'cft ce <juc 
1yktli»<.t* JçiuS'Ciuift a condan , en nous diianr, 
que nous ne devons p '^flembler en cela 
ttux payens , parce que ni j Perç qui efl dans 
k Ciel fçait nos befoxns , mais il n*e{l que 
trop ordinaire , qu'on oublie fouvenc l'aiïioii 
de grâces ^ je ne dis pas tantjcclle qu'on peut 
faire de bouçbe dws la Pûçrc , que celle qui 
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Sur la PiIîere, i^^f 

l<>it raccompagner & la fume ^àr -la rccon*- 

noifl&lncc intérieure que noi^ dcvofts* sHrok 
des bienfaits fans nombre dont Dieu nous fa- 
yojûjfe. Ce Ji'eft pas ^ die iaint Bernard ^ 
^e ce Cent une chofe cepfehenfiUe de de- * * 
wander avec inftance^ mais Dieu rejette nos 
Oraifons, Se ne nous accorde pas l'eiFet de 
ces demandes , parce qu'il voit- (]ue nous fem* 
mes des ingrats, & pcut-lltre que c'cft un 
effet de fa clémence de cefuièr à des ingrat» 
• ce aa'ils demandem^ 4e'^e!ar qu*après ^anc . 
de DÎenfiiâts m&lri^Ke% te accumolez, non» 
ne méritions ^un plus rigoureux jugement 
pour notre ingratitude. Ain^ , en cela c'eft 
m dSer^e'miieriço^de que de ne iA>iis point 
faire mifcricordc : Ergo miJèricord'M res eftin $• B^rr^ 
Intc farte [uhtrahere mifertcordiam. Tenons ^crm. ^74 

donc pour certain que la caille de nos relâ- . 
ohemens , de nos froideurs , de notre vie lan- 
~ guilfante , & du peu de progrez que nous 
niifi>ns daks la vertu , -eft nôtre ingratitude. 

imfedtt iffgrat$rudc nofira. 

Pour ne pas tomber dans cet inconvénient, 
il font remarquer atcentiwment , qu'il j a 
trois (brtes de bienfaits qûenous recevons de 
, Dieu, & dont nous lui devons rendre des 
^ aâions de grâces. Ces bienfaits Cont^mgemm 
tmuc , ou faniculiers > <ou pêrfiftmels^ 

Lts généraux ContQtux qui font communtf^ 
4 tous les hommes , comme Ibnc la création^ 
la mort de Jefus- Clirift. 
• Les farticuliers , font cctix qui font com- 
muns à plufieurs , mais non pas à tous les 
hommes : tels font les bien&its de la j uftifica- 
tion , de la panicipation aux Sacremens , à 
la parole de Dieu, &c. car quoyque Jefus- 
£iàriA foit mort pour tous les liommes ^ toiHl 

2jr^ u fi * 
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cependanc ne font pas juiUficz & fanAific^ 
par les SsLCicmq^Sc par la parole de JDicu. 

Les ferfmnth fionc toutes les (avciurs perfott-^. 
nelles que chacun a reçu de Dieu , & qu'il rc- 
- • .$oit ^tous .les fours ; par exemple , d'avok. 
«connu la ^vérité , d'avoir quitté le p^cbé.,. 
d*ccre éprouve parles afflictions temporelles, 
de trouver des obltacles à tout ce qu'on ne. 
recherche que par ik cupidité. 

En un mot, nous n'avons rien que noosi^ 
n'ayons reçu de Dieu, & tout ce qui nous ar- 
ixive peur contribuer à notre falut. Nous de«- 
▼ons donc rendre grâces à Dieu de foutes 
chofcs , lui demander celle de faire un bon 
ailàge de tous fes dons , & le bénir en tout, 
tems ^ c*eft Texemple que nous a donné le 
R67 Piophcte: Je bénirai, dit- il, éternelle- 
ment le Seigneur , 6c ma bouche luy donnera. 
^3*^* des louanges éternelles : Btuedicam Oomamm». 

Et c'eft auflî à quoyCiint Paul nous exhorte : . 
iLendez grâce à Dieu, dit-il, en toutes chOi*>. 
(es: car c'eft là ce que Dieu veut (jue vousi 
falîiez tous en Jefus-Chrifl:. In ^mmtms gra* 
' tias a^ite: h/tc efi enim nQUêtUéU ûeî mChr{fi4 
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Ccmhien on a coumme de dêfitngtêer de manières 
di^trentes de frier , en de dêgreic dans la ^ 
Prière. Si Diesé exauce les fec^rs fuand ils 
Uj^ient. 

COmmb il 7 a des manières de faire des^ 
demandes à Dieu , & de luy rendre des 
aâions de grâces plus relevées & plusparfai-P*'^* V . 
tes les unes ouê les autres , c'eft pour cela , 
dît le Catechifme du Concile de Trente , qu**# 
£n que les Fidèles puisent non-feulement 
prier , msàx même le fiaire de là manière j« 
plus parfaite & la plus extellente. les Paftéiurs " > 
doivent les expliquer , leur propofer la ^lus 
parfaite y & les exhorter foigneufement a la 
filivre & à Tembrafer. On en diftingue otdi«« 
Clairement quatre manières ^ que d'autrei^ 
nomment degrez d'Or aifen, 

• Le premier &• le ptes parfait eftcdktf de^ 
Juftes & des Saints, qui érant établis fur ie 
tbndement inébranlable de la Fojr , arrivent 
par la pureté de leur cotnâ:ience, avec le ie^ 
cours de la Grâce , & par la fenritur de leurs . 
Prières , non- feulement à fe détacher de toute 
aiFeâion corrompue pour les choies de ce 
monde ^ mais encore jufqu'à* pouvoir con^^ 
templer la puilTance , la bonté & la fageïïe 
infinie de Dieu : ils ont même cette confiance 
filiale, qa*ils obtiendront de Dieu » q^'ilt 
confiderent comme leur pere , non*(euIe-' 
ment ce qu'ils demandent pour cette vi^*^' 
mais même les biens .inefiabies que Dieu a 
pxqiBwàceax qui Taiiiicat» de qui lui^htont 
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.demandé arec pieté ic arec ardeur le CcccnjÉt 

ie^3L grâce , ils ont pour Dieu une entier^ 
ourerture de cœur, de ils fe jettent arec une 
entière confiance entre Ses èras.^ Enfin , fui* ^ 
vanc Texpreffion de TEcriture , ils répandenr 
leur coeur devant lui , & ils mettent en lui 
Pral.x4c« toute leur efperance. Mêii^c»t$r^ diibit le Pro- 
phète, qui étoic du. nombre de ces par£ûts, 

. l^efi réfandfê en 'votre frefence , je uotgs ati 
reprefenté mon affiêéiion. J'ai ejferé en 'vous^ 
siignemr , ^ |> me fifm fei^i tw^rt de tot^iê^ 
PiâUfM. ^19^ lîg^/^ Démine Jfem^L^ nm cenfmninrxim 

. C'eftde ces fbrres de per^bnnes xle qai on' 
peutdîce ayecTerité, que la Foy , refperan» 
''ug. în ce & Tamour prient en eux. Fides crédit ^ 'ffes 
£nch/f ^ c. ^ charttas ornnt ^fidfine Jlde ejfenen fojfunt^ 
'ferhùc ^ fidei entK Q'eOi d'eux atiifi dont 4e 
Prophètes voulu parler ,Jorfqu'il a dit, qu« 
k Seigneur étoic près de ceux qui Tiavoqucat 
dans Isù^wutx Pref^efi DemÊsimt, imveesmattts 
f&U 144» MMf^ emnihfs i^Êvecnmfiimî int^mntaté..J^ 

toujours exaucez y parce qu*ils ne demandenr 
nen à Dieu qae Dieu même , ou ce qui a da 
cappd'rtilQi*;& quecVfl: le Saint-Efpric qui 
prie .en eux , fc'eft-à-dire , qui les fait prier 
eomnic ils doivent prier. 

- • *Leiècônd degré d'Oxaifim, die le Cate-^ 
chifnie du Concile , cft celui qui convient â 

^ceux qui étant comme accablez par la pefan- 

^teur tHi poids des péchez morcels qu'Us onc 
commis, tâchent par. les effets de cette Itoy^ 
qu'on appelle morte, de relever, & dcfc 

' xeconcilier avec Dieu f mais qni à caufe de 1& 
langueur de leurs forces , de la grande foi* 
" bleue de leur fojr , ne peuvent néanmoins s*é^ 
lever au defliis des xhofès de. ce inonde. Cc^ 

jendist^ aes ikccfimkes Ticoneat i xc^gis^ 
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îioHre leurs pedhez • & qtie fe fentant agitez 

par les remords de leur confciencc , ils s*en . 
humilient & en conçoivent du regret s'ils ' * , ^ 
prient Dieaa.¥ec!îhcéritéqa*illeur pardonne 
leurs péchez & leurs crimes , tout éloignez 
qu'ils foicnt de lui , il ne rejettera pas leurs 
Prières, En effet jefiis-Chrift nous apprend lui»- 
même , que non-feulement il^eft prêt d'écou- 
ter favorablement leurs Prières , mais encore^ 
par ùn eiïet tout particulier de fit bonté ^ iries 
învitfe d'avoir recburs à lui. Kenèt i moj ^ Ma«h.>i.» 
dit le Sauveur, njous nus qui êtes fatiguer, 
cjui êtes chargea» y ^ je vous foulagerau* Le 

Fttblicain etoit de ce nombre , il 'n*ôfoit lève* 
les yeux vers le Ciel, &: il fortir néanmoins,, , 
félon le témoignage même de Jefus-Chrift, 
|uftifié devant Dieu 'ion pas. le Pliarifîên, ^ 
qui avoir' préfumé de lui-même & de (â pro-* / 
prejuiHce. LcPublicain, dit faintAùguftïn^ ' 
fe cenoic bien loin ^ &; néanmoins il s*appro* 
choit de Dieu â les remords de fa conicienct 
fembloicns Ten éloigner, mais fa pieté l'en 
app^çhoit : il fe tenoit éloigné^ mais Dieai 
J'écoutoit de près : cfar le Seigneur du .haut du : 
Ciel 6û il habite , confidcrc les humbles , &: 
regarde de loin les fuperbes-^ tel qu'étoit le 
Phariiîen. Le Publicaiapenicçnt n*oIbit lever . 
les yeux au .Ciel , mais fi>aco^ur y étoit | il 
ny regardoit pas; & il s'y faifoit regarder 
Ta confcience le . }ettoit . dans l'accablement ^ ^ - 
mais., fbh 'clperance le fbûtenoit til frappbii 
fa poitrine, il fc punilToît lui-même 5 c'effc 
^our cela que Dieu lui pardonnoit , .parce 
qu'il confeiioit (on péché : Mon Dieu ^ di^ 
'foitril, ayez pitié de moy qui fuis un Pécheur. 
Dieu lui pardonne donc , parce qu'il fe re^ 
connoît tel qui! cft» l>f9éi igmfiit^ jWn iffi /e , f!^* 
f%nefch. : 



« 
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Mais rfcft-il pas écrit dans TEvangilc de 
faint Jean , que Dieu n ccoutepas les Prières 
ï^âû» 9^ des pécheurs : /amus autem f m/j feccafref . 
Dtms non atàdii. Il cft vrai que cela cft écrit^ 
mais CCS paroles ne font pas de Jefus-Chrift, 
mais de rAveugie«-nc , qui n'avoir pas encore 
reçu ^ comme remarque faint Auguftin, TOn^. 
^If ll^^'^^on du Saine- Efpric, é$dhmc iniénam 

. L'exemple ^du, Publicain , ajo&tc le mime* 
Jere ailleurs , qui ccoit encore pécheur lorilr 
qu'il commença fa Prière , & qui s'en recour-, 
na juftiâé , nous apprend ^ que c'ef^ une ye^ 
rité conftante que Dieu exauce quelques pe« 
cheurs , encore qu'il n'exauce pas tous les pc» 
/ fig. l.x.cheurs : Q^amobrem non quidcmomnem fecM^ 
j^p"^*' y r^/w» exéiudm^ fedjamcn mu ommm fêctsuo^ 
' ' rem non Mudiri 'veriSts tefiis ejl. Or, qui font 
ceux qu'il exauce , & ceux qu'il n'exauce pas ?• 
Il n'exauce pas ceux qui ne renoncent pas i 
raffeâion pour le péché , &qui ne veulent 
]pas changer de vie, quelques Prières qu*ils 
faûcnt y Dieu n'écoute pçinc ces forces de pe-». 
Ang. cheurs, èn melims quipfe^ dit ce faint D^ç- 
Sfich* c.7« tcur , efi 'vita mutanda ; mais à l'égard de ceux 
qui prient comme le Pabiicain , c'cft-à^dirç^ 
qui gemiflTent , Gncerencient comme lui dans le 
tonà de leur cœur, & qui renoncent à toute 
aifedion pour le peclié, ils ibnc roûjoor^ 
exaucez. 

Mais peut-on mériter d'itrc exaucé fant 

la Grâce ? Il efl: vrai qu'on ne le peur pas, 
c'efl une vérité qui a été dé£nie contre les 
Concn. Pelagicns % mais il n'eft pas abfblument nc-r 
:AiatiL €• celHire d'être en état de grâce pour cela, 
c'cft-à-dire , dans la grâce habituelle, & 
fandifiaate^ U fuffit que Dieu nous j&vorife 
4e fa 4^racc aâuellç , qui nous cft donnée poJC 
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Saint-E^rit, cothme die faint Auguftin, 
' Se qui eft neceilàire dans chaqae^-aâion , afin 
quVUc [oit méritoire : <Zu^ fukwinijlratione ^f*^^^ 
Sfimus Janéli daturutai n^rùs ailmo finguUs fag;*'*^,.|^ 
éU\un»emur. G'eft furce principe que le même \ 
Pcrc a dit , que la remiflîon des pechez n'eft. 
pas entièrement indépendante de leurs mcri^- 
tes ) puifque la Fo)r nous la^faic obcenir par^ 
lés Prières & les gemiflèmens qu'elle forme 
dans notre cœur : Nec tffa remiffto feccatorum^ v"©* 

faint Auguftin ^ écrivant au Prêtre Sixte, sfj^ * 
•€|iii fut depuis Pape riS^Wj ^/rf^ meriioefiji 

^des hanc imfetrat. 

Le croiiîéxne degré eA celui de ceux ^ui 
jsf ayant pas encore une fo/ parfaite^ Dm 
néanmoins , par un effet de fa miièricorde , ^ 
venant à rallumer en eux le peu delumiert 
j^curelle qui kux refte ^ {ont nuitamment' 
«ncitez par le mouyemexit du Smn^-B^p^^ 
<luoyqu* il n'habite pas encore en eux , à Ta» 
jafiour.& à larecherche de la vérité, & deman«- * . ^ 
Jent même inftanmient par iears Prières , 
d*en être inftruitstdeibrte que s'ils perfeve^ 
jent dans cette bonne volonté , Dieu ne man* 
iMe point de leur amocder l'accompliiTemeiit* 
Jik leurs 4efits. Ceft ce que l'exemple du Cen- 
renier Corneille prouve nianifeftement : cat. 
^uo^qu'il fiit du nombce des Gentils ^ fa Prie- ^ ♦ ^ ^ 
« (t trouvant ibutenue par fes aumônes , & 
par un commencement de foy ^ il fut écouté 
4e Dieu 9 enforte qu'il mérita d'être averti 
pïir un Ange 'd'envoyer chercher fiint Pierre 
pour rinftruire &: le baptifer. Sa Prière fait 
voir qi^'il avoit un commencement de foy , * 
H ce commencement *de foy qui étoit un don * 
èL on effet de la Grâce prévenante , fut à (on 
^gard comme fa conception pour le falut ^ 
il a'y fçroit jamais udyé , s'il n'm 

fi G m; 
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la naifiànce rpintuélk par laconncnflai^ 
ce de JefuSi-Ghrift , & la réception du Baptd* 

me j cxi ce fut pour.cela que faint Pierre lui firr 
envoyé , afin de lui annoncer JdKis*Clu:ift , & 
ée le Bapti(êr, 

Le quatrième & dernier degré eft dcceiîx 

aui ne fe repentent point de leurs péchez ni 
e leurs maavai(ês aâions l mais même ks 
augmentent tous les jours , en ajoutant cr^> . 
mes fur crimes , cm enfin la témérité de 
jprier Dieu^ de leur pardonner leurs péchez, 
dans kfqaels ils veulent perfeverer $ Dieii n*6» 
coûte point les Prières de ces fortes de gens» 
Comme Texempie du malheureux Ântiochus^ 
nous le fait voir ^ dont il eil écrit , que quo^ 
# qu'il priât Dieu de hii pardonner (on peché^ 
ï>ieu néanmoins ne lui fie point mifèricorde : 
j;. Mt. Qrabat htc ^celefius Dominuff^ à quo Hon ejfét 
c1iab« miJericoriUmeonftcMfmms^ Diai dit auffi daif$ 
le Prophète Ifaïe, en parlant de ces fortes de 
' perloui^C^, Urfque 'vouj éiendrcK' 'voj métins vers 
tn-éy-y je JetMfmenr^ mes jeâx Jtt vaur^ Çf 
Urfque wus multïflierez^ 'vos Prières , je m 
njous ccouiefai ^fotnt^ parce que 'vos mains fini 
Ifayca.iS'.^/e;4i^/ ^ J'^f.g . £/ multiflica^eritis orOm 

tionem i non exaudiam^ mantu enim wfirs Jasom 

guine flenA funt^ 
Tert. de Afin donc, dit Tertullien, que nou^ ne nous 
éloignions pas de Dieu à mefute due nous 
manquerons de fidélité à Tégard de les Coni- 
manijlemens , fouvenons-nous que leur ob*- 
fervatioii préparc la voye pour Êûrc monter 
au Ciel nos Prières: penfons pour lors entre-. ' 
autre chofe , quejfi nous avons quelque diffe-' 
rend avec nos frères v ou que nous les ayona 
ofFeniez , nous ne devons point nous appro^ 
cher de rAutcl , que nous ne nous foyons au* • 
parayanc réconciliez avec eux» Peut-on ei^Cs 
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rcr ifi^tti^L paix avec Dieu ^ c^uand on n&la 
irejac Ms avoir avec le prochjiin , ou qu'on ol>^ 
cienua la lemife de fes dettes , lorfquU>n te-, 
fufc de la faire aux autres ? Comment peut- 
9x1 appaifer la colère <ie «Ton P.cre , qi^jjïd on 
la garde contre fes frères > Quel inconyenicnr 
n'eft-ce pas de n'ofer prier, parce qu'on ne 
Vctit point fc réconcilier avec foti frère , ou 
ic prier inutilement , parce qu*on garde 
contre iui'da ref&nriment ? Or ^ ce nVft pas 
feulement du vice de la 'colère, donc notre 
i^iprit dpit Ê^e libre lorfque i^çus prions, it 
£aut tâcher qu'il le foit de tout autre vice , 
plircc qu'elle doit partir d'un efprit pur. C'cft 
pour nous inllruire de cette vérité que TApp^* 
tre nous dit : Je veux domc que les lionimes 
prient en tous lieux levant des mains pures 
ayec uacfpiit éloigné de colère & de contcn**^ tim^ 
aion : FoU vir^s crare in ùmni ki9 kvéUM^fmm* * 
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rREMIEIlB QUESTION, 

IVV f/i necejféiire J^Mffùrtéti^l^ frèfaratim 
' wU frmt } QueUés fontcéUes qui fimtUs fUês 

♦ ^jjentielles pour prier cemme il fM( } 
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Ô M M E la Prière n'cftpasunech^fcln-î 
liificrcme • mais qu'elle cft de la dcinieic 
importances taat par rapport à nous, parce- 
que notre falut en dépend , que par rapporté' 
X)i6u , parce que fa gloiu^e s'y trouTe beaiw 
coup iat^refféc ^ il a pa» de d9utc qu^on 
ne doive , avant de la £adre , y préparer Con 
cœur & fon cfprit : c*cft ce qui a paru par tout 
•ce qu'on a dit jufqu'ici s & c'eft ravis au(U que 
«ous donne le Sage , lorfqu*il' nous dit : Pré^^ 
fMtez^ 'votre étme amant U Prière^ Ç$ ne fije^M 
féts cêmme té» homme jc^ui tctttc Oietà : ^nte 
XccLit. ^^^^^^ f^AffTéi mtmém h/Mm , mli ejfi 
^f/ffi k^mp qui tentât Deum, Or, la princi- 
pale préparation qu'on y doit apponer , 
c!eft la douleur de les péchez, fuivant cette 
parole du Propliete : Si ftù'uâ tinieptiti âmes 
nton cœur: C'eft- à-dire, fi j'ai de raffcdioii 
pour ie pecJié , le Seigneur ae m'exaucera 
tîA* point* Jniquitdtem Jî ajpexiht t^riê m^ê^mm 
txstédiet JDomittHs^ C'cft auâi ce que £gni-r 
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Sent ces paroles qu'on lit dans le Livre de Job : 
^ S$ n^Hnnfêmi étéfouiUeK, de fmifmté qnètftdans jo^.u.j^ 
wotre main y Ç$ que tin)ujiice ne demeure fo$nr ôc 1 5 , 
ddnt ^tfû maifon ^ ^U^y, 'voms fo$frre:tu man^ 
tnrnoiire wijage famtêiht , Ç£ nfêM JifeKiinCi^ 
btanléJfU , ^ 'X)Otê^ ne craindrez^ rien. 

Par riniquicc de la main , il faut entendre^ ' 
i|Acm£unt Grégoire, le$ jiiattvai(esaâioxif $. 
& par rinjuftice qui efl dans notre ihaâfbn, 
€^ft-à->dire ^ dans notre zsM » il faut enten- 
dre les peckez qui fe commettent dans le 
cœur & par la penfêe. Or , dit (aint Grégoire^ 
fii nous avons foin de nous bien purifier des 
uns & des aotries , alors nous pouTons- élevet^- 
sj>iemmtimmfaiej^^f0€k§ s carTamé eftlc*' 
vifage intérieur, par lequel Dieu nous re— 
Mnnoît & nous aime ; de forte que lever no» - 
œ ^n&ge â Dieu , n*eft amre chofe que leîPb&v 
notre amc vers lui par nos OraUbns. Mais ce • 
vifage fpirituel eft* couvert de taches, lorf- - 

aue fa conlcience Taccufè fecrettmeQtdepe«-- 
iié, le l^aitte déchoit de Êi confance quand^ 
les remords des péchez qu'elle n*a pas cncorœr 
fiirmontez lui reviennent dans Veiprit )^tn^ 
dUûit fa Prière : Bren effirt , cette ame (è défior 
^vec raifon d'obtenir ce qu'elle déiîre , lorf-'' 
qu'elle fe fouvient qu'elle n'eft pas encore * 

feien réfolue de fiiivre les ordres de DieiiSr 
» • C'eft'ce qui a fait dire à fàînt Jean : Si mire ^ I^àa-}^ 
eeur ne nous c^ndamnt fùint^ mus éturons d» 
iUffurance devant Dkm S 0 ^Mjque cp fiii 
neus lui demandions ^ nous U reeevr^ns d^ iui / 
Et 4 Salomon : La Prière de ee/ui^ui dèponme Provcib#* 
£fn oreille four uo fas écouter U Loj , feréi exe^ aj^ 
oo^ie : Car notre eoeor nous fait 'des repro-> 
chcs, lorfqu'il fc fouvient qu'il refifte aux 
|»rcceptes de celui qu'il prie : ôc fon Oraifon 

-G vj 
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fc dctourne de rexaditudc de la Loy divine^. 

' jparce qu'il eft bien îufte que celui qui xehfe 
de s'almjettk aux Commandemcns de fou 
Dieu, foie exclus, ain(i|^qu'un étranger , de 
iês dons & de fes bienfaits» Le feul remède 
ikltttaire qu*il Jj ait en cette rencontre y cft^ 
que quand le iouvenir de nos péchez fe pre- 

^ /ente à notre oiiénioire ^ nous commencioqis- 
pat les pleurer, afin qu'en lavant de nos piéurs 
les fouillures de notre ame , elle puifie pa-> 
xoître pure aux yeux de Dieu quand nous le 
prions. 

Mais Ton doit avoir 'grand foin de ne pas 
retomber dans les^ncmes peckez que Ton a 
purifiépar fes larmes ^ de crainte que fi non 
^mmettpnf de nouTean ceux que nousaToiia« 
Jéja pleurez , nos larmes ne foient vaines & 
iiÀtiles en la prefence du fouveraifi Juge z 
Car il faut bien le Ibnvenir de ces importantes 
'••'^•paroles de TEcriture : Ne ré /ferez, f as les 
mes chojkâ dans wtre l^rsere. Le Sage ne nous 
défend pas par ces paroles de demander (bo^ 
Tent pardon à Dieu , mais feulement de re- 
tomber dans nos péchez : comme s'il difoic 
clairement , quand vous avez pleuré vos fau« 
tes , n*en commettez pas de nouvelles qui. 
méritent que vous les pleuiez encore daiif 

• vos Prières» ' ' " ' 

' Afin donc que Ton puifie élever a Dieu fim 
f^^' Mucune tache ^ il faut faire une fc- 
rieufe reflexion,, avant la Prière à tout cCs 
qui peut déplaire à Dieu durant la Prière âc. ' 

• avoir grand foin de paroître tel devant fes 
yeur en tout le refte du tcms que l*on fou- 
iiaite d'yparoitre durant qu'on le prié: car il 
xi'arriye que trop fouvent que nous (bufl&ons, 
qu*il nous paUe dans Tefprit mille penfées 

impures & iiliâte^, ioriquciiousnciommc& 
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]|tt&:Occi$ez à rOraiibn. Cependsml^ ^quani: 
nous . voulons y rappliquer notre cfprit, le* 
iniages de cesmauvaifes penfées auxquelles il; ' 
s^toit aupararant^abandotmé^revieiment (bu*^. 
v^nç lïmportuner de telle forte , qu'il lui cft - 
comme impoilibic d'£*icycr le vifagc de fon 
ame a Dieu« Sauvent auffi nous nous^occu^ 
pons tcilemenr Tc^nc des ibins do^mond^ y . 
que lorfque nous voulons enfuite nous appli- 
quer à rOraifoa , Tanie cft ioipuifliante pout . 
*$^ever..iters fou Dâeu ^ parce que le poids 
dcsfoUicitudes du ficelé Ta comme entraînée 
dans un abîme profond. Se (on vifagc inte— 
Jriear ne peut plius paroitre pur & net aux yeux 
4e Dieu , mnit comme tout fouillé de I» 
berne de Ces penfées baffes & tcrreftres. JuC- 
qu ici S. Grégoire dans le Livre dixième de Tes 
Morales chapitre onzième : ^ 

Mais pour préparer fon ame a la Prière , 
ÎJnc fuffit pas , félon le mcme Saint , de plcu-i 
xer nos peclie:c, de n*y plus retomber » de 
purifier notre efprit des penfées impures, to 
de détacher notre cœur des chofes de la terre,: 
él faut encore pardonner à nos ennemis &.i 
ceux qui no«s ont offienfé : , ajoute ce 
faint Pape dans le mên>e endroit , Jefus-Chrift 
en iniUtuant la Prière qu'il nous a.enfeignce, 
y met cette condition eflèntielle : RemetteK,- 
nous nos dettes comme nous les remettons À ceuK * 

nous doivent. Il veut donc que nous ac» 
compliiCons premierément envers notre pro«* 
chain , le bien [que nous voulons q^oê f>ite 
BOUS accorde. 

Nous n*élevoBS donc véritablement a Diett 
la £sice de notre âme-, pure & fans tache , que 

quand non-feulement nous ne faifons point 
le mal que Dieu nous défend , mais que nous 

jne giaroo ns fur le coeur nul xc&ntiiaent <H| 
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mal qjielc prochain nôus a. fait. Tâuu igMÊ9^ 
Moral, in ^/>^ ifftir/^ cêmmitùmus . » a/^^c /» «roj à pra* 

Job. U 10^' r A , ' ^ 

Il pwilc pax ce beau tL long paffage de 
faine Grcgoirc, que pour nous préparer à W 
^ Ericrc , il fauc. 

x« Pleurer les péchez qn^Mi a ottiMms; 
. a^fivitetles reckocesA 
}, Purifier ion efprit des penfccs impures. 
4. Détacher fon coeur des choTes de la terre,. . 
f^Pardoimer iicsenneittis^ jc&xecdnci-- 
lier avec eux, 

. Saint Aitguikm aurqoe une àoere condition 
^tii eftbîen impoKame ^ qui confifte i â^oir 
aa moins qa commencement d'amour poiur 
' Dieu & pour la vertu, fans quoy il cft bien à 
craindre que nos Pxietesne foienc vaines <s . 
inutiles» Çeft l'amoiir cai demande , dit ce 
Pere ; c'ejft Tamour qui cherche % c*eft Tamour 

Îiii frappe à la pouc % CtSi Tamour.qui^Aoiia 
ksmmK les veritez , Je c'eft Tanimir ^ 
nous fait demeurer fermes dans les veritez 
qu'il nous a découvertes^ ^cjwr»* 

clef. c. 17. ^^Miv dMt^ $m eê qmdremeUtmm fiterttfets^ 
hcTt^ rnsnetur. Et ailleurs, c'eft la charité , dit 
mloza. Au^lftin^ quiJgemit ^ c'cft.la charité 

An^. lo qui prÎQ^ Cdm quijioiis la dmne, neiçan» 

t" f é.' ^ acs gemiffemens & à fcs de- 

Carecii* Outre ces difpofitions, le Catechiftnc du 
Conc. Concile en marque quelques autres ; la pre- 
miere, elldc n'avoir pas de la dureté pour 
les pauvres : car rEcriture fainte ailure , que 
celui qui ferme Toreille au cri du pauvre, 
^crar hû^sqèss^M ne £uz pas exaucé, jgjff 
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La deuxième , une ferme jÉpjr ^ ^ elle eft ♦ 
même la fiiiicif aie r& la plus neceÇaiif diC* 
^^tipn pour prier comme il faut : car, f^om^,^ 
comme die faint Paul , Comment invoe[ueront- ,^ * 
ils c^iui €n qui ils ne crêjem f ss^ Lçi;£c>y doit 

donc précéder la firicre; flc la Phere enfuice 

conferve lafoy ^ par laquelle feule nous prions 
utilement : car comme c'cft la foy qui nous 
fak piiervrC'eft. aai£ par la. Prière que tou^ 
nos doutes font leTe^C) & que nous devenons- 
jplus conftans & plus affenxûs dans^la foy. ^ 

I^a foy eft donc tres-jueceffiMxe dûs la-, 
prière, ft^la confiance que nous avoiis en la 
lH>mé de Dieu , nous fait obtenir tout ce que 
nous y demandons,. Xiûvant cette paj^ole de- 
Jeftts-Clitift : Quoyque ce fok que vous des? . 
niandiez dans la {Priexe , Vous Tobtiendiez , 
ÛYOus le demandez ai?cc îoj^ £$ ûmnia tpss 
€umqu€f0iefitis Jtt. Oréitione credwm. étccif ie^ x j . î^. ' ^ 









II 



la Chananée, & 4e plufienrs autres à laioy ^T^'^', 
4eCwfi& Jefus^^C^riic. attribué' les xnirj^cles Match* ï$i 
. qtfila fait en Icurfaycur. ' " . 

Il eft aifê ;de juger garv ce qu'<(n a dit juf- 
qn'icî', que la foy qui eft necéflaire dans la 
Prière, n'eft pas ieulcment celle par laquelle 
on croit à Dieu , cgq^ç à la fpuyeraine ve- ' 
xité, xnais encore celle qui £ite qu^e npufi> 
croyons en lui, comme Xouveraine bonté; 
c'eft-à-dirc , qui {fait que nous avons une 

faime conÉuwe. i'olicenir. de ia niifiyciccBrdjC 
les eraces que nous lui demandons. Celui , . , ^ 
^itlaint Jacques, qui veut demander à Dieu, 
quelque chofe, doit le faire avec foy, ♦fan s 

Aovûtt, PoJlHlit^é^^ 
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Il y a^plUficurs raifons qui nous doircnt porft- 
* ter à avoir cette confiance dans nos Prières.*' 
Ca première , eft ; comme nous avons déjz 
remarqué ^ la bonté 8c la chariçé que Diea à " 
pour nous , qui cft telle , qu'il nous comman- 
de de l'appelltr notre Pjere dans nos Prières^ . 
afin de nous £iire entendre que nous regar» • 
daht comme fes enfans , il nous accordera ce 
que nous lui demaitdqns; ' 
. - La féconde ^ Tcrcmple d'une înfiAxté .de 
%i, faranp. perTonnesqui ayant prie Dieu'de'^leur accoi^--» 
'^'^'*Lac^ quelques grâces, ks ont obtcaues de fa ^ 
J^.^/j'^jL^* bonté, quoiqu'ils eufienc été de grands pew 
xs.ij.Liic^'cheurs ^ comme Manafles , l'Enfant prcdi^ 
4» guc, le Publicain, la. Femme pechcieflc , le 
bon Larron» 

La troifiéme eft ; que TEcriturè nous àp' 
prend, cjuc Jcfus-Cbrift lui-même clï tott» 
jours prêt d'intcrccder pour nous auprès de 
lr/7«Mi«.ipn Pcre. Si fmet^'mn fecbe ^ dit faint Jean^' . 

' Chrifty €iim efi \u^e. Et faint Paul nous avertit 
à ce fiijet , que Jefus-^Cbrift eft notre Pontife^ 
tel qu'ir compatit à nos foibleflès^ ayant 
été tenté comme nous en toutes chofes , fi oji 
en excepte le, péché.- Nous devons donc noc^ . 
prefenter-aTec^onfiance deram le trône de 
la Grâce , afin- d'y receroir mifericorde , 
^ d'y trouver grâce pour être fccourus dans noi 
' ^^ bcfoins. jiitéimùs ef^^ mm fiiuctaétàthnnuM 
iSfé^ét ut mi/erieMliétm * eçfrfecfMétmur grm^ 
tiamsmjtnUmus in auxilsb offortuno. Ailleurs 
le même Apotre nous dit , que Jefus-Cbrift^ 
1 • tm.fp le medié^emt entre Dieu f$ tes kêmmeSy &: 
^* ^ qu'il eft à la droite de fon Pere , ou il intercède^ 
ICom, }*fcmrnù0s. Ainfi^ quoyque de nous-mêmes 
nousToyons indignes d'obtenir quelque gracr, 
^Otts dfCYons^ nreanmoins eipercr que Dicîl • 
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SulU. LA PlClEHE. î^tii. 

^ceoirdera, par oles mérites de JefiM-Chrill* , . 

ce que nous lui demandons ,..|»<>ui vu, qu'il foit'. 
juûe & laironnable. 

La quatrième rai(on , qui nouS '4oit rem- 
plir d'une faintc confiance que nos Prières 
Icront ccoucces de Dieu, cft que le Saint-»- 
Eiprit lui-même ell le principe & l'auteur de 
nos Prières 5 c'eft lui qui le&forme dans notre 
cœur, fuivant cette parole de faint Paul: ^ 
Nous svons refi l'Ejpnt d'ado fno» dês-en/nns 
dû. Ditm , jf^r Uquel mm ctims , m%n Ptre , 
, mûn Pere, tt non-feulement , direct Apôtre,, 
cet Efprit- Saint fortifie notre foibkfle, & 
AQUs fait connoitre ce que nous devons de- 
mander dans la Prière , rwais de plus , c'èft 
lui-même qui pne pour nou^ par des gemif- ibid*i*J4^ 
ièmens ineffables. Sed: $ffe foflfUat fro mbit 
gemitiisâs intnétrrMUhus 5 ^eft-à-dire , comme : 
xcnaarque faint Auguft in-) que c'efc le Sainr- 
£f|yât qui nous fait prier y & qui -nous inlpirc/ ^ ^ 
le.mouyemem de prier» & de genair, 

Qge s'il fe trouve des perfônncs qui fe feîr- A^g ^pîû* 
tent en quelques rencontres foibles & chan- . 
cellantes <lans la foy, il faut pour lors), qu'à ' * ' 
r^xcmple des Apôtres, ils difent à Jefus>^**7*^ 
Chrift, Seigneur augmentez notre foy ; ou 
avec ce bon-Homme de l'Evangile ^.Seigneur 
aidez^moy dans mon incrédulité; Domju^nad-^ Mar.^^^^ii 

^wvét incredulttatem meam. 

Enfin y pour fe difpofer conune il faut à la , 
Prière , il eft neceflaire d'avoir un grand foin 
de régler toutes nos pcnfées , nos adions 
& nos Prières, félon la Loy de Dieu & félon 

volonté. Si v9m deme^re^ em moy , Ç$ que ' * 
mes farêles [demeurent en n^us , dh NdtrC- 
Seigncur , uous dtmandereK» tout ce que 'vous 
nioudre^C , il 'vons fera éucordé ; Ce qui :Z 

ùàt, dire à Gaâiçn. ceV excetient^s paroles^ 
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Caff. Cola* qa'avant même que de prier, nous AeTOBP 
^c*i|« tichcr d'être dans la même difpofïtion ou. 
nous fotth^cons que Diea nous trouve lorf- 
que nous prions : câx il eft ordinaire que Yé* 
tac oii eft Tcfprit avant qu'il prie , pafle & 
'continue encore dans la Prière, Se qu'il/ 
trouve , félon qu'il écoit dirpofé auparavant, 
• ou des penfces baffes , qui fe portent vers la 
terre ^ ou des penfces faintcs , qui s'clcvcnc 
vers le ciel. QtfAm$imm ^uales or^mtes wlamu». 
inmenin taies nôSMnte oréttiomès-tempfiJ frdfMfM 
ÀehemHs^tx prête tdenti enim ^atm mens tn Juff 
fltcamne fyrmutur^ 

Tout ce qu^on a dit jufqu'ict ne regarde qui 
lapréparaciou éloignée qu'on doit apportera- 
la Prière. 

A régard de la préparation prochaine,* 
elle coh£fte à fe recueillir foy- même avanr 
que de prier j penfer foigneufemcnt à ce 
qu*on va faire , implorer Paififtance de Dieu, 
&: en un mot , prendre toutes les meliires qm < 
dépendent de nous pouf bien prier» 
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^flueUes fim Us frincifaUs emiimns de UPriere^^ 

M fin de la rendre aj^re^ble à Dieu ? Qu\J}-ce' 
que frier Dteu en ejfnt (^€n ijer^te f S'il njm* 
jMe les wsis fidèles qui ^ent Dieu en ceite^ * 
manière f Si U Prière 'vocale efl bmne u tilt l 
• ; Quefl-^ce tjf^e Jrfus^chrtji nous w 'voulu enfei^ 
gner lorjifu'il nous a dit^ que four tien frier^ 

. éi faut nofâs renfermer^ dans notre chamhre f 
Qtfefl'Ce que prier au nom deJefus^Chrtfi ^ 
fdtr/efus, Cbrtfi / Sirhumilsté ejt une eondi^ 

- tien neceffaire four frier lontme il faut ? En 
quo^ elle conjifie ? quels font les motifs qui 

, feu-vent le fius.contrthuerk nous mettre djuns 
cette di/f option f &i iattetsthn ejt necejfairev 
dams la Prière -^Ç^eff quoj elle ^^n^Jf^ ?^ 

T L importe plus qu'on ne /çaaroit dire Jè? 
^Xfçavoir de quelle manière on doit ufer de-, 
ta Prière , qui cft une choiiè jt faiace r cajr^., 
quoyqu^ ce foit un tres-gsand bien, & tres^ 
efficace pour le felut , fi néanmoins on n*cn 
ufc pas comme il faut , elle ne fert de den ^ & 
elle eft tout^-fait inutile 5 d'où vient qu'il ;. / 
. arrive ibayent, comme (remarque faint Jac- 
ques, que nous n obtenons fas ce qtse nous de^ I«cob.4|| 
mandons , farce que nous le demandotts tteal^ - 
Il eft donc da devpîf des Paftèurs d'appren- 
.drc aux Fidèles quelle eft la manière de bien . - 
prier , c'eft^à-dirc , quelles font les regfes 9c 
les conditions que Jefus-Chrift a pr^lçrices 
fiir ce fait. Or ^ on a ordinairement coutume • 
d'en marquer fix , qui font , i. De prier Dieu • 

Vi efpric^cji. vexicé^ z.DelefiÛ£eaaniiiader 
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Jcfu$.CKrift , & par Jcfus-Chrift. Avee fitfi^ 
milité. 4. Avec attention & feiTCur. f.Axcc 
pcrfeTcrance. ^. D'y pindrc la pfUtique des 
bdnnes oeuvres. On n*ezamiAera dans cette 
qucftion que les quatre prenviercs. Oa trai- 
tera des autres dans la queftiun fuivante. 

La prenûeie condition, pour prier Die&: 
comme il faut , éfl: donc , qu'on le fafle en 
efprit & en yeritc. Dieu eft eff rit , ilit Norrc- 
Seigneur dans rEvangile , & il £aîiit que ceux 
Joaa. 4. l'adorent^ redorent en efprit & en ycrité. 

In Sfintu ^ 'verttate ofortet^ ador/tre. 

Or, prier Dieu en efftH^ cûelt k prier de 
fOQte Taffèâion & de toute Tardeur de .Ibir 

cœur. Prier Dieu en ^ver/té , c'cll bannir de 
la Prière toute, oilentation, toute lûpocri&ç 
« & toute diflSpation voloncaire. 
Joan.4% ^ Voilà quelle doit être la Prière des CBré. 
04*. tiens 5 car ils doivent être ces véritables ado»- 
rateurs que le Pere cherche* 

Cela n*empéche pas néanmoins , comme^ 
on a déjà dit dans ces conférences., quïlnc 
foit utile , & même quelquefois neceflaire de 
joindre à "cette Prière intérieure la Prière vo- 
cale 5 pui/qu'ellè peut beaucoup contribuer, 
comme iàint AuguHinTa remarque^ à faire 
^ j^^^ que Ton prie avec pli& de ferveur & -de plus 
^P^fc^î^' grands ientimcns de pieté & de défotion. Bi 
effet , il arrive quelquefois^ qu'on ne peut 
s'empêcher de ne pas eitprimer les fentimeus 
de notre cœur par des paroles on- d'autres ti^ 
gnes extérieurs , qui font autant de marques 
de l'ardeur de nos dclirs 5 & cènes , il eft bieu 
jufte que \à langue participe àla joye & aux 
autres fentimens de pieté de notre cœur , 
puifque c'eft le moyen de nous acquitter du 
double (àcrifice de notre ame & de notre corps, 

5«e wmiAjaomt$ tousobligez de fmt iDie^ 
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• irtiffi nous Yojons dan s les Aâes des Apftttes^ 

^ dans plufieurs endroits des Epîcres de faiiit 
Paul , que les Apôues fe foac fervis de ce« 
deux ibrces de-Prieres $ & nous trouvons mè« ' 
' me dans TEvangile , que Jefus-Chrift en a au* 
torifc & faiiAifié Tulage par Ion exemple. 

Mais comme l'on peut ptier e^ parciculier 
^ en public 9 -on doit- remarquer, quelorfl- 
que nous prions eu particulier , il nous eft 
libre de n'uler de paroles que loriquc nous 
jVLgeons que cela^^â hecelTaiTe pour fonifier 
& augmenter la ferveur de notre dévotion ; 
mais dans les Prières publiques qui fbm éca* 
blies de TEglifè , pour êcre faites en fbn non^ 
par (es Minières , ou pour ejtc-ftcr la pieté des 
-lidelcs, nous n'avons pas cette liberté, & 
pour obéir à.l*Eglifc & fuivre £bn £^prit, en 
contribuant à l'^tfication commune, nour 
fbmmcs obligez de prier vocalement dans 
les tems & dans les termes ^ue TÉglife a de* 
i\iné pour c^da^ / 
' Si néanmoins noosn^tlnlons que la Prière 
vocale, même celle qu'on fait en public Se 
dansTEglife , contribue inocre fanûification^ 
. il faut qû'ellefoic toujours accompagnée de la 
: Prière mentale & intérieure , qui eft Tamé de 
laPrierevocale,& fans laquelleDieu qui eft Ei3. 
' ^rit, ne peut avoir cette dernière pour agré jd>le» 
Il n'y a auffiqneles Chiliens qui prient cr 
cfprit & en vérité,* Les payens & les infidèle* 
né' connoiiTent point>:cette forte de Prière.; 
toQtesletirs Prims ne confiftent que dans'w 
argument tout humain de leurs penfces^Sc de 
leurs paroles ^ r£fprit-5aint n'y a point de 
part , mais c*eft ou la cupidité, ou la rai&a 
corrompue par IcBCché qui les Forment j C*eft 
pour . cela que JclusvCbrift nous dit dans TE* 

«anj;Ucdeiic*pasurcâen4>ic£ wi^f ajew^daM 



' tCé C 0« f B «.'«M C s t 
* "Mirth.C^ vos Prières , qui s'imaginent qu*à force de ]f a* 
rôles ^ ils obtieadroac ce qu'jLk demandent. 

Les hipocrices ae prient point néa plus en 
-^fprit ; c*eft: encore pooc cela que Jefhs-Ciirift 
nous dit : Lor/tjuc 'vous frâtz:,, ne faites 
cêmme Us hifocrtUs qtéi sjfeéieut de frierenfc 
Match « tenmu de tout d^ms letSin^g^ms Ç£ imxee 'ms 
^ ^* des ruts , four être dus des hommes ^fe njous dis 
t» vente ^ cousis ont reçu leur rècomfenje ^ mais 
fottr 'votis , ajoûte-t'ii , lor/qt^ '^ous 'vomdrtK» 
frier j entrez, en un lieu retiré de ^uoire msti/on^ 
fermant la forte y frieJC vôtre Père en fecret^ 
votre Pet€ qui voit ee quifefajfe dans Itfe^ 
eret , vom rendra lu récomfenfe. 

Parce lieu ferirc où Jefus-Clirift nous ex- 
horte À entrer , on peut fort bien-^ félon faine 
Augudiii, entendre notre cœur.- CMi erg9 

A'ifj. fn intréi in cubiculum tuum , intras cor tuum. Or , 
•falé ji.^ il ne ç^&t pas de nous y retirer, mais il faut 
• encore que nous fermions rentrée a toutes let ' 
penfîcs des chofts du inonde qui pourroienç 
s*y ^lifTer , & dont la moindre feroit capable 
' de taire que notre Prière fat moins excellente' 
& meins parfaite. QuiconqM donc prie de la * 
(brtc , doit s'aflurer que Dieu qui connoîc* 
parfaitement les pcnlées des iionunes y ne 
manquera pas de loi accorder tout ce <|tt*il lui 
aura demandé, 
r^aff, Col. Caflien entrant dans la môme penfée ^ mais 
•^•^•i4«' y donnant un peu plus d'étendoé, dit, que 
nous prions dans ce lieu retiré,Ior(que bannif- 
iant de notre coeur tout le tumulte & le bruit 
de nos penfées, ilous rouvrons à Dieu pour 
le prier dans un filence profond & 'dans une 
familiarité toute famtc i nous en fermons la 
porte y lorfqu'ayant la bouche fermée nous . 
ofitens fans bruit & lans paroles , nos Prière^, 
a Pieu I (|ui |:egarde , non la langue > maifr^^ 
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Ic cçcur. Nous prions €n fecrcc lor£pi'ayea . 
toute lapplicacion de notre e(prit&. de notre . 
--cœur, nous découvrons nos demandes à Dieu 
Xeul ^ iansqae4es démons mêmes puiiienc re- ^ 
vcoimoitre ce que nous lui demandons^ C'c& . 
;pourquoy il y a des oceaûons oûilpcut être 
^ bon de prier dans un profond ûlence ^ non- 
lèulemçnt afin que nous n'incommodions pM ^ 
nos frere'$"^dans leurs Prieres , par nos cris 8c 
par nos paroles , mais encore afin de cacher 
îafin& rincencion<U notre Prière à ces enne- , 
mis invifibles, qui notts^dreflfént encore plus 
de pièges & d'embûches au tems de la Prière^ 
• que dans les autres* 

La féconde condition de la Prière, eft.^ 
qu'on la doit faire au nom de Jefus-Chrill , & , 
^ar Jefus-Chrift. 

h.ous devons adrefler nos Prières au Pere , 
Eternel au Ndm de Jefos Chtift : car par les 
mérites de ce divin Médiateur^ elles acquiè- 
rent un poids & une vertu qui fait qu'elles ibnc . 
^entendues favorablement de Nbtre-Pere- ce»- 
Icfte. C*eft Jefus-Chrift lui-même qui nous 
'Cu allure en plu£eurs endroits de r£vangile : 
Je vous dis en vérité que tout ce que vous dr«. . ^ 
rmanderezàmon Pere en mon Nom, il vous flc 144 
l'accordera. Ju(qu'ici vous .n'avez rien de- 
-*mandé en mon Nom , demandez Se vous rcb 
.^vrez, afin que votre joyefoit pleine & pai«* 
faite. Il dit encore cnmn autre endroit : Qff^ / 
'^ue jce /iif /jue 'vo^s demMfulie^ a fmn^Pere em 3^**' 

JS^om^ je le fr^* iguodcMm^me fetien$$s ^ 
fatrem in nominemeê , hoc féécsam^ 

Ouvrons là-delTus les yeux ^ die iaint kw* . 
-^ftin, te obfervons avec foin, que Jefus* , 
Chrift ne dit pas feulement ^ tout ce que vo«i , 
demanderez, comme s'il fuffifoit de deman- 
éer de quelq^emaaierç qme ce iot, çiais qn'4' 
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nous étions aifez téméraires pour nousadrcilet 
à lai de nous-mêmes. G'cft pbttr cela que No- 
tre-Scigneur nous avertit dans TEvangile , 
que^ferjonne ne nient aià Pere que par lui s que Joa n. 1 4 . ^. 
ù^t Paul ajoute : Comme c'cfi JeJm^Chrà^ i4 ^^^^^^ 
< funjie fa r USung (\u^$l a réfandu Jur la CrOêX ^ £ p ^^^^x^ 
tant ce qutefl dans la terre ^ c^uece c^uê ejl dans iS« 
U ciel y a$âffi efi^ce far ù»s feul fue^ tfOMS avMS 
accès nters le Ptre. De-là vient que lui-même > 
$*appelle la voye par laqi^le nous devons 
marcher pour aller à Dieu. Et quand ilnouf 
exhorte à prier , aifin qiie nous le taflions com^ 
nie li faut, il ajoute toujours, -comme on a 
déjà remarque, m nommemeofetetss^ qu'oxi ' 
le doit faire en ion Nom. Ceft ce qui a faic 
dire à (aint AugulHn , que toute Prière qui ^ 
nVfl: point faite par le Grand-Prctre & par le • 
Médiateur entre Dieu & les hommes ^^ui eft 
Jeftis-Chrift , non- feulement ne peut point 
effacer le pcché , mais encore ordinairement, 
elle-même fe tou^e à péché, Qrat$ê autem qua 
non fit fer Cbrtft^m:^ uon folum nonjfoteft deUre A wg» î» 
peccatum^ fed etiam ipfa fit <peccatum, Aufli '^'^ 

1 figliic partaitement lujtxuite de cette vente, ^um* i<t 
concli»: ces paroles : 

C*eft , Seigiteitt'^ cè qiic nous vous deman- - • 
dons par Notre-Seigncur Jefus-Chrifl: vonrc 
fils i PerDominum mfirsà^jH^ifm Chrifium ti^ 

Uum itmm. C'eft encore ce que fait TApôtre 

faint Paul , comme on peut voir dans fes Epî- 
cres 9 dans toutes les Prières & les adions de 
grâces qtfil ofFrc à Dieu , & autant de fois 
qu'il exhorte les Fidèles à !e prier 8: aie re- 
mercier de fcs bienfaits , U leur recommande 
de le faire toujours par Jefus-Chrift N^tre^ 
Seigneur. 



La troilîéme condition pour prier comme . 
il faut ^ c'eft rhttmiUt6, fuivant cette païQle; 
Tomel. JH ^ 
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rccUC35 , du Sage : La Prière de celui q»$ s'humilie 

^rera )ufques dans les deux -, elle ne s'arrêtera 
fosnt y qu elle n^ ait été ju/qu*à [>teu^ Çj il ne Je 
retirera foint de fa frejence ^ )uJqu'À ce que le 
* . Très. Haut le regarde. Et David ditaaffi, que 
-Dieu a. tourné fcs regards ftir la. Pricre des 
humbles, & il ne mcprife point leurs vœux, 
^^PfaV.ioi. j^ejpcxn in orattonem humtltt^m non Jfre'vst 
frcces eorum. 

Or, prier av?c humilité , c'eft prier avec 
les gemiflemens d'un coeur briic de douleur, 
pénétré de fa mifcre, de l'es propres befoins, de 
:la foiblefle , & humilié fous le poids de fes of- 
fenfes. Le propre de cette vertu eft donc .de 
faire qu^i celui qui prie , feconnoilîc rextrcme 

• ^jnifere dans laquelle Thommc eft tombé pat 
* ' le péché , il fe trouve dépouillé de tous les 

. -.biens îe la Grâce , & blcllé de plâycs rres-pro- 
fondes dans tous ceux de la nature ; fon en- 
rendement efl: obfcurci , fa volonté malade, 
fon libre arbitre foible, mémoire confufe, 
•fon imagination inquiète, fes appétits rebel- 
' les, fes fcns pleins de vaines ou de dangc- 

' • reufes curiofitcz , fa chair toute corrompue, 
..ou ayant un penchant prodigieux vers le mal, 
il a une malheureufe facilité de mal faire, & 
irfe trouve tres-impuilFant pour le bien j toat 
' peut contribuer à fa perte , & il ne trouve rien 
, ' en lui qui puifl'e le fauver. * " ■ *' 

' En cet état ^ il ne peut de hii-même, comme- 
•^e lui-même, proférer une feule bonne parole, 
il ne peut former un bon de/ir , un bon delfcin, 
,-ni une feule penfée c^ui foit agréable à Dieu, 

* . -par rapport au falut éternel. Il lui faut pour 

" .rtoutcsces chofes une grâce & un fecours par- 

• ; ticulier 5 de forte que s'il tombe dans un péché 

mortel, ilnefçauroits'en relever, fi Dieu ne 

• Il'en retire. Après. être. relevé, il ncpeut faire 
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4c fcieh par fés Icules ibrces , mais il ««éncore # 
•befoin d'ctie aidé par la Grâce 5 &• enfin ^ 
4|itan4 toutes ces Gcaces lui autoient été ac<« 
ncoidées , ce n'eft pas aflca pour acfcevêr Toa* 
Tragc de fon faluc 5 il a bclbin encore d'une 
nouvelle faveur du. Ciel pour perle vcrer juC- • 
xm'à la fin. Que peut faire Thomine éans cet 
état dcmilcrc & d'humiliation, que s'humi- • 
Jier i Se connoillanc la milcrc cxcrcnie, s'c- 
cricr avec le Prophète : Aidez-moy , Seigneur, , 
car je fuis pauvre Sc miferablc. Bfâ^ro e^enms PfeUf^»<t 
Ç£ faHferJum Dens^ ^diwva me, Sauvez-moy, 
^ mon Dieu , car écs torrens de maux ont 
pénétré jufqiies dans moii anne ^ je liiis enfoD- * 
cé dans un bourbier de malheur, où il n*y a - ffal.^ii 
- poiiH dçfond* Smi'uum mefac Deus^quen$am i.êc i* 
• $mrë.*oerui9t aefUA ujsjue ad anim^m méam , $np^ 
fum in limo profundt non efl fulffi^ntia. . 

^ Maisiicliacun ajoute a cette conAderacion, 
celle des peckez qu*on a.co»mis en fon parti- 
Cjulier , & des miferts dont on fe trouve acca- 
blé, ^ui fera celui (]ui ne priera pas avec îiu* 
: milite : car que peut faire le pauvre , que de 

^ demander Taimfône , le foible , que de cher- 
cher des forces , le n\id , que de defirer d'à- 
voir dequoy fe couvrir , le coupable, que de 

^ tâcher d'obtenir fon pardon , le captif, que de 
fouhaiter fa liberté, & le malade, que de . 
jfoupirer après la guerifon. Qui doute que 
plus nous^méditerons' fur nos miferes , plus 
nous ferons excitez à recourir à Dieu. Ainfi, 
plus nous ferons de rcflaxion fur l'état pitojra- 
ble où nous (bmmes réduits , phis nous ferons 
liumMes, & par confequent , plus en état de 
prier comme il faut , àc d'être exaucé. En 
effet,, cqwne dit faint Au^uftin^ celui qui 
TOUS a dkndonné à cau(ê de votre orgueil, 

. fc rapprochera de vous ^ en tous vojam hum- ^ 
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4>les dans ratre miièrè : car Dieu refifte iM 
fupcrbts , mais il donne fa grâce aux hurrv 
Aog. iti blcs. Profwquet mMantî qm dejerutt fufepm 

^ ' * ^ Ce n^eit pas feulement la grandeur de nos 
«maux qui nous oblige à noas humilier, mais 

* • auilî la confideration de la Majefté & de la 
-grandeur de Dieu : car qui Ibmmes-nous , fur 
tout depuis le pedié , pour ofer nous prefen- 
ter devant lui& lui parler. Moy , di(eic Abnu 
.Jiam , qHÎ ne fuis que cendre & pouflîere , o(c- 
rai-jeparleràmonDieu &: à mon Seigneur» 

Que devroit avoir dans ire^it;^ dit faint 
^Bernard, celui qui commence a prier , finon 

* ces paroles du Prophète \ fentrerm dam te lieu 
. .^dU' Tabernacle admirable , ^ufqséa la maifon^de 

^2>/^4f S c*eft-à-dèie , qu'au tems de la Prière, 
on devroit entrer en e%ric dans rairemblce 
des Bienheureux , oii le Roy des Rois efta/îîs 
vïùr un tiônc plus brillanr que les étoi4e$,[& 
^{i environné dr*ime mokioade innombrable 
d'Anges & de Saints, avec quelle révérence > 
avec quelle crainte, avec quelle huniilité ne 
devroit point fe pre(ènter ea ce lien un hom^ 
me pécheur , qui , en cette qualité , cft moins 

3u'un vers de terre & qu'un vil infefte qui fort 
e fbn mâraisbj de quéis fentiment de rrayeur 
^ d'abaiifement ne dcvroit^on point-être pc- 
netré? & combien Te^ric d'un homme mifc- 
rable qui fc trouve au milieu des Anges & 
dans la^eompagnie des }uâ;e$-& des Saints^de- 
-vfoic-il être touche de fentiment de frayeur, 
. ^ de re^eû & d'humilité ? quels ciFurts ne dc- 
y roît-il ^s faire poar Vappliqner tout entier 
;A prendre a la fi) Majefté de Dies 
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fkomiettrquiluicft dà. Quanta ergo cumre^e^ afâtva 
rènria ^uantû timoré Ç£ quanta tUuc humilitate 
acceiere débet à falude Jua frocedens 0 repent * 
-htnunoêU ^ttis^ fuam tremèbundu4 quam fup^ 
flex^ quMmdenique humiUs folUcitus 0 ttê^ 
intentus animo mA\eftaù glon^in frAjenttaaffi^ 
£ttre foterit mifer homuncio^ 

Le Piiblicain dont il tOt^ziM dans rEvan- 
gile , & la femme pcchcreffe , prièrent de ' 
cette manière, & ils furent favorablement lAcj.. 
écoutez. Le 'Roy Achab, tout méchant & ^ 
idolâtre qu*tl étoit, fit la même chofe , & 
Dieu accorda à fon humilité tout ce qu'il étoit^^ 
îndigne d'obtenir par juftice. Enfin , c'cft me 
me ainfiqne le- Ris de Dieu a prif, lorfque ^^^jj^^^ 
profterné en terre dans le Jardin des Olives, 
il pria fon Pere ^ témoignant par cetre poAu* . 
xe de fon Corps , fa profonde humiliation ^ 
A Tabbattement extrême qtf il éproUToit dans 
Ibn Ame. Si une telle Grandeur & une innoit 
œnce fi pure s'eft ainfi anéantie devaht DieU| 
quand il a été qucftîon de le prier , qui pourrà 
douter que Thumilitc ne foit une des condi^ 
^ions neceffai^es dans de miferables pécheurs 
Mis que nous fbmmes ^ pour ditpofer Dieu è: 

écouter nos Prières. 

Chacun de nous, dît fàint Jean Climaque;.. 
doit être dans l'Oiraifon tout tremblant de« 
vant Dieu, comme un criminel devant fon 
Juge , afin que par la di{pofition intérieure dt 
fi>n e(prit, & par rhunililité extérieure de ipn 
corps, il puiffe appaifer la colère de ce Juge 
équitable. Chacun de nous doit encore fe re- 
^garder «omme un nxalade defotperé , comme 
un homme bleifê â ^morty comme un mànv 
diant réduit à la dernière mifere, & qui au 
milieu de tous fes maux ^ n'a point d'autre r^C* 
6wcc > que d'avoii: retours à pieu , de fouv^^ - 
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rain Médecin , & k Maître abfolu <k toUCCS 
chofes ) & de tâclier die le fléchir jpat des Prie* 
m kumbles & feiventes. 

C'cft pour cela qu,e la quatrième condition 
de la Pricjrc cil , qu'oa lafafle xwec accenci<m 
u ,1^ .J** feyeur. Celai ^ diç Caffiçn ice fuict, qui" 

ne prie que loriqu il elt a genoux , prie bien 
peu i mais celai qui lor$ même qu'il prie , ic 
kùlTe emporter aux ^ajremens & aux diftracw. 
, tions dç fon coeur , ne prie point du tour. 

Ceft de ces (brtes de porfomics dont Dieu a 

dit : f eu fU ^in honore des lenres ^ mais Uui^ 

^ €mMtfi bien êUigni de moi. Qr, prier avec ac» 
teiudoo , c'cik prier, fans diftraôion , penlêr 
ce qu'on demande à ce qu on fait , & à qui. 
Ton parle* 

. Lors dftOQ , tms fri^res ^ die £dnt Cyprien; 

que nous prions , il faut que ce foit de tout 
jaotrecœur 5 il faut bannir toutes les penfécs^, 
charnelles & (êculiex^& ^ .& ne fbnger unique* 
ment qu*à ce quénous hiùms ; pour cela 
que le Prctre avant que de commencer TO-. 
«raifôn, y prépare les Fidèles par cette Pxéfa^ 
CCI ElenfeK 'vos cmurs^ SurfismcêréU^ a£nqife 
le peuple tépondanr : Notts Us ofvons éle^e^afs 
^eÂgneur. H^ems^s étd Domintsu^^ cela le fafie- 
fouvenir qu'il ne 4oit peniêr à rien qu'à Dieu». 
Fermons donc à rcnnemi toutes les avenkcs 
de nôtre cœur, & qu'il ne foit ouvert que | 
pour Dieu fei^ : car fouvem il s'y gliiTe ûibtir 
kment, &nous'Hétourne de l'attention que 
nous dcyoxis avoir à Xîieu 3 û bien que nos pa- 
Mie^ne répondent p^$ a nos penfees, ai; lieu 
;^ue ce n'eft pas de bouche , mais <i'erpht qu'il 
lë faut prier 5 mais quelle négligence eft-ce là 
ic U:ï!iUt cjoq^rtcr jg^^d^ ^4:içrt à d<s 
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jçnfçcs prophanes & inutiles , comme ftiious^- 
avions autre chofc à penfer^ que ce que noiU^ 
4^ons a Dieu ? Comment vo^ez^YOUS , ajou* 

* M ce P^re, que Dieu vous écoute, lorfque 
yous ne vous ccoucez pas vous-mêmes ? ou- 
çomment pouvez» vous prétendre qu-ilfe fou« 
vienne de You^ , tandis que vous vous oubliez- 
^nfi. Quomodo u audiri fofiulas à Dto , cum te Cyp. riî 
ifje non audios^ ^is e^é Deup» memorem tmi 
€um rogas quaniû tu if/e tnemor ini non fis^ 
Vous faites bien voir par là ^ conclut faint 
Çjrpricn, que vous n'avez pas gund foin de ' 
vous garder des furprifes de rcnnemi. Voi;s 
priez Dieu, mais vous b^cnfcz fa Majefté,. 
en.lc priant û ncgligeiTunent j vo$ yeux vei^* 
iSnt, mais votre cœur dort j au lieu que Iç 
cœur d'un Chrétien doit veiller lors même 
que fes yeux font endormis. efinjigit^t 
qemUs ÇS.cQràed^rmm cttmd^be^t iihrifiUnm 
^ cum dormit ùculis ^ torde n)ig$l^re. 

Il cil donc CQîiilant , & pari'Ecricure & p^- 
le$ Pères., fc^^ par la lumière naême de la rai- 
jfon , que c'efc un devoir indifpenfable de prier 
Dieu avec attention & avec ferveur : c^ 
comme dit encore Je vsxixçik f^iat Cypriea , 

. wagcons quand nous prions que nou^ fon^ir 
mes en la ptéfencc de Dxeu & que nous uvi 
devons plaire. PUcendum efi Myinis ti/ttUis. 
Or , le peut-ôn faire, fi on ne prie ^vec at- 
tention & avec ferveur ?' C'ell même pour - 

ccla.quc comme la fôibleil'e humaine nf nous . • . 
permet pas pour Tordioaire de pr;er long- ' • 
tems avec toute U ferveur & rattentioii qu'il- 
feroir à fouhaiter , TEgliicpour s'accommOi- 
der a notre infirmité , & nous donner néan- 
moins le moyen de remplir cette obligation, 
n'employé dans les Prie!-es publiques que des 

MâifoA^ courtes^quetousdes Pieaumes qu'elle 

H iiiî 
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hit chanter dans fon Office , finiflcnt par U 

Cloria Péttri , (^c. afin qae cette Prière tre^ 
courte, ci roiimdore la trcs-Iaintc Tiiniwl 
réveille notre ferveur & notre attention qa 
aaroit pu' Vattiedir pendant les Pfeaumcs 
C'eft pour la même raifon qu'elle coupe le? 
JPifeaucnes par la même prière Je .C?/^/'/^ P^^^ 
quand ils font longs, C'eft encore pour aidei 
notre foibleire & réveiller notre ferveur, S 
foûtenir.nojre attention qUcTon Office pui 
blic eft entre-mèlé d'Hymnes , de Pfeaumes , 
d'.\iitiennes , de V^rfcrs , de Cantiques , di 
Lectures. Knfin comme elle fçait que T^^cai 
d'infirmité ôc de npfere où le.pechié a réduit 
rhomme , ne lui permet pas de prier Dicï 
avec tou:c la ferveur & lattentiou qu'il de- 
vroit y û Dieu ne. TaiEfte & ne lûi en donne 
les forces par fa Grâce. C*eft pour cela qu*àa 
commencement de toutes les heures de Cot 
Office^ eliç lui demi^ndc pour nous fa grâce 
& fon ftcôurç , en Ife priant de vcnif 4 notr^ 
aide & de nous fecourir, afin que nous rem- 
pIilTions dignement Tobligation de le prier & 
de chanter Ces louanges. C'cft à quoy tend 
cètte Prière que fes Miniftrcs difcrit. fi fo^ij 
vent dans leur Office^ in ad'jf^torium 

meum intende ^ D»m$m ni éid\m)Mdi*m ^ 
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IIL QjJ.ESTiO 

Si en peut frser fans diftraiiion ? Detpmièm 
il j euMde fortes ^ Qtêcfi^ceiqH'Qn doit faire 
fottr feitgéÊrtnnri Quelle utilité M f eut tirer 
de celles qui font- tuveloutniires ! Si U fetfem 
^^rance ejl une des conditions mceffaires foup 
iien frier ? De combien ilj en s àe fortes \Et 
fourtfuoj Dieu défère fouventJ nom mccorder 
ee que nous lui demandons ? Si four iien prier 
il ejf tteceffaire de joindre à nos Prières U 
pratique des hunes mt/vres j ^ particulières 
ment le j eune l'uumone^ 

DE quelque obligation étroite que loit 
ractention & la texveur qu'on doit appor- 
ter i la Pricw, il faut tomber d'accord ,^-qucr 
pcffonne, comme les faims Pcres remar-^ 
quent , & comme rexpcrience nous en con* - 
vainft, n'eft exempt d'éprouver dans TOrai— 
fen une foule innombrable de dtftraéUons 
de niaiferics, de penfées frivoles, & même 
quelquefois mauvaifes , qui viennent inter* . 
rompre la plus ferteufe des dccttpaciens y tellcr. , 
qu'eft celle de la Prière. Cette facilité furpre- 
nantc que nous éprouvons chaque jour à nous*- 
iaUfcr difliper i'efprit* le coeur, eft d'autanr. 
plus déplorable, qu'elle eft prefquefehsf re-^ 
mtde. C'eft ce qui nous doit faire geniir de . ' 
nous huantHier; Si Dieu nous jugeoit^ là-delTus^' - 
émi lâ rigueur, difalt (aint Tîicodore , Tuiir*- 
des anciens Pères du défert , il faudroir défef^ 
perer du^ falut de tf>us tant que nous Tommes^. A66t6t^ 
Quiafinoiis imputât Dem ue^ligentias temporist%\u pau- 
quo oramus gjf capfivftatej quus ^atimur^non- fofL 1» *♦ ^ ^ 
f/musjkhi feriw, H 31^ 
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Il faut donc là-rdeifus , à Texemple de-laine 

Auguftin , mettre notre e/perance dans la 
milcricoide de Dieu., nous confiant que pour* 
Ytt c V nous ayons loin de genair de ces tortes . 
de raoîçs , & de faire ce qui dépend de nous- 
pour nous en corriger , que Dieu nous fera la . 
grace^denous les pardonner êc de notts chan* - 
ger. Il y a, dit ce Pere àce fujet , grande dif- 
férence entre iè jcelever prioaiptement , Se 
s'eœpêchfer de tomber. Ma vio cft ple3nr4iC 
pareilles chutes, & je n'ai d'efperance , ômon. 
X)ieu i que dans la grandçur de vos mifc^ri* 
ccMxles : car enfin notre coràr devient le re* 
ceptacle de toutes les bagatelles dé ce riioAde^. 
quand nous négiigeoits de les rejetter 5 8c 
comme il en demeure pleia^ elles. viemieac 
ibuvent troubler ic interrompre nos Prières 1 
& dans le tems que nous penfons élevçr notre 
coeur vers vous , ô mon D'pm l & vous ^^irç 
entendre Ta voix y il fort de je ne Içai od onQ 
, infinité d'imaginations frivoles qui fe jettent 
a la travçrie ôc qui d^oncertçnt une aâion & 
ferieufe & fi . importante , traiterons - lUMii^ 
cela de peu de chofe ? & quand nous nous 
Toyo^ fuiets À 4e telles migres ^ qu'ejil^.ce • 
qui peut KMue^r^notrç efpei^çe que- votre 
mifericorde , dont nous avons déjà Ccnd les 
* eâcts 9 par la grâce que vous nous avez faite, 
de commencer à npus chji>nger en nous dottf^ 
1 10. nant le dcfirde nous en voir délivrez. Num^ » 
Conf.c.55. qmdeuam hocinttr contemaenda defutabêm^s^ 
^ * sfêt aliquid mr redtàcetin Jfem HifimM mjfitim 
tordiri tféa^ tjuoniam ccepifii mutare nos. ^ 

iiors donc que ces diilraâiions ne font pas 
volontaires , il ne faut pas tomber dans le d&^ 
fcfpoir, ni dans le découragement, mais il 
faut s'en Jbumilier, & rcconnoîtic avec* falnt 

AugttiUn^ qu'il tSt julle que la moiaé de 

w 

m 



Digitized by Go 



SU9^ LA P&I^HB/ 

isous-mémes Ce révolce contre noHS- mêmes, 
& refufe dc/noius obiiïr , parce que nous n'a- 
fws pu voulu obéïr .àOku. Mws nwfMjt^^^^^^^ 

rentré qupd regehé^t quia^regi n^hèt^à ^Mârege^ 
k^iun Ces forces dçdiftraâions qui nous ar« 
ftYoïK mal^^^ous, nous font cosiuiiuaç$' 
WHC les plus^^nds Saints. lU tn ont gemv 
gwiflans avec eux , ôc efpcrons que Dieu ne 
jious Içs impo^ei«r pas félon U ngueuf de 
Jiifticc. C^eft encore ce que le même Pere e^i* 
plique admirablement en prêchant fur ces • 
paroles du Fiopliete i Mon Pijeu vous êtâs 
4Piut & plein de dfHice^r 9c de confolation* 
Quoniam fnanjis Ç£ mitis > que veut dire cela , 
4li faint Auguftin, Vo^s èt^idoHX , uoHsètêê ^ 

vous me fupportez ju(qii'à ce que vous me 

îl^iuit, vofis flores, que je dife icilareiité, Kait^S* 
4t qu'étant homme , je parl^à d'autres hom- 
}m% coixime moy $ que chacun^ rentre dan$ * 
fencttuf , qu^l le porte entr^fes mains $ QU*îl> 
t^^etamine & qu'il ic çoniidere llui- même tany * 
fe flatter. Ce feroit le comblç de la fqUe de 
voi^oii^ is^sd^r & fe.feduire foi-mcmo ^ 
we chaeitn voye donç combiot il: fe palTe * 
àofes dans le cœur de Thomme , & comment . 
fouven^ uos Prierez mên^ font uouUées par ' 
k légèreté Se par FégaremeiMr^de nos penfees» 
L*homme ne peut qu'à peine tenir fou cœur- * 
ietmc d^vai^ I>ieu. Il arrive fouvent quUi-'* / 
^N^is le xwh en ùu prefence , piais il fuie U 

s'échâpc en quelque forte de lui-mcme 5 il * ^ 
ne trouve point de barrières pour le renfermer . 
m* dejdigMS pQpr «npêcherfes notouveAiens 
vagues , afin de s'affermir dans la prefence de - 
Dieu^ & d'y tTOuver de la joyc. Il efl trés;»^. 
difficile entie plufienifs Stîeres ^ d'eiL.troaver^ 

H vj : 
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une tcule où nous goûtions ane union parfaiftf 
&.uue vcricable ftabilùé du cœur. 

Nous dirions peut- être chacun en partie»» 
lier , qu'il n'y a oue nous qui foufftons cette 
Icgerecc & ces cgaiemens de pcnfces , & que 
les autres ne nous reffemblcntjj^ en ce points 
finous ne voyons dans rEcriuRe que David 
i'* Hcg. 7. même en priant dit à Dieu : trowvé mon 
^ir#r y i fmn D$e$h , é^n de 'vous frien II dit 
•qu*il a trouvé fon cœuf ^ comme fi fon cœur 
avoit cotitume de s'enfuir de lui , & s'il coii- 
roit après Ton cœur comme après un ferviteur 
fugitif, & que nè le pouvant atteindre ^ il 
♦fal.3^f criât à Dieu, Stigneur^ mon cceur nid, aBan» 
>!• donne. Lors donc , mes frères , que le Vto* 
f\iÇtt dit ici , cjne Dieu eftioux , il me 
ble que la raifon de cette douceur qu'il lui ar- 
tribucf 9 eft parce qu'il fouâre nos foibleiTes en 
•ce point) & qu'il attend néanmoins que noius 
le prions, afin^u'il nous perfectionne , c'eft* 
a^dire, qu'il nous falfe la grâce de, le ^iei ^ 
* avec ferveur & attention , quand nous lui o£« 
frons une de ces Prières , il la reçoit favora- 
bkment , &: il nous exauce j il oublie tant 
4'autres Prières que nous lui faisons avec di£» 
£pat!Oii d*eQ>rit , £c il eti reçoit une qu'à peine- 
nous avons trouvée. Nec memmit tanins ^^uas 
incondiù fun^muà acàfU mum ^psam nàx 
iirvenimus. - * * ' - - * - 

Qui eft l'homme, mes frères, qui pût 
^ Xoulfrir , loxiquc fon ami commenceroit a < 
•«*en tretenir avec lui , qu'au lieu de l'écouter, 
^ il fc détournât de lui, & s'amufat à parler avec 
^àquelqu'autre ! Qulferoit le Juge qui ne s'irri- 
^ 4tât fi }or(que vous .auriez Mnnnencé à iui 
*^reicntcr votre requête, vous le quittiez tour 
At.^. . 1 — atcUes 

:e t0lis 




i , 3» _ ^ _ 
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Sv% #A Pu tilt li. if^, 

tes jours ces égaxemens de cœur en ceux qui 
le priem ^ & qui en lé pnafte y s'occupeat de . 
tant' de vagues penfées« Gar fc ne parle pas de 
celles qui font dangereuses, ni de celles qui 
£6at mauvaiics & conccaires à Dieu même» . 
Je ne parle que de celles qui (ont (uperfloes.^ 
G'efl: ofFcnfer celai*à qui vous pariez ,|^ne d'à* 
voir y en lui parlant, Telprit diiflîpé de cespcn^^ 
^Se$• Gar lorlque vous priez > vous parlea i 
Dieu, Enlifant, Dieu vous parle. En priant^- 
vous parlez à Dieu« Gratis tua hc^o tsi aà 

dêoras^Deo loqueris. Songez dpnc commcnr - 
vous lui pariez , & comn^nt vous lui- dcvei^ 
parler. 

Mais quoy , dirons-nous , qu'il faiït ^eStC^ . 
perer du falut des hommes , & que Dieu re* 
jette pour toujours cem qui fe trouvent dîA 
rr aits par quelques penfées k>rIqi]P ils le prient; 
Si cela étoit , mes frères, je ne vois pas qu'il 
M>us reftâ& aiicuoe efperance 3 mais puiiquc 
nous efperons earDleo , puifque (a-Mi(èr>* 
corde cft fi grande , difons-lifl avec le Pro- 
phète, Mon. Dieu y réfanàe^Ujcjedégm tome -pç^^- 
'dign)9ift f€fvit$mry féftê ^ue j'ajéicuémam é$mè 
'vers^ous. 

i Et co mment ai^jc ék vé mon ame vers :vous?^ 
Je Tai £ut en la matiieK qiie f ai pu 3 autant ^ • 
que vous m'en avez donné la force ; autant * 
que j'ai pu la retenir loriqu'elle s'enfuyoit de 
inoy« Maisa,V6z-was oublié., dit Dieu ,.coa>> 
bien de fois, lorfquevous vous êtes prefenté 
devant moj, vous vous êtes diffipé enaiiUe 
penfiEes vaines , T^^ues fe-iiiutile»^, fàns^ in*of^ 
îrir qu'avec peine une feule Prière qui foc fixe 
£c arrêtée, Vous êtes doux ^ mon Vieù , mous 
êtes doux , & joâ^ii'à me Aiponer dan s mes mi-^ 
fucs jk ians mon inâtnuté^^Jf fuis malade^ 
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te je m'écOHle coaune Ve^n « Gwiffw-mQJi 
je ferai ftablef affcrmilTez moy ^ & j'aurai 
de la fcjcmccé ^ jnais j^qu'à ce que vons mft 
ntemc9 en cet ^cat , vous mj^ tolérez , parcf - 

Aug* in que vous êces doux. Ex.^utudtne defluo^ cum . 

€90$ , tohrfu mej^ qnis tu fu^vis es Cwmifie^ ^ ' 

mitis. 

, Cewe dodtrine de faim Auguftin fç doit ea- 
tradre , comme il le^arqvie alfez çldkeàiécit» , 
des • diflra^tipas involontaires; car^pour ce 

^ qui regarde celles qui ionc volontaires ^ touc 

lii} monde voiLbien qu'elles foat'inexçu&blfS- 
& dignes de . châtiment. Mais cc^pmeles iib»-. 
volontaires en elles-mêmes peuvent néan- 
moins être volontaires d^asleur principe y il > 
xie^fiiut pas confondre toutes les diftf«^oa$r-- 
ni en jugv^r de la même forte', & on doit avoir 
U^aucoup plus de fcrupule des une^ <|ai$ de^ 
autres , s'en liumilier davantage , s'appliq- 
uer avec plus de fginà remédia 4 qui 

^ caufc. ^ ' ^ 

^ Heft donc Uba de remnq«m^ii*il y ^ dco^^ 

fortes de diftra£lions volontaires ^ les unes vo- 
. Jontaircs <tn elles-mêmes^ & fciont ceiicspar ? 
lefquelles on fe détourne volomaiceocient d^ - 
la Prière pour pcnfec de propos délibéré , à 
. d-auaes chofea» Les auues , volontaires dans^ : ' 
kur pi^cipc ^. 9i ce ibot cselles qui font un efr 
fet de fa diffijpation volontaire oi Ton s'eft 

• ' j^cté y ou. de lamour du monde dont on cft^ 

plein. Il jr .en a , & feiont Icis plii^ ^0rtU3Wiiiee^ . 

f V qui (ont des effets de ladi/Iipatiicm & de l'él- 

panchement du coeur » après les inutilicez & , 
l6s amufemens du monde ^ qui font produite»' 
par le deferdre des paflîons , & qui ^foilt les 
îuites naturelles d'une vie molle & relâchée. 
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^ns leur principe, parce que l'amour du 
iDande ^ qui cft le principe de cette diflipa- 
&on ) eft volimcaift. 

Celles que les ggns du monde éprouvent, 
£int d'ordinaire de cette nature» Ils iontprel^ 
qoe cous plongez, dans uiîe vie pleine de dilB» . 
pation. Il y en a peu qui prennent foin de Ce r 
recueillir & de fc détacher de Tanaour des crcàr« 
mm 5 aprè$ çeii;aiauc41 s'étonner s'ils ont peu-: 
d'attention dans leurs Prières ? Il faudroit au 
contraire s'étoinner s'ils y en av oient, & li lcur 
coeur fi embaraifé dam les foins dumonde , fi • 
rempli des objets de fes pallions , pouvoit s'en 
dégager tout d'un coup dans Le tems qu'il^^' 
veulent s'appliquer à Dieo;, « 

L'on n'cftlaplôpart^u tem^ dilteiit dan^. 
les Prières, que parce qu'on y af)porte un el- 
Çrit tottt démêlé ^Adéfàuc-qui ne regarde pas 
leulemeilt ks gens du mdhde , mais «^encoM. • 
aflez fouvent ceux mêmes qui font profeflîon.: 
de pieté. Car combien f ea a-t'il qui <mt eiw 
core quantité de petits àmiifirniens te de pc* 
rites paflîons, qui font négligens à quantité 
jde devoirs, qui fuivent beaucoup leursrincli». 
mrions 8i» leurs kumeursv qui donnent trop. . 
' de libertez à leurs penfées & leur langue , qui 
font portez à fe répandre au dehors ^ tous ces - 
<léfattt^& les autres femUables , éteignent lea 
grâces & les confblations de Dicu/Geux qui 
s'en fentenc coupables , ont fujet de croire 
«juç oe qui cat^ en eu cette . foute de di& 
rraftion? qui les troublent dans leurs Prières^ 
Bernard ne croit point qu'il en farUexber^ 
cher dam^ces perlbnnes^ d'autres 'tailoas que 
'celle-là. Le plaifir de la Grâce, dit ce Saint, 
ne fcauroit entrer dans leur ame parce qu'el- 
le eft déjà rçmplic des déiîrs du ficelé , panse 
^u'il n'eil pas poiTible de joindre la v<:iité à la 
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vanité , les chofes éternelles avec les tcmpoC - 
relies , les biens ^iricuels avec les corporels^ . 
les chofes hautes arec les^hofifs bafles , ni de*- • 
goûter tout enfeniblc les biens du ciel &ceux 
Bèr. dedc la terre. Mec mjfceri f^serudt verM vaitisyéucr^ 

f4t fariter jMfiaP ju^ Jurfum Jtmt ^ ftM fufcr ' 
ferram^ 

A régard des diftraâions qui £mat entieie- 

t ment involontaires , quoyqu'on en doive ge- • 

mil, puifcju'eiles font des fuites du pcckc, 
9l qu'elles nous privent des:coinfolatmns ce* 
-kftes que Dieu tait goûter à ceux qu'il veut, 
on peut néanmoins fe les rendre utiles , en les . 
(apportant avecjpatience & avec paix. 

a^En reconnoiflant hamblement^evantDiett 
quec'eft avec julHce qu'il nous abandonner 
rinftabilitcde notre cfprit.Que notre ame, die 
iaintAttjguitin', fbirdanskrtrifteflfejn^^ ' 
qu'elle foit délivrée des illufions 5 & de queU 
ies illufions ? de celles qui nous enipêcbent de 
nous unir pac£ùtementf Dieu 4ans la Prière; 
& qui font néanmoins fi ordinaires & fi com- 
. munes, .qu'à peine trouve«t'on quelqu'un qqi 

? fal V° tSL&it ezemt; ^ focie iffkmm iUmfi§mÊm mIu 

a» îu * cjuando 'u$x Qr^ire fermitutur. Et ces illufions 
' font la peine du pechc -.car, ajoute cePerc,... 
Tame qoia^erdii la vérité , a été punie psir 
''l'illufionl ji€ctf it €tg9 fmuéim illtâjiênis amipp • 
mentatem. 

^ Jl'faut remerciet Dieu de ce qt^ arrête 

notre efprit dans cenaines bornes, ^ dece 
qu'il nous conferve parmi ces égaremens la. 
volonté d'ê(fe à lui« 4» Il faut fç^ résoudre de 
lés fupporter tanttquHl plaira à Dieu de nous j 
laiiTer. Il faut tâcher d'en tirer une con- 
^ jioiffance plus vive de l'impuii|ance & de la 
.&iblcife !deriiomine^ &ikijk las&re de cette 
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tiè. 6. n fout s*en ïcrvir pour concevoir mieux 

k délirer plus ardemment lé bonheur de ]*au- ^ 
tre, ou nous ne ferons plus divifez, .& oà la 
raifen dominera parfoitement fur toutes les < 
pîiillances de notre ame , comme Dieu du» 
minera parfaitement fur notre raifon. * 

La cinquième condition de ht Prierceft la 
perfcverancc. Elle eft fi importante à notre- 
falut , que Jefus.<ihrift lui-même a bien vou- 
la nous en inftruire par deux paraboles y ïnnt * ' 
d'uiî homme qui fe levant la nuit , va deman* 
dcr trois pains à fon ami , & le contraint, par 
font importunité y de les lui donner. Puis il 
ajoute : Je vous dis de même,* demandez, & 
il vous fera donnc^. cherche^ & vous trouve- 
rez, firappez à la porte elle vous fera ou- 
verte - car quiconque demande , reçoit , qui 
cheiche , trouve ! & on ouvrira à celui qui , 

• • • Luc* tX. fé 

ftappe. Omnss emm qu$ fcut acaftty Ç$ qu$ 
quArit in'vfftu ^ fulfdnti fie fur. 

L'aiirre parabole dont il le fcrt pournous: 
inftruire de cette venté, eft celle de l'exem- 
ple d*un Juge , qui quoy qu'il n'eut aucune 
crainte de Dieu , ni 'aucune confïderation 
pour les hommes , felailîà néanmoins fléchir 
aux inftàntes prières qœ lui failbit fans rélâ^« 
chc une veuve 5 enforte qu'étant vaincu par 
fon aâlduité , il lui accorda tout ce qu'elle de* 
mandoît ; & il nous déclare que le fens decet*^ . 
tt parabole étoit, qu'iî faut toujours prier , & 
ne fe ialTer jamais^ Oforterfemifr omr^ ^ non inc^ 1%^ g,. 

La raifon & te fondement de ce précepte 
^ , qu'encore qne Dieu ait promis de fe laifl 
fer fléchir par nos Prières , ce xi'eft pourtant 

3UC lorfij'u'eiles font accompagnées descon^-T 
itipns qui y doivent être jointes , félon lés- 

^^cs de fa iagefie ; Car il eft bienk Txai ^ que 
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"quiconque demande > reçoit ^ mais c'eft • 
ru qull demande , dit faiat Auguftin^ aii<»- 
» tant*& dc ia manière qu*une fi grande chofc v 
doit être demandée, QtMt^^ tantum - 

ptunt ^ûmodê fmantmim tes tamu feup^ 

..Qïy la pcrfibyciiance eû une de ces condi- 
tions que Dieu exige dciccux qui lui deman*-- . 
dent quelque grâce-; il me reet pas feule*»-' 

ment que nous le prions , mais il veut que 
nous le faflîons avec pj^rfevexance. U n'ctt pa^. * 
dit qu'il faut levprîer fîx mois^ un an, dij^ 
ans j.mais toujours, & ne fe laller jamais.. 

dire, jufqu'àlamort, 'il 

' Encore donc que Dieu foie rempli de bonté ' 
ppui nous , fa Sageil^ a^ conuxie on a âL^ ^^ 
'.dit, des raiibns , ménae pleines de milm«« 
corde , qui l'oblige a difFerer de nous accojcder 
que nous lui demandons, 
ï. Ce délai fert à éprouve motre foi , & à en 
MAtth.if » îitigmenrer l'ardeur, comme il parut dans la . 
Cliananéc» 

a«.Ânous faise mieus connoitre notre ne*- 

ccflîté & notre impuiflfance i & , comme dit 
fiint Auguftin, que notre guerifon eft urt 
don de la Gtace , & qu^On ne %.uroit. Tacquei* . 
rir par les forces de la nature, 
j. A punir notre tiédeur, fie le peu de fçr- 
s TC4ir de nos Prières , noua prions teôblemenc^ 
parce que nous'deiirQas- foiblement les bienç . 
qiie Dieu nous promet j & Dieu n'accorde ce 

que nous lui demandons , qu'à l'ardeur & à 
iincericé de nos defirs , qiuiM ce$ dcfirf 

font juftes. 

4. A nous faire eftimer davantage les dons 

de Dieu , quand il digère , dit faint Auguftin, 

CjÇ . que nous lui. dçpaandous ^ ce f fsj|bi^ ^ 

c 
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Suit LA PfllUf. 1^ 

MUS le refafer , mais il ne nous le clonne«pas 

il tôt / afin que vous appreniez par là à avoir . • 
de grands deiîxs pouc de il grandes choies : 
Gar il n*eft que trop ctrdinaire cju'on méprife . 
ce qu'on obtient facilemciir. Cuw aUquando j^ng, ^f^. 
tardius daty jCQtunjQndiUÀOM m9ine^é$t ^ dù^de^ verbrs. 
fidcrata dulcius Mntntur. C$io Mutem dau vi. 
UfcuYit^ferxiat ttbt Dctu quod non uule, Cttù dari^X^xm. lOi»- 
m (£tu dtjcus magi^a magis d^Jîderare-^ C» 

Ce délais (cet encore a hous faire ppaticinet 

la patience & l'humilité, & à nous faire fou- 
pirer pour r^ternicé« Le Seigneur ^ die fain^.: 
firegoiré, :qui connoît ùpx pcuc toutes cko- . 
fes , fe gouverne quelquefois comme s'il n'en- • 
tcndok pas la voix deceiiu qui le prient , pour.» 
leur accorder ce qui leur eOr le plus ayanta- . 
geur. Il fait par-là- qu*ils fe purifient par la 
• pénitence, & que ne trouvant pas la paix & ^ 
îe repos de cette vie, ils foupirent après l'é- 
ternité où ils efperent de les trpuver., Vtexdi^ Gteg Mag»^ 

. Outre cette perieverance qui regarda la 
Prière en gênerai, il y en-a un autre qui con^ 

vient au teins que nous employons actuelle- 
ment àTOraifon* Celle-ci n'cft pas moins nei- 
cedaire que Tautre ^ c'eft-à-dire , qu'il faut 
avoir de la CQnftîînce 5c de rafliduicé dans la- 
Kriere , a£a de furmonter rcnnemi ic le do^ 
goût qu^an y reflfent quelquefois : Car comme • 
en creufant un puits, plus on foiiillc prôfon- 
déoienc dans la terre , plus on y trouve d'eau^ 
de même dans UOraifen, ptusonyemploy^e • 
de rems , d'attention & de travail , plus on en 
reçoit d'utilité i ce qui a- £ai( dise au Sage^ 
q$4^, U fin de fQtéUfin itoiimeHkfire <pHU €§m- 7* 

Dans ce faint ejrercice , coaune dans tou- 

tts Z3m!^% cboTe;^ il 7 a kcommeucemcnr» . 
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le milieu & la fin. Le commencemenr n'éflS' 
guère fans quelque dégoût & quelque fechc-i- 
xcSc\ &*{ans être agité de diverfes penfécs;. 
Le milieu a plus de dévotion & de ferveur ^ 8c 
la fin cû accompagnée , quand on ne fc re« 
butte point, de douceur Se de tranqtdtlké^ 
Ceft ce que prouvent ceux qui , à TeremplCi 
•de faint Jérôme, s'appliquent infatigable- 
ment à la Prie£e , quelques peines qu'ils y 
trouvent 5 & c'eft ce qu'il faut faire à Coa 
exemple , lors principalement que les tenta* 
lions dont on eft agité {ont violentes. Je me 
jbuviens , dit ce (àint Dodenr , écrivant i * 
fainteEuflrocliie , je me fouviens d'avoir fou* 
vent joint le jour avec la nuit, jcttant dejs - 
liauts cris, devant Dieu dans TOraifon, & de * - 
n'avoir pas mis de relâche aux coups dont je 
frappois ma poitrine , jufqu'à ce qu'illuiplui' 
. remettre la paix Se la tfanquillité dans moa 
anie. 

Il eft clair par tout ce qu'on vient de dire, . 
qtit là raifonaufli-bien que la foy , condamne 
lïmpitience des hommes dans leurs Prières, 
& qu'elle ordonne la perfcvcrance^ L'inipa-. 
tience les prive certainement des grâces qu'ils 
étoient fiir te pomr d'obtenir j & cette impa^'" 
tience elt un mal en elle-même, puirqu'elle 
eft injurieuse à Dieu. La perfeverance , an 
contraire , eft- un grand bien . puifqu'elte 
renferme rhumilitc & la connoiflancc de na- 
• tre indignité, & qu'elle eft une preuvt manii- 
fefte de Teftimeque nous faifans des dons de 
pieu. 

La fixiéma condition de là Prierej^eft la pra* 
feique^des bonnes œuvres : car nous ne devons 
pas (eulement lolier Dieu & le beiiir de bouche 
Se des lèvres^ mais encore du fond du cœur 
facUiainteté de notxe vie & la pratique des • 
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bonnes oeuvres, f^s^a ^ L$ngu^ corde ore^ uo-^ 
tAm^ monbns^ dic^^fainc Augaftin. Lortl^ 

que vous multiplierez vos Prières , dit le Sei- 
gneur dans iiaye, je ne vous écouterai pomt|^ 
parce que tos nutins (but pleines de &ng. 
CefFez de faire le mal ; apprenez à faire le bien. 
Aflillez ropprimc \ faites jullice arorphelinj 
*défendezl^yeave. Après cela rqprenez-mo^, 
dit le Seigneur , lî je ne vous accorde pas ce 
que vous me demanderez. Et^^cmu ^ atgutu^^^l^ 
mè^ dicttDomênus. Mes bien-aimez, dicfaiut 
Jean , fi notre cœur ne nous condamne point^ 
nous avons de Talliirance devant Dieu j &; 
jquoyque ce Ibit que nous lui demandions ^ # 
•nous le recevrons-delui , parce que nous gar* 
«dons les Commandemens de Dieu , & que 
«nous faifons ce qui lui efl: agréable. -Ettjmd. 
ipti fetierim$is , accipiewÊ^s , ^mùniam métndaM 
•t'jus cujlodimus , ^ ea (jUApunt f lac h a coram eo 

fét€imus. Comme on irrite Dieu par le péché, 
qù on rindirpû& par là à nous accorder ce 
que nous lui demandons , il eft certain qu'en* 
obfervant fes Commandemens , on augmen» 
«te en lui y fi on VoCt dire , Tinclination qtl*il ^ 
de nous faire du bien ; & que par confcquent la 
' pratique des bonnes oeuvres , eft une condi- ' 
tion qui doit précéder , ou au moifts accom^ 
^gncr nos Prières y pour les rendre agréables 
à Dieu. 

Toutes les bonnes oeuvres peuvent j conw 
tribuer en leur manière ; mais entre toutes, 

**î*Ecriture fainte& les iliints Pères ont marque 
4c jdine & Jî^umône. * 
Notis voyons dans les Aâes d«» Apôtres , 
• qu'ils avoient coutume* il ans les chofes im- 
portantes, de joindre le jeûne avec la Prière. 
Time jejmmémtes wrames , Ç^c^ Et le Sage ^ 
««ous afiure , que celui qui bouche (es i^reiUes 



ileemojma, oratio^ Vss oraûonem tué$m 'volure 

Dieu a donc voulu , conclut le Catcdiifmc 4* Pact» 
4a Concile de T tente ^jqueces trois exercices 
ide vertu iEiafleuccoaune trois remèdes faiutai» 
ÏC3 pour guérir les maiddics de nos ames , & 
^jpour pouvoir acquérir le ialut éternel : car 
comme nous ^oitenlons par nos peehe^ ou 
«Dieu, ou le prochaîn^ ou nous- mêmes ^ nous 
apj^ailbus par la Prière la colère de Dieu , Sl 
jaliemenc irrité contre nous ^ nous réparons 
.par TaumÂne le tort que nous avons fait à no» ' 
tre prochain, & nous ejfFaçons parole jeûne 
Jes taches ic ks /oiiiiiures de notre vie .pai^ 
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I V. Qu s s T I O N. 

Qu'efl'Ce ^u'on dvit f enfer des /âcherejfes , des 
dégoûts des artdste^K^ qiéon Jouffre dans 
Prtere y Ç^' dam ies mutns aûtons de fseté j 
des fu^utitz^^ des confoLitions q'^'on J 
goûte ? Sf on doit frcftrtr i tt»4t de tencbrcs ^ 
nie fecherejje de dégotit a celus ou ton te^ 
fost des lumières y oit Von go h te desdoucfiurs 
des confoLitions dans lOrafJon i Ss Dietà 
fait f offertes ames jufies far ces deHxJortes 
d^étéîts , ^ fi cefi far ^iciffitnde , o» d*9fne 
manière fcrnranente ? Combien on feut dtjiin^ 
'guer de fortes de, fecherefjes ou d'(^ftnJibsliteKM 
dans la Pnerei Si in dest demander à DieMr 
d'en être délivré , quelle conduite ilj faut 
. garder four f h les rendre utiles^ 

IL fufïît d'avoir une kgere teinture de la vie 
(piricuelie f*pQur ne pas ignorer ^que les 
ames juftcs y éprouveiit , fur tout dans la 
Prière , divers états de froideur & de ferv jox, • 
de défbktion & dé confolation , de fecheref-* 
fes & de fentimcns tendres, de ténèbres & de 
lumières , d'infenûbilicîé &de4^'votion. 

Les Pères ont reconnu ces viciffîtudes ^ (bit 
dans la Prière, foit dans les autres exercices, 
de la vie Chrétienne. Celui, dit faint Augu- 
ftin , qui a iîirmonté la concupi fcence , & qui 
jnenenne vie réglée & irréprochable , eft at- 
taque par la* txoiUcnie tentation, qui excelle 

* * Les deia autres rentacions dont S. f Auguftin parlc 
ki » aufqueUes il dit qu'on eli fuîet en ce inonde » 
font % I. Ducroire que tout finit aVec la vie.'i* Depté* 
tenecde foi mcme dans le bien qu'on fakt 

du 
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ivL dégoût , cnforte que quelquefois il ne 

prend plaiiir ni à lire ni à prier, Ifa aifq/MM- <a 

dê emm ntc légère mec èrare dele^et^ * 

" Saint Bernard témoigne que (es Religieux 
fe plaignoicnr fouvent dans leurs confeifions 
de leurs Techerefles , de leur ftupiditc & du dé^ 
feut de ferveur qu'ils éprouvoient dans les 
choies de Dieu, Pleri^ue uefirum sn fnvaus ^çi^f^^. 
€9nfeffiomèb$ts fuis ^ letir dit-il ^ eenquen JeUnt in Caoct 
ie e]Hfmoii atentis animi langmte tfH^d Dti 

^JcfifiCt ait a éttijue jubtilta fenetrare ne(jueMt ^ 
quêidejiééinfftate Jfintms sut mhil^ sut farum 
feuttunt, It dit ailleurs ^ qu^étant touché dë 
leurs plaintes, il s'adrcHoïc fouvent à la Mère * d;^, , 
de mifericorde , afin qu'elle reprefentât à fon po(l.£pjpbé 
lils qu'ils n'avoient point de vin. • to* », 

Saint Bernard fe plaint qu'il éprouvoit lui- 
même quelquefois ces fecUereiTes. Par quelles 
krmes , dit-il , pourrai-je arrofcr la fterilité 
de ma vigne, toutes les branches font deffe- Bet«fa*|to 
chées & demeurent fan$ fiuit^ parce qu'elles ^* 
ii*ont point d'humeur. 

Il paroît même que le Prophetc-Roy n'a 
pas été eicemt de ces fortes de iechere^es» 
Mon ame , dit*il , parlant à Dieu , efl: devant 
vous comme une terre fans eau : Exaucez-^ 
.moy promptement^ Seigneur , car mon efprit 
coinbe en défaillance, ^nimm meÀ ficut terra ^AH 
fine aciua tihi^wlociter exaudi me Domine^ dcfe^ 
€iiff$rttus meus. 

Il eft queftion de fçavoir ce qu*on doit juger 
de ces difFerens états j quels lom ceux qu'on 
doit préférer aux autres , & quelle, coiictuicc 
Mjeoittenir. 

Par les premières notions que TEcriturc 
nous donne , on entrera facilement dans ces 
penfées ^ que Dieu étant par lui-même lumie^ 
ic & charité , 0c \^ Grâce ft'écant quHmc im^ 
Têmc l. l 
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p reiUon de cette lumière ôc de cette charité^ 
. elle doit produire toujours dans les âmes la lu* 
miere &îa charité , & par confequent le plai- 
.iir & la joye ; car l'amour n'efl jamàis fans 
quelque plai£r , jovl fenfible on fpirituel. C*dk 
. ♦ . dans ce fens que faint Auguftin a die , que les 
ho mmes ne veulent pas faire le bien , pu parce 
^ <]u'ils ne le connx>iuent pas^ ou parce qu'ils 
A»c l u ^ ttouvenc pas leurs plailîrs. Nût^mt hûmtnes 
t de peccac. f**^^^^ juçd \Hjiliàm efi , five quia latet an ^ujlnm- 
mentis c* fitp've, qm^i non AeU&dt. D'où il femble que 
*7» ^ Ton doit conclure , que la Graoe cft incompa- 
tible avec rétat. de ténèbres , d'obrcurité, de 
iiâcketé 9 ;de froideutt de^d^out & de feche*^ 
rcfle. 

D'un autre coté il on regarde la vertu Chrc- 
;tienne comme devant réduire Tame à Tanean- 
tiâement , au dépouillement , à la vie cruci- 
J fiée & à une parfaite pauvreté fpirituelle , il 
;femble qu'on aura lieude conclure, qu'il nous 
, efl: urïle de ne reiTentir jamais aucune conlb- 
latioa de Dieu, d'être dans les ténèbres & 
. dans robfcuritc, dans la fechereffe, dans les 
' tentations , dans le dégoût , &c« Et comme 
• il jufte de demander à Dieu ce qui eft de 
#plus parfait y il femble qu'on pourroit former 
. V . dei Prières pour demander à Dieu qu'il nous 
" laiflât dans rinfenfibilité, dans les dégoûts, 
dans Tennui , les répugnances , les paillons re« 
rvoltées » &e« 

Pour répondre à cette dffîculté , il faut re« 
: marquer avec les Pères. 

..Premièrement , qu'il y & des ferveurs & des 
î fentimens^e dévotions de deux {brtes 5 il y en 
. a qui font plutôt dans les fens & dans Timagi- 
^nation , que dans l'eiprifk dans le cœur , <S& 
i qui ne confifte que dans des émotions exeieées 
.par les ima-gcs iendbles dans lefquelles lagra- , 



ê 
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ce n'aibuTent aucane part. Ces fortes <réma« 

lions font plus ordinaires dans les femmcj; 
oui ont i'imaginacion vive & délicate^ (^ue * 
OMIS les Ibommes. 
♦ ' Mais il y en aaudi qui naîlTcnt de la vehe- 
laence de lamour que Dieu rerfè dans le 
«oriir ^ & qui produit des meuventens vifs 8c 
arîfens, foit qu'ils Ce répandent fur les fens, 
comme il arrive quelquefois, Iclon ce que dit p^^^ 
David ^ Que fin €œ»r Ç$ fa chair mvùietrt rejftnti 
êfi tPanfports de joye J^amwr f9ur Dieu , (bit ' ' 

qu'ils demeurent tout intérieurs & tout Spiri- 
tuels , fans que le corps y participe. 

On' a raiu>n de ne faire pas beaucoup d*é- 
tarde là première efp|pe de ferveur , & même 
de s'en défier , parce que le «Diable ^ comme ia t» taMk 
fMiâC^ae Rîchax de iàint Vîâror ^ en peat'itre ^* * 
auteur. * 

. Qoand ces fenHbilitez & ces douceurs font 
Ibême de Dieu ^ elles peuvent n'être , comme 
le montre TAutcur du difcours adreffé aux 
Chartreux du Mont- Dieu » que des grâces 
Ctes^petites , & dont cettx qui les ont , ne doi« 
vent' pas conclure qu'ils foient arrivez à la .'^^''^iÎ! 
perfeâion , ou qu'ils y foient bien avancez, ' 
* ..Quôyqu'abiblument parlant il n'y ait point 
& règles certaines dans la manière dont Dieix 
conduit les ames à la fin à laquelle il les defti- 
isie ; iaint. Grégoire néanmoins ayant égard a ^ 
ce qui arrive ^le plas (bavent , ne laifie pas de 
marquer trois états dans la vie de ceux qui fe 
font donnez véritablement à Dieu , dont l'aa 
eft celui da commencement^ l'autre celui du 
milieu , & le dernier eft celui de la perfeâion, 
IJki irouvent , 4^t ce faint Pape, dans le pre- 
mier, dés doticears & des carefles^ dans le 
fécond, des combats contre les tentations , » ' 
^MS'i^Moiiiéme» la perfeâion de la pleni- 
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Uide ^ ils fonc foacenus d'abord par la douceaf 
des coarolatipns. Ces douceurs font ûitvies 
d'amertumes & de peines qui les exercent , 8c 
ils arrirenç par là à un état égalemeat doux Se 

Greg^ag. tur^ fofi modum amatét jud exerceanf £^ tune de^ 
Mor. I«i4« jrnum jiâaivia jMimia qiéA confirment. GJcft 
^* ' ainfi , ajoute ce faint Papfc , que Dieu carclTc 
Tame qui fe donne à lui par de doux commcn* 

. . . . mens , & qu'il Féprouve par divcrfcs peines 
dans l'état qui ticnç le milieu, & qu*il la for- 
tifie eiifuite en la confolant par Tes dons par- 
faits. 

Ber.fende Saint.Bernard diftir^fflie auili ces crois états, 
diverf. Ter. des commcnçans , .de^ur qui ont déjà fait 
luji ^ progrès dans la pieté , & des parfaits. L'é- 

tat, dit-il, qui fuit immédiatement la con« 
yerfion , eft celui de ceux qui font encore en<« 
fans en^Jefus-Chrift , qui ont befoin de lair, 
.& qui font en quelque forte fournis à Dieu 
^hfnie un maitre.& à un pédagogue. Cet 
^tat eft proprement celui des novices, qui . 
^ ayant conimencc à fentir des confolations Se 
des goûts dans, les faintes méditations, dans 
« . la plalmodie , .dans les larmes , craignent en*^ 
fuite comme des. enfans, d'ofFenfer leur maî* 
trc , de peur d'être pjrivez de ces petits prc- 
. V iièns , par léfquels il a côâtume de les attirer , 
îls ont continuellement Pieu devant les yeux, 
& ils ne fçavent ôu ils font , s*il fe retire tant 
foit rpeu d'eux , par la fooftraftion de ces fbr- 
- N tes de fuavitez. 

Mais il faut , ajoûte-t'il ailleurs ^ j^ue ce 1 it 
leur {bit ôté , afin qu'ils apprennent, a nour- 
rir de viandes (blidcs, il leur eft avantageux 
que Jefus-Cbrift s'éloigne d'eux , c'cft-^à- dire , 

Sue cette dévotion temporelle &: fenfible leur 
>it fpuftraitcj miûs qui les ^rendra capables 
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^exetce privation,. s'ils fe plai^ncnc que Dieu 
les quittez , & qu'il a retiré la Grâce ^ qu*iU 
attendent un peu, & qu'ils demeurent en re- 
pos dans JeruTalem , juTqu'à ce qu'ils foienc « * 
xcY&tus d'en haut d'une yertu plus Iblide ^ te 
qu'ils reçoivent déplus grandes grâces du 
Saint- Ëfprit. 

Ce ne fêroit pas prendre le vrai fens de ces , . 
paflages d*en conclure , qu'on doit préférer 
rinfenfibilitéà la ferveur, &.la£echerclfc à la 
dévotion y parce qu'on y a vu que Dieu foui* 
trait quelquefois la dévotion tendre aux per- 
fonnes plus avancées dans la pictc : car ilpa- 
roît, qu'encore que (aint Grégoire diic, que cres libnl. 
l'état des tentations & des travaux eù , en fiip>^* 
quelque forte , au-delfus de ces premières 
ferveurs pleines de douceurs-^ deluavicc^ 
que Dieu fait goûter à ceux quicommencen»» ^ 
II n'a pas prétendu , néanmoins, que cet état 
ibit la perteâioii oïl nous devons tendre 5 il 
n'ienfair , aupcontraire, que le chemin , & il 
met la perfection dans la pair & dans la cou-^ 
;templatiou de la vérité. 

La féconde reflexion qWoQ 'doit faire* poux 
fçavoir quel jugement on doit porter fur les 
états de icchcrelie é)c de ferveur, de dégoût <^ 
de douceur-, c'efl: qu'on doit remarquer avec 
les faints Pères , que la conduite orciitiaire de 
Dieu fur les âmes , cft de leur faire éprouver 
une viciffitudc d'approche. & d'éloignement 
de fès faveurs^ & fur tout de celles qui (ont 
fenfîbles. Le Saint-Efprit, dit faint Bernard, " 
va & vient. // redu Sfsrtifés. Il ne cefle J!!'/!?: 
point , ajouce-e u dans un autre endroit de 
faire palier par ces vici/lîtudes , ceux qui font ^A* 
ipiriruels , ou qu*il a dcifcin de rendjee fpiri. ^ 
foels« C'ed ainfi , dit-il encore ailleurs , que 
par CCS frcc^ucates vicilThudcs des vidtes de la 

I» • « 
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Grâce ic de Vépteme des tentations^ 
me profite dznÈ Técolc des vertus , les" vifi^ 
tes de la Grâce faiCmt qu'elle ne tombe 
point dans la défaillance & les tentations 
la préfervant de Torgueil. Et cet exercice 
ayant purifié fon oeil intérieur , la lumière 
divine fe prefente incontinent à elle > elle . 
voadroit bien s'y attacher cohftamment , 8c 
elle cft contrainte , par le poids de foa 

^ ' corps* qui l'emporte , de. recourir à lai maU 
gré elle & avec trifteflTe ; mais ayant nean» 
moins goûté combien le Seigneur eft dour, 
lors même qu'elle ell revenue à Ion éroc 
ordinaire ^ il loi relie un certain goût dans 
le palais de (on cœur^ qui fai: qu*cllc ne 
dclirc plus les dons de Oicu ^ mais Dieif 
Senn i* ûdéme, Gm/itth iamem éJifm^ttmm épmmditl* 

^«•'CAnu efi D^mmm efmi 5 etiitm cum ai fua redit-». 

tsecli. fis /j, cordss fuUto f^fmm reiimtt qno ft ut 
fM» ifjmm^ mm iffi»* tl$t4Cânmf$$0 iwM de^^ 

On doit conclure de ces paflages de 
faim Grégoire & de fainc Birnard, que les 
tiiîtes de Dieu -ayant pou^ fin d^empècher 
les ames de tomber dans la dcfaillance^ il 
n*eft pas permis .de délirer d'être dans la 
(eeherefle te le dégoût pour la Prière , les 
autres oeuvres de pieté. 
' On doit conclure en fécond lieu , (ja*il 
ne fiiuc pas s*itnaginer que Dieui ne Tifite 
J)lus ceux qui font fortis , pour ainfi dire^ 
du noviciat de la pieté, & qu'il les lailfe 
dans une (êcherelTe continuelle» Saint Gre-* 
goire & faine Bernard difent^ tout k con^ 
traire» 

pour donpcr plus de jour à cette vérité^ 
il tfk bon de remarquer , qu'il y a diverfes 
ibrtcs d'jmTcniibilicez & de fechereiles , fc^ 
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Il y x^ on obrcurcifTement & une infenfi* 
bilicé qu^^ une juile punitioa des pechea^^ 
coniideriR:s qu*on a commis. Le véiie te<* 
jicbreux, dit iaint Aaguftin , dont nos pe« 
chez envelopent Tanie , Tempêche de voir 
k lumijere de la vérité- 3, & elle en eft mé^ 
jae comme rcfwiffée. Mem^ e^mm reverin^ Adg^ ja" 
rMur luce 'ventatts fjrofw teneirsu fçtcato-^ 

Il 7 a une autre fiirte d'infenfibilité « 

d'aveuglâMent qui peut fe trouver dans les 
Jnftes , Iwi^ue par leur peu de fidélité ^ 
Ënr j>eu^ de mortification , par • fenrs yaina 
amuiemens , & par d'autres défauts fcmbla- 
Mes, ils éloignent d'eux les iènumens de la- 
Grâce, & le privent de ion aâton. Ils four 
peu touchez^, parce qu'ils étouffent, pour 
^infl dire , la Grâce par des pallions humain 
aes qui i^oacciftent le Sain&»fi(prit , & qui 
Empêchent de fe répandre dans leur cœur«. - 

pas pofîîble , dit fain( Bernard , 
^a'une ame qui s'abandonne à ces diftrac« 
lions, £oit remplie des vifites dû Seigneur. 

ImfUri au te m 'viptation ibus Domini anims ^«5» 

^ Quelquefois , néanmoins , Uieu réduit a 
cet état de feclierelTe , des ames trcs-fain- 
tesy eu pour les punir de quelques faute» 
iegeres, ou poujc empêcher que li conti^ 
nuatiou des dons & des vifitcs de Dieu ne 
les porte à les attribuer plutôt à la nature 
^'à la Geace« Ne hém eonthmam wjitsfiû^ Cap^^tV 

99m non jam Gratta attribuant fed natutét^ 

4u l'Auteur de rEchelle du Cloître , ou- 

qu'ils rie croyent y avoir droit , comme à 

ta ieritage qui leur appartient par fuccefl^ ; 

fiou. Dieu leur montre do^c, en fc. wx^ 
♦ * • •••• 
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rant ainfi d'elles , qu'il a'y > que k me»^ ' 
Aiatif i fonge & le pecké qui leur foient propres j 
qu'elles ne font d'elles-mêmes quc^iebres Se 
impinifances, & qu'elles tieiuienlRe lui ce 
qu'elles ont de jufticc & de veritabie lu- 
mière. Enfin , Dieu réduit à cet état péni- 
ble fes plus £deles ferviteurs , pour leur ap*. 
prcindre à ne If^ pas fervir , tant à cautè des 
douceurs qu'ils goûrene à fon ferricc , que 
parce qu'il ell leur Diçun, 8c qu'on doic 
* clieicher & ièrrir Dieu p<mr Dioi; 
^ Ceux qui aiment veritablemeii|ipieu, & 

• V qui fc crouyent dans cet état de lecherefle , 
ne lailleot pas d'acçomplir les Coatmstndê* 
-menis avec force & avec fidélité, quoyquc 
. fans douceur & fans goût , par la feule per- 
feâion de leur iuftice de la fi>umifIton qu'ils" 
^ «nt à Pordrc de Dien. Cette privation bient 
, loin de les rebuter, produit dans leur amc. 
une foif ardente qui la fait foupirer aprci 
la préfence du (buverain bien. Il y en 
qui palfent toute leur vie dans cette fitua- 
tioru Saint Bernard^ pour les confoler ^ re« 
marque i qu'il y a des Perfonnes qui afpi-» 
rent à la grâce de la * dévotion toute leur 
. vie, Se ^u!ils n'y arrivent .jamais j & que î 
néanmoins s'ils perfeverent à la recherciier 
avec pieté, Dieu les récompenfera, & don-' 
nera à leur amc^ au moment qu'e'Ic for- 
tka du corps ^ ce qu'il leur a refufé , par 
itne (ecrette di(penfation , c'eft-à-dirc , pour 
' leur plus grand bien, Muio fM wta fué$ 
hêc tendant Ç$ num^tt^êm fettendttnf^ qtii^ 
Bern* Sn bns $étm€n fi f ie perfenjeranter eon^ti funt 
Cifiouc. flaiim ac de corpore extunt reddttur quêd m 
hoc d//fen/atcrtê eft negatum. 
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Si on reconnoîc en foy des oaafès eâeâi. 
vcs <jui ont attiré cette dureté de cœur, 
comme de gr«inds péchez qu de grandes 
neeligçnces , on doit la prendre pour une 
juite punition ^ dont Dieu punit nos infide^ 
iiccz i & on doit en gcnùr comn]ie d'un 
état funel^ & dangereux , qui «marque ou 
ttne' obfence cotâ^e, ou une czutmc a£>i« 
blilTement de la Grace^ ^ 

Quand, on ne fe fentiroic 'mime coapa«r 
hie d'aucune faute coniiderable , comme on 
ne fçait fi on n'a pas perdu la Grâce par 
quelque péché fecret , la privation que Dieu * 
nous fait fentîp de (es lumières êc de Tes 
grâces, nous doit toujours faire entrer dans 
des (encimens d'humilité & de crainte^ 

D'oû^ Tient , difoit faint Bernard à (es Kc^ 
ligieux , que le travail de la pénitence nous Bcrn. df 
paroit fi rude , que leç mortifications du^* ^^^^ 
corps nous font fi penihlest, que rahftincn- ^^'^^'^ 
ce nous cft oneteufe, que notre ame s'en* 
dort d'ennui dans les veilles^ il n'en fane 

J|oint chérclier d'autres cau&s^ que' \z iÀi^ 
ette oi nous fommes de l'Efprit de Dieu* 
aion ab aliud Jane quam oh inofu^m SptritHS^ 

Cette feule eaufe- n'eft*elle pas rufHTante 
pour i^re gémir tous ceux qm (ont ibk 
gueux de kux falut, 

Comme^ donc il paroîc par tout ce qu'oit 
a dit ici^ qu'ordinairement Tétat de ieche* 
lefle & de dcgoûx pour les chofcs de Dieu, 
marqudtane abfence de rEfpnt dej)ieu fiç 
ie- £t* Grâce, & que le poidî de uÀ:oiScu- ^ 
pifcence qui nous entraîne vers les chofcs - '\ 
Icnfibles, & nous empêche de nous^^ei;^ , , 
à celles de Dieu , y a tofifours qûelqt^ ^Ictt 
bien loin qu'on doive le dcfirer ou s'y com?- . A; 

{Uitt.^^ oa eft.oblig^ de^ faire fon poiliblc: - 
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• - ^onr en fortir, 8c demander i Dieu qu*il 
^ nous en. tire. C*eft ce q^ue faifoit le Pro- 
phète , lorfqu.'il difoic a Dieu , que mon 
amc foie cngraiflïe, Seigneur, des mecs dé- 
licieux de votre Table , & je chanterai vos 
ffai^x.tf. ^o'^^ï^g^s avec joye. Sicut adife ftngue^ 
dine refleatur ansma mea ; Ubiis exulta^ 
tïonts létudabst os meum^ Et en un autre en- 
♦ droit ^mon ame s'cft affoupie d'ennui: for- 

tifiez-moy , Seigneur, dans la pratique de 
t^fal.iiS, vos Conimandemens, Dormituuh amma mcéê^ 
Ç' ^« frit tétdfo confirma me in njerbts tuis, 

C'eft auffi ce que TEglife fait pour tou^ 
les Fidèles dans l'hymne de la transfigura- 
lion, Pettis menùs caliginem ,^ 'vos repies 
dulcedine. Lorfque par ces paroles elle re- 
mercie Jefus-Chrifl de ce qu'en vifitant nos. 
ames il en chalTe les ténèbres & y verfcdes. 
confolations, . 

Saint Bernard nous cnfcignc, que nouç 
devons chercher cet Efpric confolateur avec 
grand foin , & qu'il faut tendre à le polTe- 
Ser* de dcr avec pins d'abondance. QuArumus hune 
lUiiii.Àud. spirttum fratres met ut quem jam hubemus^ 
abundantius adhuc babsamus, . 

Ne détournez point, Seigneur, votre vi- 
fagc de moy , fait dire l'Auteur de Tlniita- 
tion de Jefus-Chrift, à l'ame fîdelle 5 ne* 
» différez point de venir à moy : ne me pri»- 

vez pas de vos conlolations , de peur que 
mon ame ne devienne devant nous comme 
une terre fechc & aride. • 

Au reftc , quand Dieu veut nous laiflèr 
dans cet ctat d'arridiré , quelques efforts 
<]ue nous faflîons pour en fortir , il faut s'y - 
foumettre fans murmurer , & s'en humilier 
de plus eii plus, fans tomber, néanmoins, 
dans le découragement , parce qu'il y a lica 
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& croire -que cet érat-nous eft plus utile 
que tout autre. Il faut aufli fe donner de ^ 
garde d'interrompre pour cela la Prière o». 
les autres- exercices de pieté. Donc , dit « 
faint Bernard , quand, vous êtes tente d'en- 
fui ou de dégoût , ne vous laiilèz pas allée 
a la défiance; & n'abandonnez point les 
exercices fpirituels 5 demandez à Dieu qu'il 
TOUS prête la nuin 3 priez- le, comme VE^ 
poofe , qu'il TOUS attire a lui , jufqa'a ce 
qu'ayant été rendu plus prompt & plus ar- 
dent , parla Grâce que vous ^urez recou- 
pée, TOUS couriez à lui , en lui difant tJ^si pr^i. 
€Puru dans la njoye de 'ves Commandemem 
^uand 'v»$âs ofve^M diUté m^n^ caur^ ' 

Ne craignez-point ^ dit rAotenr de PB^ Gâ|. 
chclle des Religieux , ne vous découragez • 
point , & ne croyez point que Dieu vous mé- 
prife ! ô. faïnte Epouie , fi rotre Epoux vous- ' 
cache quelquefois Ton vifage ; tout cela coo** 
pere à votre bien , & fes approches & Tes éloi» 
{nemens tous font utiles. & . - 

Lorfque Dieu rctiri* fit confôlatibn , dit * ^ 
ÏAuteur de Tlmitation , ne vous , laiâez pas. 
aUer a rabattement ; mais attendez avec nxb^ 
imlité & patience les yifites du Cielï 

Cependant comme il n'eft que trop ordi-- 
Aaire que nous contribuions par quelque o£>^ 
gueil iecret ^ ou de quelqu*autre manière quer 
ce foit , aux langueurs , aux tiédeurs & aux: 
StchcTcSks que Ton éprouve , il efl: bon de fxix^ 
we Tezemple Sl l'avis que faint Bernard don?^ . . 
noit là-deffus à fcs Religieux : Je defirc , Jeurr 
diibit il , que vous ne vpus épargniez pas , Se 

Sue vous vous accufies v^ous-mêmes. Si voitss. 
?ntez en vous quelque refroidiffément de la?- - 
^race9 & quelque langueur dans. la vertu^^, 

«ae ^ m'eaacciifi: noaipinême quand. 

1 v> 
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Scr.f 4^ in fuis dans cet éta:. ^«^/a n^s npn fd»eer€ WÂigf 

S^aWtrpy^j ac€uptre 'vofmetiffos e^uoties forte , in 'vol^h 
mel Mdmùdscum torff^regrauam , 'umutem iMmti 
£uej€ertdefrebemd$iis peut ego fro hujuf/mêds mtm 
gplumarcujo^ c'ell-à-dire , quil faucs'eacoa^ 
I & ca gcoût dcvs^ic l>ieu^ 
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VIL CONFERENCE. 

PREMIERE QUESTION» 

Qifefi^e qt^on feut Ç£ (ju'on doit demander à- i 
Dietk damsU P^sere i Si Dieu doit être le jetêl 
ftjet de nos demandes i Si on fent defiret ^> 
demander la uit iternelle ^ fon falut^ les -ver-^ 
i0i j la déltvrésnee des. tentations y les riche 
fes , les honneurs , if i tiens de tejprit quoi 
^J^gt on doit faire de ces fortes de biens cfuand 
Bies^ nous les donne i comment ii faut fi 
€omfettet cj^fsand Dies^mus kl refufe i 

C O M M E k but de la Pritre cft d'obtenir 
dé Dieu ce qae ficus lui demandons il 

cft important que les Pafteurs iiiftruifent les 
fidèles de ce qu'il eft juftedelui demander.^ 
puifqu^^écant la juftiee même, nous ne pou« 
vons efperer d'en obtenir que ce qui eft jufte^ 
Il eft vrai que JefusXhuft nous a promis 
dans rSyangile de nous accorder tout ce que 
nous lui demanderions. Quod^um^ue 'volueri^ ^^^'^^^ 
0s fetetés Ç$ fiet voiss^ Mais il a fuppafë ^ en 
parlant ain£ , que ncus^e lui demanderions . 
tien quine fut jufte ^ puifqu'il ajoute immé- 
diatement cette claufe : Si vous demeurez en 
moy j Se que mes paroles demeurent ça 
▼ôtts y cela vous fera accordé. Simanferitis in 
We uierba mea i» %otJj m^ftrint y fiet uobisj 

Çt^^çoma» l'amnu c& la iburcc âc U - 
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Priete , il n'eft' donc permis de* demaadee 

dans nos Pricres que ce qu*il cCc permis d'ai* 
' mer 2 car & nous aimions des chofes mauTai« 
ies , & que cet amour nous portât les de« 
mander, Dieu nous traiteroit avec miferi^ 
corde ^ en* nous les re£iiiânc , & en> nous di- 
Match, ^o. vwxitâ ffove^ cê ^enims dèmémiiZ^y 

»3U & ce ncpourroîc êtœ , fuivant la reflexion de 
faint Auguftin , qu*im effet de fa colère fur 
nous y s'il nous les- accordoit. Prvpiti$u Dems 

Aug. ih cum maie amamm ^ negat quod amamus 
yial* ^^\^Mtemamémi$€péod mmUamat. 

Par le pcemier & grand Commandement de^ 

la Loy , nous devons aimer Dieu de tout no- 
rre coeur , de toute notre ame ^ de toutes nos 
forces I en(brce , dit faint Anguftin , ou'il n'f 
àit aucune partie de notre amour qui le porte • 
ailleurs , & qui diminue la plénitude de la* 
dbari^é que nous devons à Dieu \ c'eft-à-dirc^ 
qui ne ïe porte pas immédiatement à Dieu,,. 
*? ou qui ne lui foit pas fubordonnée. Qudnul* 

II s'enfuit de ce principe , qui eft fondé fut 
la doârine des Feres ^ que nous ne devons^ 
proprement aimer que Cdeu , ni par confc- 
quent demander |)roprement à Dieu , que 
Dieu même > c'eft-a-dire, qu'il doit Être IW 
nique obfet de nos défirs & de vos Prières^. 
Voulez-vous que je vous di(e,dit faint Augu— 
. * llin ^ ce qui doit être l'objet de nos Prières y 
* invoquez Dieu confie Dieu, Il n'y- z. àtn de- 
meilleur que Dieu^ c'eft lui que vous devez 
dciirer f c'eAàlui que vous devez apurer/ Sii 
Dieu, comme Bieu , eft l'obiipt de vos défiçst 
^ &de vos Pricres vous ferez exauce. Ihnma^ 
^J^^^y^ Dciém tétn^uam Deum , ama Deum tanquajm 



SffR t A PutERl. iojl 
têncMpifce^ si innocas Deum istn^uétin DeumJC' 
mms êfto , êxoiêdieris. 

Il y en a beaucoup , dit-il encore , qui in-^ * 
Toquent Dieu en apparence , & qui ne Tin vo- 
quent pas dans la vericé : Carce n'eft pas Dicit 
qu'ils cherchent , c*eft quelqu'antre chofe* 
Mais qui eft-ce donc qui l'invoque vericablc- 
nent? C'èft celui qui ptéfere Dieu à tout ce 
qu'il a reçu de lui. Ceft alors qu'il tous écou* 
te quand vous le cherchez leul , & non quand 
Yotts le voulez faire fervir à* acquérir quel- ^ 
^'autte chofe.. fVre mmetibi dttenitt ifuandp ^«>g- 
ifjum (judris^non quarido fer iffum aliud cfuéttis^ *" 

C'eftdonc Dieu même qu'il faut demander 
k Diea, ptdfque c'èft Dieii feul-. qu'il faut ai- 
mer , & que c'eft de Dieu feul qu'il faut jouir. 
Mais qu*efk-ce que demander Dieu à Dieu^ 
C'eft demander de l'aimer parfaitement, dé^ 
lui être parfaitement conforme y d'éviter touc 
ce quilepeutofFenfer. 

. Ainfi , ce déiir de Dieit^ comprend celui de 

tout ce qui peut contribuer â nous unira lui^, 
& à lui être paifàitemenr aiïujecti,. & par con-- 
fêquent il comprend le déiir de tontes les Ytt-^ 
tus & de toutes les grâces qui nous font necef^ 
faites poux obtenir Dieu 5 il comprend le 
défir de connoître fa Tolonté pour la furvre 3 iK 
comprend encore le défit de^ chofes tempo^ 
relies qui ont du rapport à Dieu, & generale-*^ 
ment de tout ce qui peut nous y conduire^- 

H $*ênfuit dece principe , que comme il ny • * 
a que Dieu feul dont il nous foit permis de* 
}6uir , qu'il n'eft pas permis de demander m 
Dieu dans nos Prières aucune cbo(e tempo- 
relle pour en joiiir , demander â Dieu de l'ar- 
igent , une rucceilion, une charge, une di- 
gnité , pour en jfoîiir , c'eft vouloir que Dietr y 
'«ericane k miniftie de nos cupiditez y & non 
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qu^il nous exauce dans nos defîrs legitioiCS 
f^Au% în ^^^^^ > fàinc Aa^ftin , eum aidjutorem^^ 
WULt t$» fiditatum ^ nonexauditoremdefiienorum. 

II e£k vrai qu*il 7 a peu de gens qui comben 
dàns un déFâat auiC groflirr que de dem^tnde: 
àDicu des chofes qu'ils fçavent , qu'ils ne dé 
firent que par amoiuc propre ijmais ilarriv. 
aflfez ibuvent .qu'on croie pouvoiciiaire ab(b 
lument certaines Prières qui fonr en elles 
mêmes très ► légitimes 5 par eicemple^pou 
^ > voir demander à Dieu la ccMifervatioa ou J; 
itié de (es parens, là délivrance de quelqni 
tentation , la vocatioa à rétat Ecclefiaftiqm 
V v*. ou Religieux , - ou aatres chofes femblables* 
Mais les Htints Pères ont établis un autr< 
principe , qu'il ne faut jamais demander au< 
cune chofe temporelle q^e condition nellê 
ment, c'eft-à-dire , qu'on doit exppfêr finir 
Icmcnt fon défit à Dieu , en fe {bumcttant i 
k volonté , parée qu'il fçait mieux que^nous 
même ce qui nous eûr convenable. Nous voui 
* avertiflbns Si nous vous exhortons , mes Frè- 
tes, au nom de > ocre-Seigneur Jelus-Cbrifl: 
. dit faiut Attguftin^ que vous ne deoiandiei 

! . jamais rien à Dieu des chofes mortelles & pc 

^ • ; . ^ xilTables de ce monde ^par un dcfir qui foit fix< 
/ & arrêté-, mais feulement ce qu'il içaitêcre b 
^ i plus utile pourle fâlucde vocrean'le:carcc^- 
'^^ tainemcnt.vous ne fçavea ce.çjijii vous eft bon 

ènsm wtés €xfed$at ùnrnènonejpitis^ Q^el 
quefôis' ce qucvous croyez vous être avanta- 
geux , vous eft domnaageable , & ce que voui 
croycr vous devoir nuire,, vous fcn. Vous êtci 
\ des matàd^S'^ ne prefcHve? pointa votre Mê. 

- decin les remèdes qu'il vous doit donner. I 
doit vous fufiîre-,, vous dit-il ,. que vous loy es 
'^••P^'^'^ï* 'affifté dfc tna grace^ Sufficitubt graâié^mtéi, 
^ ■ appliqué k/emcdc coavCAabk iyotce^lajjc 
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Je ft^ai le rems auquel il a fallu l'appliquer. Je 
fçai auflî en quel tems il faudra l'ôter 5 que le 
nuiladc ne fe rccire point des mains de Ton 
Médecin 9 & qu'il n'entreprenne pas de lui 
donner confeil, NPn recédai dgrùtus À msfiii^s Aug, iUdfi 
medfci , non det confilium medtco. 

£&.afin qu'on ne croye pas que celane s'en- 
tend que des biens & des maux temporels qui 
n'ont pas un rapport fi dircd: au falut, faint 
AuguÂiu applique lui- même ce principe aux 
tentations les plus fâcheufes , comme celle de Ffni 144. 
Ciint Paul , & prouve qu'on peut faire même in PraLif. 
en ce genre- 14 des Prières à Dieu, qui ne ^^^^^'t^^^^*^ 
pas exaucées, pacrce qu'elles feroienc con- ^ ^ 
iraires à i\otre falut , & que l'Apôtre même 
ne f^avoit pas ce qu'il d^mandoit , quand il 
demandoit d'être délivré de cette tentation». 
L'Apôtre , dit il , fait voir qu'il n'étoirpas en- 
tièrement exemt de cette ignorance qui nous- ^ 
cache ce que nous devons demartder , lorC»- 
qu'il dit , (ftii. éMtt frié Die» de lui ottrtéguil^ 
Un de /^^^A^/r^puifque Dieu pour lui rendre 
raifon pourquoi il ne lui accordoit pas l'effet 
de fa Prière y 8c pourquoy il ne lui eût pas été 
utile de lobtenir , lui dit que fa grâce lui fuffi- 
(bit y & que la vertu fe pcrfedionuc dans Tiix-** ^^"^ 
£rmité. 

L'A putre demande , aioûtc-t'il ailleurs, & 
il ne reçoit pas ce qu'il demande. Le Diable 
demande de tenter Job , & il reçoit ce qu'il . 
demande j mais l'Apôtre ne le reçoit pas^ 
afin que ce refus même contribuât à fa perfcc« 
tion ^ k Diable reçoit pouf fa condamnation^ 
Konaccifit ^foftolus prof ter feffeéfienem/$êMm^. Aup 
éucipitdiatolffs ad JétmnatiQnem fuam * 

Saint Bernard cnfeigne ces mêmes règles 
touchant les Prières pour les choies tempo* 
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Si'^ions manquons , dit ce Saint, des clu 

fcs temporelles , il les faut demander à Di< 

autant, que Ja neceûicé humaine le déiîr< 

Biais , félon faint Grégoire , il faut que i 

foit fans en^preflcment , & il en faut uferc 

même à l'égard des biens ipirituels qui ne Cox 

S B»r neceflàites au falut. Im ^m^enerÊ efiai 

Ter. 15. de^^'^'^ y^/r/>i/^//^ funt , Jtne tju$bus »ih$lomtm 

âiverf. . falus confiât e fùteji , telqu'eft ic don de lapa 

rôle ) le don de fcience , le don des giierifoc 

Se toutes les autres chofes dont nqus ne cor 

noilfons^ point rutilicc avec certitude. Si von 

êtes donc fatiguez 4c quelque tent^ton , ; 

faut^v^ l^ ^vnté, demander à Dieu qu'il vou 

en délivre -, mais ce ne doit pas êtrc4'une ma 

nicre empreffée, parce qu'en ces fortes d 

chofes il'faut toûjoufirfe fouvenir de la règl 

de i'Apôcre , qui nous avertit , que nous n 

gavons pas (cuvent ce qu'il faut demander 

\ Dieu* Ainfî il faut remettre la choie au bol 

plaifir de Dieu , pour ne pas s'expofer à de 

nrander témérairement :ce qui ne nous e| 
X^onr. SipQjj^jç^j^^gjjj^yç^ Intégliius mem$nijfe jemfe 

$fortet afifioitcA illius Jententtdt ^nos enim ^ûi 

Btiwibid» ^^^^^^ ^çM^fiortet ncjfitmHS ^ de^ magis cçm 

Sur ces confiderations, faint Auguftin 
après les avoir expliquées dans fou excellent 
lettre à la darioe Proba, établit cette regli 
générale, que comme nous ne fça vons dani 
ces rencontres ce que nous devons demander 
s'il arrive le contraire de ce c^t nous deman 
dons, il le faut porter avec patience. & ren 
dre grâces à Dieu de tout , ne doutant poiiii 
que ce que Dieu a voulu ne foit ce qui nou: 
convient^ plûtôr que ce que nous voulions 

• ^Xnde JI édiquid contra quam âramus accideriï 
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hacfotius oportuijfe quod Dei non quod nafira, uo^- Aug. Ep:!.- 
JmntMS hainh ^ mintme dnbitMPe debemus. " f^o ad 

. C'eft la diffioficion où nous devons être à^^* *' 

Tcgard des^maladies , de la fanté, de la dcli- 
vrarice des perfecutions ou des tentations à 
f égard de tous noîs deiTeins & de toutes nos 
catreprifes. 

* eft vrai que lorfqu'on a fujct de croire 
que Ton a conuibué par ia faute aux évene^ * 
«lens jfacheux, on s'en doit humilier & en 
relFentir de la douleur ^ mais cette douleur ne 
doit pas empêcher que Ton n'efpcre que Dieu^ 

fervira de ces fautes mêmes , Se des mau-- 
vaifes fuites qu'elles auront eues pour nous - 
procurer de plus grands biens. 

Mais quand à cette unique chofe dont parfe 
le Proplicre ; unam pefii à Dowtno ^ c'eft-à- p/jtl. t^»4É 
dire \ le £ilut éternel , la vie bien heureufe^ 
quand nous ta demandons à Dieu » dit faint 
Aueullin , nous la demandons avec toute 
Iccurit^, & nous n*avons poirft fujct de çrain*- A^g.Epîfc 
^requlèlfe tourne i notre dé'&vantage ffnous t ^o* ad 
Tobtenons : car qu'cll-ce que cette unique E£<ii>»> 
^hofe^ il non cette vie, qui eil la feule heu^ 
4reufe & véritable vie , & ou devenus immoc** 
tels , au/Iî bfien fçlon le corps ^ que félon Tdt 
•prit, nous contemplerojjs à jamais les délices : 
du Seigneur. C'eft pouif cette unique chofe» 

3ue nous demandons toutes les autres , & nos^ 
cmandes ne font dans l'ordre, qu'autant 
qu'elles s^jr rapportentr Prof ter banc unam 
»rn re^0itnntnr^non inde€ênierpetnntnp^, ^ 

On voir par ce paflagc de faint Auguftin ^ 
& par une infinité d'autres, combien ce Pcre 
étoit éloigné des idées de Moltnos & de f<^ 
Seâ:ateurs , qui font confifter la pureté de 
famou r &*ia perfedion à être dans une efpecc 

à regard de fon falttt y te à s!b^ 
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bandonner tdleihent i leur orétcndu b< 
plaifir de Dieu, qu'on ne doive pas même d 
ÛT9W expreifeinent la bcatictide , ni la dema: 
dcf 2 Dieu , de crainte qu'il n^ ait en ce 
cjuclque recour fur foi, & quelque mêlanj 
d'incerétiiumains d'oà ils conclaent qu'il y 
de rimperfedion Se du propre interw à u 
vailler pour fon falut, & a s'en metcre < 
peine: car, difeiu-ils, il 7 a plus de pure 
d*amour à^s'asrècer finvptemencàDiea, & 
fc réjouir uniquement de fes biens, & à bo 
ner tous les déiirs à fa gloire ^ & cooune cet 
• gloire fe ti^uve aulfi Wen dans^le fupplice d 
méchants, que dans la récompenfedcs bor 
il doit être indiiFerent a ranK>ttr parfait d 
concribuet en Tune ou Vautre de ces-manien 
puifquela difFereucc ne regarde que nous 
non p.îs Dieu; 

Ce Principe cft déceftable , 5c wà Pexti 
ftion entière de toutes les vertus , puifqu 
veut qu'on foft indiffèrent à Tcgard ,du vi« 
ou de la Tértu. Il eft de plus entieren^nt oj 
poCé au premier Commandement, qui noi 
oblige d'aimer Dieu parfaitement &c éterne 
lemerit : car on ne peut aimer Dieu parfait 
ment & éternellement ' f^s êtreTfeurea: 
puifque ce ne fera que dai\s le Ciel que 
f^Xoan. voyant telqu'ileft, nous Taimerons parfait 
ment & écernellemem , 8c que nous feroj 
parce moyen veritablemenrneureur. 

Il ed.de plus contraire au défir naturel qi 
Djeu a mis dam tous les hommes , qui à que 
que prix que ce foit, veulent être heureu: 
. . & tous ces prétendus facrifices qu'on crc 
> £ure à Dieu pat un' plus grand amour de 

pcrfeftion , de tour amour & détoure rccor 
pcnfc & de tout intérêt, ne font que da 
rimaginaoon des faux fpisiniels ^ & ne f^ 
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noient éne dans leur cœar , cSir ils font hom« 

mes , & Inomaxe ne pcuc qu'il ne déûre d'c- 

trc heureux, " . 
Ce principe eft aufli contraire à l'Ecricure 

faiace & à la Tradition : car premicrenient , 
L'Oraifon Dominicale que les Pères ap«. 

pellent j Tabregé de rEyangile. Ertniarium 
EDangelii^ & qui comprend , félon eux, tou- 
tes les Prières légitimes que Ton peut faire à 
DieH^AOQS en feigne i deUrer & à demander la 
félicité éternelle. En effet , félon Tcrtullien 
iSc faint Cyprien , & les autres Pères , quand 
dans la féconde demande nous prions Oieu 
que fon Royaume nous avienne , que deman- 
dons-nous ? finon de fortir de Tefclavage de 
cette vie mortelle, & d'être mis çn poUeC ^^^^ 
fiondu Royaume da Ciel, Ofumus^ dit Ter- orauCyp. 
tuUien , maturim régnée , ^ non dimius Jer-àt Orat. J 

En fécond lieu , les P/èaumes de David , 

qui font les vrais modèles des Prières qui font 
convenables aux Chrétiens , & que TEglife 
. ipropofe à (es enfans , (ont tous pleins des . . 
firs de la félicité ésernelle. Seigneur des 'vertus - 
dit ce faint Roy , que 'vos demtf^resjont agréa^ 
bles % n0n mne Umgmt fe confame far textré^ 
me déjîr qu'elle a d^entrer dans le Palau du Sei-^ 
gneur. Mon ame brUle^ dit-il ailleurs , d'un^tA. 41^ \ 

défir ardent de ^outr de DieM , Ç^c. 
En troifiéme lieu , faint Paul die , que nous 

devons être dans Tattcnte de la béatitude <|ùexjt, ai. i§4. 

nous efperons 5 & dans Ion £pître aux He- 

breux , Que nous eherchéns nnâ vsUe rit mus deJ^^^^^iH 

wons habiter un jour^ • > 

< En quatrième lieu , TEglife prie inceffam- 
ment ;pour la béatitude $ elle renouvelle ce<rc 
Prière en une infinité de manières^ comme 
,#a peut voir dans ks Oraifons du quatrième 
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OrAt. doia-Dimanche (l'api;ès Pâques , du croifiéme , cir 

penf.5Vio.4^^^"*^ & dixième d'après la Peatecôce 4 

^c. * dans le Canon de. la Melie en plufieurs en 
droits. . • • ! 

Enfin les faines Pères fe font presque uni 

Sucment occupez à infpircr aux Fidèles le de 
r de la vie éternelle , comme. le meilleur 
' mojren dont ils puiirenc fe (ervit pour s'cxcicei 
à fe rendre agréables à Dieu^ jufles & par- 
■ faits. 

L'homme, dicfaint Âuguftin, eft parfait 
lorfque par toute (a vie , il s'avance vers lé 
bien immuible , & qu'il y efl: attaché par toute 
fon affeâion. T^nc quippe efi ùftimsâs hamo 
D« o a '^^^^ pergttmd$m9mmutaMemn/i'' 

<»p» Il vijôûte ailleurs , que nous recevrons avcç 

d'autant plus de plénitude ces biens ineâables^ , 
que Toeil n'a jamais vu, que rorcille n'a ja- 
mais entendu , (|ue nous en aurons eu une 

u pfal. «j.foy plus vive, une elperahce plus ferme, £c 
un défir plus ardent. 

Il étoit fi éloigné de trouver à redire aux 
Prières que Ton fait pour l'obtenir , qu'il ne 
fait pas difficulté de dire, que ce n'eft rien 
demander que de demander autre choti:.^/^ 

Tra^.iox. ^^^^ égUud feùiur n$hil fetitur^^tL que tontCf 
^ * * nos autres demandes ne font dans l'ordre 

^ Sup.Epif. qu'autant qu'elles fe rapportent à cette unique 
daofe que nous devons demander, 
^ien plus^ il n'approuve pas feulement ce 

. defir & ces Prières , comme des adlions bon*- 

nés & utiles , mais encore il les jregardecooi* 
me neceiTaires $ en(brte.qu'il ne ciainc pas de 
dire que ceux qui ncgemiffent pas en cette vie 
commc^étrangers , ne jouiront jamaisdu bon»» 
heur éternel , parce que ceux qui ji'oiit.poiii;. 
ce gemilTement ^ n'en ont pas k dciîr. Qjéi 
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m» gémit ut feregrinus , mn gmêiiUt avis ta f rd% 
fiéia defidenum tn eo non eft. - 

Saint Bernard eft un deS Pères , qui après 
iaint Auguftin^ a. mieux connu À explicjué 
les mouvemens de laniour de Dieu; il parle 
cependant du déûr de la beaticude érer^e^e de 
Ja même (brce-: il reprerente ce defir comme 
propre aux Chrcciens, & comme faifanc par- 
lie de rc(prit de l'Evangile , & il veut qu'il 
foie commun a tous les Saints & à tous les 
▼rais Fidèles. Comment l'attente de Jefus- 
Chrifl:, dit-il, en parlant de lui-même, ne 
me feroit ^ elle pas gçnir tous les jours, te 
icpandre des larmes ? Seigneur , vous voyez 
où tendent mes dcfirs, & les foûpirs de mon 5^,^ 
ame ne vous (ont point cachez. Je me luis laiféin cam» 
à force de gémir, vous le (çavez , Seigneur. 
11 dit ailleurs, que la vie éternelle ell une 
chofe qu'il faut demander â Dieu de tout Ton 
cœur & en tout tems. QuAUtOMffe&uX^^mniT^t dlverP. 
Hmporefefèndaejl. 

Ilcft vrai que ce Saine a reconnu un ccr-^j^JJj 
tain degré de pureté de cœur dans lequel il dit, 
-qa'on ne cherche ni la félicité ni la gloire , ni * # 
autre cbofe quelconque par un amour de 
hi-mttnCnl^e^ue etiim /00m étliqtfidy non felieimStt* S« di« 
tatem^ non gloriam ^ non aliud c^ufdfiam ran^^^^*^*^^ 
ijuam frivafo fui ifjius éunore dcfuUrat é$n$méê 
juét iuju/modâ eft^ 

Mais il cft évident qu il n'exclut de cette 
difpofition qu'un amour qui ne regarde en^ 
core la béatitude par un motif de propre in- 
rerèt , ôc qui s'attache à fon rapport & à (bu - 
bonheur, à caufe de foi- même. Qui JtiicttM^ 
UÉê fnvéïio fm éumrê icfiderat^ par exclufion, 
ou au moins par préciéon à la joUilTance de 
Dieu & à fa gloire. 

Çeft pourquoj après avoii dit ^aiUeuis 



Digitized by GoogI< 



ïiS c aN 9 E K j M e £ s 

que celui qui craint d'aller aux portes d^cnft 
Hpc celui qui délire^ de voir Dieu pour «fonpi 
pte repos , recherchent encore leur inter< 
Il enferme néanmoins dans l'amour chaftc 
jçdans la diipoûtioa^ la plus pure , In fenti 
iSftiî. \. cafiffi^a corde ^ undéitr ardent de voir Di 
' ^ pour s'attacher uniquement â lui, pourjoî! 
de lui, pour le louer éternellement j & 
ajoute , ^Me celui qui dejire de chanter les Uua^ 
fes de Dieu dans U Matfon du Seigneur , ni 
jj^^'^* ^rainr les persls , ni ne défi re les intérêts ^ m. 

qu^êlefienfiâmé de l'amour de celui qu'il déj\ 
de huer tous les jours iUjla vie ^ 

il eft donc vrai, feion ce faint Dodlcn 
.^tt'il y a un certain délîr de la béatitude , da 
lequel il y a un mélange d'intérêt & de pi 
prietc , & qn'il exclut de l'amour parfait : c! 
r pour lors c'eft foi-même proprement gu' 
aime & non pas Dieu § mais, il n'a point i 
connu d'amour parfait fans un défir ardent' 
voir Dieu , d'en joiiii & de le lolier éternel) 
ment. C'eft pourquoy, félon lui, on p< 
. bien fe dépouiller d'un certain défît de la bc 
titude , qui fent le mercenaire & rintercl 
Mais il n'eft pas vrai qu'on puiife renono 
* • &: fur tout pour toujours , à tout défîrs de 

béatitude, y wen ayant un qui eft nceeffaij 
ment renfermé dans- la charité , comme • 
l'a remarqué ci-deflus : car on rie peut aim 
Dieu parfaitement, qu''on ne dcAre de joî 
de lui éternellement , & par confequent d'êi 
éternellement heureux. 

De plus , tous les Chrétiens, par TEvangi 
Kom* t* font appeliez au Royaume de Dieu , à être 
*y* héritiers de Dieu, & les cohéritiers de Jefi 
Chrift , c'eft-à-dire , que la poffeflîon de Di 
HocBt t nôtre héritage , comme elle eft celui 
17. * Jeftts*Clirift. FélsiÇf kêndes^ dit ikint Pa 

H^rcé 
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llUiredes tptidem Dei , cohdredes autem Chn^ê^ 
Diea, en appellant les Fiddes a ce Royaume 

& à cet héritage, leur impofe ia ncceflîcc de 
k défirer. Il faut donc vouloir être heureux, 
puifqae c'ell le defTein-deDieu , puifqu'il lié 
yeuc , puifcjue c'eft la fin à la<juellc il nous 
appelle. 

. Mais ne 'pourreir-on pas dire par un tranfl 
port cl*amour pour la Croix & pour les fouf- 
traiices de Jelus-Chrid, t^Mon ne Je met f as en 
feime dcfawegkrieufe , fourvA efu^on f^Jfede ft 
Croix Ç£ fit 'vie crHcijiée. Parlant exaÂemcnc 
& réglant Ton langage & Tes rencxnienjs félon 
la vérité , certainement oii ne peut pas tenir 
ce langage : car Dieu veut que nous nous met- 
tions en peine de cette vie glorieufe , & que 
nous ne regardions cette vie crucifiée qûe 
comme un moyAi pour Tobtenir. Il faut donc * 
xonformer nos défirs à cette volonté de Dieu, 
fc ne pas égaler les moyens à la fin. Il faut 
vouloir tout ce que Dieu veut que nous vou» 
lions. Ainfi , il faut vouloir les états pafTagers 
paiTagerement , & les états éternels par un 
amour étemel & immuable , comme dit faint 
Bernard. T rdfffitoria ^ ad id dumraxaf ^f4od 
ejl frout ofMs tfi euret^ dtema dejide^ 

L'extravagance de Molinos & des faux fpî* 
rituels fcs Sénateurs, ne va pas feulement à 
mettre le comble tie la perfeâion dans Tindif- 
ference pour le falut & pour la vie éternelle, 
mais encore , & poi: une (uite neceifaire dans 
rindifference , pour la tertu & le progrez 
qu'on y doit faire : car , difent-ils , l'état pré- 
len^ ou chacun fe trouve, porte des car^dc- 
' tes certainsde la volonté de Dieu. Quiconque 
eft dans un certain état , f<jait que Dieu veut 
qu'il y foit , parce rien n'arrive que parce 
Xm € l. ÎSL 
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qu*il le veut , & qu'hors le pcché , que Die 

ne fait que permettre 9 fa volonté eft là caui 
. de tout le refte. Quiconque n*a donc qu'ut 

certainp mcfure de vertus & de grâces , fç*t 

Oj^e Dieu veut qu'il n'en aie que cette xneliiri 
^ Quiconque eft dans un étàt de niifère , dé fo: 

hkiï^ & d*infirniitc , fçait que Dieu veut qu*] 

ibic alors dans cette mifere. Cette foibleHi 
> cette infirmité ^ peut-être que c'eft par jufticc 

peut-^tre que c'eft par mifcricorde qu'il 1 
^ veut i mais fa juiiice étant z\iQx fainte que £ 
. mi(èricordc , nous en devons également em 

braffcr les arrêts & les effets de ces arrêts 
..Aiiili, n'y ayant rien en notre état prcfen 

qui ne Toit réglé ou produit par la volonté d< 
. êieu , hors le péché , rien ne nous y doit dé- 
plaire que le pcclics tout nous y doitparoitr^ 
divin nous en devons faire l'objet de notre 
complaifànce 2c .de notre amour. Par confe- 

quent, il ne nous eft pas permis de demandez 
à Dieu de. nouvelles veruis , ou de faire du 
progrcz dans celles que nous avons : car ce 

Icroit aller contre la volonté de Dieu« Voilà 
..ce que diijbnt ces faux Doéleurs» 

Tout ce. rai(bnnemcnt eft un pur (bphiûnc 
qui roule fur l'équivoque de volonté de Dieu^ 
11 eft vrai que. Dieu 'vcut^ c'eft*à-dire , /^r- 
#rf/y.qae nous ibyonsdanslami&re , dans Isij 
tiédeur y dâns l'infirmité 5 mais la véritable 
caufe de nos miferes, de nos foiblelfes, dq; 
nos tiédeof s & de nos infirmitez (pirituettes^ 
aiifli-bien que des corporelles, c*eftle pcclié^ 
ce font nos infidelitez à la Grâce : bien loin 
que. Dieu vieUille , bien loin qu'il Ibuhaite quj 
nous demeurions dans* ces miferes , dans c^ 
infirmitez, dans ces tiédeurs & dans cesfoi- 
bleffes. Il veut tout le contraire , qfte celui q$âk 
s fi dit Jefus-Chrift: iui-jnême dans ïkk 
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^(îâlypfe , fe ^ufitjîe encore > que celui qui efi 
JaiMtJi fa,u£tijie encofe. Qu^i ]uflu$ efi , )^fiifi- Apec x\k 
cemr aihut ftmih$$ , fandific^mraihmc^ Et 
dans TEvangile: Bien- heureux , dit-il, font 
cçiix qui font altérez & aiFamez de U judicc^ 
ils ièrqtsit ralTaiîez. Il nous a voulu mon-* 
trer par là, dit faint Jérôme, que nous ne 
devons jamais croire que .nous ib/oas 
fez juftes , mais que nous devohs afpircr à 

le devenir davantage, Ntétnquam nos fatis Hier. în 
iujios Jedjèmperefuitn ofcra ]upit$^^ inteUtga^ 1^"^^ 

II ne s eft pas contenté de nous cnfei- 
gner cette importante vérité de bouche , il la - 
tait encore d'exemple : car il eft marqué dans 
l'Evangile , que Jfefus dans fa jemneje croijfist lœ^ %. fu 
en fagejfe , en âge Ç£ en grâce itvéênt Dieu Ç£ 
devant Les hommes. Or , comme dit faint Jean, 
celui qui demeure en Jefus^hrid doit mar-- 
cher comme Je&s-Chrift a marché , c'eft-à* 
dire, -doit imiter Ton exemple. Débet ftcui ille J******* 
amtuUwt ifft amkuUre. Il n'y a donc pas 
4e doute que nQOs (bmmes obligez , fi nous 
voulons demeurer avec lui , de croître en ver- 
tu chaque jour devant Dieu & devant les hom-* 
mes ,ic*eft ce qu'oint fait les Ap6tres \ & voici 
comme faint Paul nous apprend qu'il le fai- 
fi>it« Mes Itères , dit-il, je ne crois pas avoir 
atteint la pcrfeâioa i mais |e fais une chofê, . 
c'eft qu'oubliant ce* qui eft derrière moy , & 
m'avançant vers ce qui eft devant moy , je 
m'efforce de parvenir au but , pout remporter 
lè prix de la gloire a laquelle nous (bmmes ap- . 
peliez en Jefus-Chrift, Extepdens me tfjum ad * ^"'^ 
* àefitHéHumferJeqtêQr^ adttavinm /$âfemd*vocé^ 
tionis in Cbriflojefu. 

Mais cette pernicieufe doârine n'eft pas 
feulement oppofée , comme on vient de voir, 
à la raifoa & à l'Ecriture. .JÈlle l'eft auflfi à la 

Ki) 
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Tradition qui nous apprend aa*il &acd^-^ 

rcr 5c demander à Dieu raccroiifement de (bit 
•amour &L des vertus Chréciennes, & qu'on 
doit faire fonpoifible d*/ faire du progrès thz^, 
guc jour. 

Les vrais Chrétiens , dit faint Qregoirede. 
Nazianze, prennent pour vice de ne pas 
or^r^* ^ub ^^"^ la vertu , de demeurer en même 

£nc!n.*ii5*.^^^^> &denie fe pas renouveller coutinucUe-. 
ment» , 

Saint Auguftin & faint Profpcr nous ^pn- 
nenc cette inftructioa, qu'aucun de s Fidèles^ 
quelque pœgrcs qu'il ait fait dans la pieté, 
ne doit dire , c'eft ailèz : car s'il le dit ^ ils 'ar- 
( • ^rcte &: demeure en chemin avant la fin de fa 
> courie ainfi il eft à craindre qu'il ne per<<i 
Prpfp. ^^^^^^^^ P^^ jufqu'à la &ti.Nem0 fidelium ijthtmm, 
/cnt, 254. w mtdtumfrofecetit^dicat^fnfficitmihs^qut enim 
dtxern , 7 emanJttÇ^ hdjit $n uia ante finem* 

5aint BeriuLrd , qui marche ordinair^enc 
fur les traces de faint Auguftin , nous apprend, 
Bcr. de mefure d'aimer Pieu ^. c'eft de l'aimer 

Pilig.beo« i^ns mefure. Mpdmanumdi Deiefiétmdtrefine 
eu modo. Ce n'eft pas, dit faint Auguftin , que 
pieu nous eftime coupaUes, £ nous nepof« 
r fedons pàs encore (on ^oar dans conte la 
perfecfbon , a laquelle il nous a voulu porter 
Atis;. de par fon Commandenient , mais c'eft pour 
fpir. de lie. nous apprendre'â quo7 la fojr nous oblige 
Q^. du ji'àfpirei:, & ou doit tendre notre e(perance» 

Il cft donc conftant que nous fbmnies obli- 
gez de délirer une plus grande perfeâion que 
celle où nous fommes , & d'y tendre par nos 
Prières & par nos adions. C'eft auffi ce que 
l'Ëglif^ nous enleigne dans les Prières qu'elle 
ef&e pour nous à Dieu , cantât en hii demàn« 
Dcm. 6,^^^^ raugmcntation de la- pieté. Vrdfia in 
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ment de laFoy , de rEfperance & de Id Cha- * 
rilé* D^nobàs fidei^ (fei Ç$ chMritatis augmen- Dom. \%. 
tMmitc tantôt 4a grâce d*accomplir rœuvrcP*^ ^t^u 
de Dieu avec plus d'ardeur, Ds'vini Qbfequii I^om. 14, 
frmâumfrêfenfimexequi. . 

Ceux qui o(enc fe dird dans cette prétendoè^ 

p'erfcdion, & qui fe vantent d'être morts à 
cous les iiéiirs les plus faints, ofcroienc-ifs 
auffi replretidré TEglife qui fait ces fortes de'' 
Prières, Se lui dire, qu'ils ne veulent poiut ^ 

Îu'elleles faiTepoux eux y parce qu'ils ne dé* 
rent rien que leur état ptefent, étant xlanrs 
une entière indifférence pour tout le refte. 

Enfin , les Difcipies de Molinos prétcndeitc - 
qu'on ne doit point demander à Dieu la déli- 
vrance des tentations intérieures , même des 
plus fâcheufes , quelles qu'elles ibient , parce, 
di(ènt-ils , que Dieu voulant que nourfoyons 
attaquez de ces tentations , quand nous le 
fpmmes , notre volonté fe doit conformer à 
kjfienne, Afnfi, quelque honteufe & horrible 
que (bit cette tentation , elle nous doit paroî- 
tre aimable , chère & prctieufe, puifqu'ea 
la fou&ant , nous accomplirons la volonté 
de Dieu. • 1. 

Il y a encore dans ce raifonnemcnt un (b* 
phifme fondé comme le précèdent fur l'équi- 
voque-de volonté. Il cft vrai que c'eft U n^o^ 
lonteàc Dieu que nous foyons tentez , c-eft-à* 
dire, ç^vC û le permet i mais ce n'cft pas fa vo- 
lonté qui eft la cauie de ces tentations : car 
quoiqu'elles ne foient pas péché, elles font 
pourtant mauvaifcs, puifqu*elles naiircntdu 
péché , & qu'elles nous portent au péché. El* 
les ne font pas , comme dit faint Auguftin, 
Totivrage de Dieu , mais celui de la conçu.- 
pi&ence. Cmf iditas^wftra neneftùfm De$^ 
cil yiai que Pieu les permet, &: qu'il eib 
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«ft bon même qu'il les permette , puifquc \t% 
liommes méritent d'être tentez, & qu'ils ta, 
p rofif ent quelquefois par la jrcfiftancc qu'ils jr 
font avec le fecours de la Grâce. Mais néan- 
moins puifqu'ellcs/ont aiauvaifes , il ne fauj 
pas laifler d'en gcmif & de haïr , & d'ea 
défirçr la délivrance ^ c'eft rfercmpk que fainit 
Paul nous a donné. 
^ Rom. 7. j^eme fUts , dic-il , dam ^ Loj de Die» fi^. 
m Umfhùmtme immtMr. 

Cétoit par cette Loy qu'il reconnoiffoit U , 
;Concupjfcence , & qu'il en jugeoù. Jèjfxsj^^ 
ajoute-i4, détm les Mtemittes de mem cerfs m$jt 
4mtre hjjtii ^emiést contre U loj de m^:tcffrhy 
qt^imerend captif fous U lejdtê fecil^ f|(^r 
etft dAHs Us membres de tmemeerfs^ 

Vpilà la concupifcence bien exprimée , & 
les tentations fâcheufçs qu'elle produit. Mais 
quels étoient- les lcntimçn$„4e <aim Paul^ 
lorfqa'il éprou^oit ces tentations ? y étoit-il 
indiffèrent ? s'y abandonnoit-il fans difcerne- 
ment? ne défîroit^l point d*en ôwe délivré*- 
c*cft ce que l'on apprend par ce qu'il afoûte : 

Malheureux que je fuis ^ qui me délivrera de^ 
ee cerfs d^ mort ? ce fyra U Grâce de Dsets fe^ 
Jkfsss^Chrsfi.m^^igtteur. II s'eftimoit mal- 
.heureux. Injdixego howio. Il foûpiroit après fa 
délivrance. Quis me liberakst de corpore mortis . 

u refperoit de la grâce de Jefifô-Ckx^^ 
Cratia Dei ferj^jum Chrifluin. 
, U eft donc clair qu'on do't demander à 
Bien d'être délivré des tentations ; par la mè-^ 
me raifon , on doit auflî lui demander d'en, 
être prêfervé. C'ell ce que TEglife ncais ap-^ 
|Mrend par les Prières qu'elle fait à cette i»ten- 
.tion : car elle ne demande pas feulement en 
fes Prières que nous foyous délivrez des pe- 
^^bcz d'impureté, inaig.fftj^^ 
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peut y avoir quelque rapport. Elle fait pour 
cela cous les jours une Prière expreile & lo^ 
tminelle à Complie, & ailleurs ^ elle deoian- 
deà Dieu , que nous puiflîons nous appliquer 
àfon (crvice avec un corps chafte & un clprie ^ 
pur. Vi tiii rsfio iorfùre JerviamMS fffta ntap. ^ 
mente flaceamus^ tkx^yx^ 

Cependant comme Dieu délivre les Iionv» 
mes des rencafticms, ou en les en prétêrranr^. 
ou en leur donnant la force d'y rcfifter , & 
que nous ne fçavons de quelle manière il nous 
eftcmiTenable qu'il nous en délivre ^ après en 
avoir demandé la délivrance à Dieu , quoy- 
qu!il ne faille pas ceifer de genûr tandis que 
k-tentation continué* , iFfaut pourtant la fup^ 
porter fans inquiétude , mais ne ceflcr poinr 
de prier le Seigneur qu'il nous foûtienne par 
fa grâce. Sittfi^gat tentétm^ dit laint fier- B^r.fcr.iS. 
nard , fuffltcéindufn (fuidemfr^ €0 rnisÉfferatftrit dlvti f. 
Ji4e , fed non nimis Mmntno qHonUm $n taUbus ^* 5 • 
meminêfft fimfer êfêriet ^fêfi^lic^iUtms fentem* Kens* %• 
$iét , no$ enim ^id oremntjient oforietnefcimus^ 
On doit concîurede tout ce que nous avons 
dit jufqu*ici fur cequ*ii faut demander à Dieu, 
dans 1^ Prière. 

I. Qw*on ne peut proprement &abrolument' 
•demanderai Dieu, que Dieu même $ ce qui 
comprend le falut & la vie étemelle , qui nous 
met en polfe/Iion de Dieu, la remirtîon des 
péchez , la grâce '& les vertus Chrétiennes • 
qui Cotkt les moyens parkfbuels nous pouvons 
ariiveraDieu , obtenir le ialut & acquérir la 
vie éternelle, 

^ a» A l'égard des autres biens , tels que (ont 

ceux de Tefprit > comme les talens «extraordi- 
naires , les arts , les fciencesj ceux du corps^- 
comme ibnt la ianté , la 6>rce , la beauté , les- , 
fîch^res m les honneurs ^ la gloire « on ne doic 

K^iiij 
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les detnan(kr que tous cette condition, qu^iis 
puiiTenc contribuer i la gloire de Dieu , & à 
notre faluc ; & c*eft ce que fàiiit Auguftin er-- 
piique admicablcmenr dans fa Lettre i^Oà à 
Probâ, dans (on traitéry^.fur faine Je^&fur £e 
Pfeaume 

Comme il n'efl; que trop ordinaire qu'ofi 
abufe de toutes ces chofes , fur tout des biens 
êc des honneurs de ce monde , 8c qu'ils (ont la 
matière ordinaire du péché , lapictc ne per- 
met pas qu'on demande à Dieu là-deiSis au^ 
delà du neceilaire. C^eA Texemple que nous 
Oeil %t ^^^^^^"^^^^ hsSa.ints: Seigneur ^ difoit Jacob., 
* * Ji i/Ofâs me damffeiC f^tin^qui niiefl necejfaire 
four me mmttir^ des habits four me 'vétir-^ 
Proverb '^^^^^ fèrvtrui toujours comm: mon Seigne..r ^ 
8. ' ^^'^ D$eu. Seigneur ^ dit le Sage, donne^j^moy 
jculement ce efui m*efi UeceJJatte four mn i/ie, 

Il eft dangereux de fouliairer au delà : car, 
comme dit faint Paul , oyAnt dcquaj nous nour^ 
T.Tim.i» t*r^ uous couvrir ^ uofÂi dtDOT^sêtreeûa^ 

■z^*^* tens 5 mais ceux qui 'veulent dev enir riche i , tonlm 
hent dam U tentation dans les pseges du dsa^ 
ile^^Ç^ en divers déjirs inutiles Ç$ pernicieux'^ 
qui précipitent les hommes dam tdbîme^ de Im 
perdition delà damnMion, 

Que ji les ricbejfes , comme dit le Roy-Pr o- 
Wal. #1, phete , 'vous viennent avet abondance , nfy 
mettez, point votre cœun^ que ceux qui achètent^ 
dit faint Paul , Joient comme ne pojfedaut point s 
»-Cor# y. ^^^x qui njènt de ce monde , comme n*en nfàmt 
point : car la figure de ce monde pajfe, 

SouvenonS'-nous que Dieu nous apprend, 
qiiè nous n'avons qu^ Tufage de nos biens , Se 
mcme à cette condition , d'en faire part au 
prochain dans fes neceffitez. Soit donc. que 
nous ayons de la &nté , des talens , des bienS| 
« il faut que nous n'oublions /amais qu'ils ne 
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ffon^ ont été donnez qn'afin qoe nous puiflions 

plus aifémenc fervir Dieu, & en foulager no- 
tre prochain ^ en lui en faifanc parc , ou ei^ks 
empiojanc pour (on ferrice* 



I I QjJ- B s T 1 O- 

PpMT^uoj^ fiupeurs Chrétiens rte font f as exaucez» 
ions leurs Prières î D^ois vient que queiciuefoss^ 
Dieu n exauce fas les jujles l 

VO u S demander, dit fainr Jacques, Ht 
vous ne recevez point , parce ^ue vous 
demandez maU Pttitis mn aceifitis eo quod ^ ^ 
maUfetatis. C'cft un reproche quc les Pàftcurs 
peuvent & doivent faire à la plûpart des Chrc- 
riens. Ils prient ians jyrcparacion avec une fof 
ti une confiance languiuante , (ans attention, 
fanshumiHté, fans ferveur, fans dévotion^ 
& ils ne perfeverenr point dans la Prière; 
Priant fi: mal , faut-il être furpris s'ils ne font 
point écoutez. Outre cette raifon, il y en a 
plofieurs autres. 

La premier^ft , qu-on demande ce qu'il ne . 
faut pas demander, & qu'on ne demande pas 
cequ*on doic& que Dieu ve ut qu'on lui de- 
mande* Que demandent la pliipartdes hom* 
mes à Dieu? des biens, des honneurs, des 
xichelTes ^ & ceja, comme dit faint Jacques ^ « . 
jpour avoir deqdoy fatisfaire à leurs pa(Eons fie 
a teurs plaifirs i c*eft-à-dire , dit fâiiit Augu% 
ftin, qu*ils voudroicnt que Dieu devint le 
miniflre de leurs cupiditez. lacis Deum ad^ Aug* i» 
^9fiùrem essfiditatnm. ^ Enir. ^^i' 

, L*on fe plaint qu*on eft pauvre , ondeman- ^ j^uL 

4e à Pka fes coiiunodite^ ^ parce , dic-on ^ 

Kt 
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que fi air a'écoic pas dans .rindigeace , on aaW . 
.jroit plus de- moyens de s'appliquer a (on fexf* 
vice , on feroit des aumônes. Dieu nous re- 
fufe ce que nous lui demandons, parce qu'il 
nous coi)noîc mieux que nous ne nous con* 
noiflbn^ nous-mè»i€s , & il voit que noiis 
amaiTeripus des richeiSes^ & il veuc que nous 
nous {aurions dans la pauyrétf, patrie nravail 
& par les fouf&ances. 

Nous lui demandons la fancé^ ôc il nous la 
refuse , parce qu'il fçait que nous en ferions 
mi mauvais ufage. La paflîon qui- nous aveu* 
gle fait que nous croyons le contraire , que 
nous nous actriflons , & que nou^ muraao- 
rons de ce que Dieu (êmble ne nous pas écou^- 
cer. C'cft pourtant un clFec de la mifcricorde 
de Dieu fur nous, die faint A ugoftin^ qu'il 
nous refufe ce dont noHS u(erions mal. 

A«g- traa. er£o ujirus to ^uod yuù é^cifere ^ Deomtfsranfc 

75 injoan- ^^^^ accif tt. 

Quand Dieu nous accorde les choies de ce . 

mo»)de que nous lui avons demandées avec. 
empreiTemenr , noi^^ ayons ruj.ec de craindre 
qu*il ne nous aie accordé , par un eiFat 
îbid ^^^^^^ ï ^^'^^ auroit pu nous refufer par un 
\ eifec de fa mifericorde* M^tsi^dém- ne quod 
folfetmn dure profitius , cotfcedatfiratus Quand 
il nous refufe, au contraire, ces fortes de 
chofes y &. qu'il n'accorde J^as à nas^délirs , il 
ÀHp iTi y. jg donne à notre lalnt^ Ei fi7wU0i$tmfinmdé»f^ 

^ Mais qu'efl-ce donc que nous devons de»r 
mander i Dieu pour être exaucez ? c'eft Dieii: 
même , & touc ce qui peut nous conduire 
lui, jSc lien autre chofc. Mettez vos délices 
^ao Seigneur, dit le Prophece il vous ac- 
f fal. ^^.4. cordera ce que vous*lui demanderez, Deltâarê^ 
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M dis prehez bien garde , die faint Aoguftin, ^ ^ . 
à faire un judicieux difcernement des chofes piy,"^^]* 

2ue le coeur demande , d'avec celles qEe la 
kair demande. C'eft ce qvfon ne fisût pas , ic 
en quoy on fe trompe aifement, Telpenfenc 
chercher que Dieu , qui fe cherche foi-même % 
on croit qne le cœur prie , 8c c*eft la.chair, . 
Dieu nous fait connoître cette vérité, lorf- 
qu'il nous rebute & qu'il nous refuk ce que 
nous loi demandons.. 

Nous ne devons demander à Dieu que ce 
que nous devons aimer, nous ne devons ai- Aug. ia 
flaer que ce qu'il .vent que nous aimions ; Se û ^"^^ 
nous lui den>andons feulement ce qu'il veut '"^^ ^ 
oue nous aimions , pour certain qu'il nous le 
aonnera. C'eA: à quoy fc termine la Prière 
ireritablement Chrétienne 5 ce que faint Jean 
a exprimé en ce peu de paroles : Ce qui nous 
donne de l'aâurance envers Dieu ^ e(l qu*U 
nous exauce en tout ce que nous hii deman» 
dons , qui eft conforme à fa volonté. £t h^c , jg^n 
^ft fidiêcy& ^0am kéttemus ad tum ^ma q^odm, |^ 
eMmHjue fâiiniitÊMs feamdàm nfêUênMffm ejâu 
audit n9S^ 

I.a féconde railbnpourqw^plufieursChré^ 
tiens ne font pas exaucet dants leurs Prières,: 

cfeftàcaufe de leur impatience. Cen'eftpas 
^ue Dieu.refufe d'écouter les pécheurs , lorf* > 
qu'ils font véritablement contrits & humiliez, i 
comme il parok- par l'exemple de David, de %.Vkt^:\\v 
ManafTez, du Publicain & de la femme pe- Paralig, 
chcreifiTde l'Evangile. Dieu^fl: plcintle borné, | 
de tendrelTe & de mifericordc pour ces fortes tu^. 7^ 
de pécheurs ; mais à l'égard decetu qui n'ont 
ai le repentir de leurs pedbez dans le cœur , ni. 
le deflein de les quitter ^ & qu» néanmoins 
dans cet état , ofent fe prefenter devant lui, 
fild^ ne 1«$ icoute poioticai^ i.Il ne leur^ 

K' vj 
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\ appartient point de clianter les louanges 

Dieu , parce que la loiianre , dit le Saint- 
Efprit, qui fort de la^bouchc d'un pécheur, 
^"^^•^**^'n'cft point agréafele à Dieu. Nom eft ffecioja 
Um %n ore peccatoris . Ce privilège eft pour les 
Juftes , & pour ceux qui ont le cœur droit. 
f^faUji. !• £ieaûs decet €ùlUudéHio. Ec Dieu défend aux 
Pfal. 4^. peeheurs de £t l'approprier, Peccatùri antem 
àixit Deus quatre tu enarras ^ufiitias meas. Z. Il 

ne leur appartient pas non plus d'invoquer ' 
. Dieu : car , dit faint Auguftin , invoquer ^ 
. Dieu, c'eft Vappellerennous , &rinYiter en 
quelque forte d'entrer dans la maifon dç no^^ 
^ tre coeur. Mais un pécheur o(êroit-il inviteir 
Dieu de venir chez lui, s'il n'a trouvé le 
mojrende lai préparer un liea propre &con* 
. venable. Dieu n*auroit-il pas raifbn , ajo&te 
ce Pere , de dire au pécheur, vous me priez 
d'entrer dans votre coeur , & je le voy plein 
d'avarice & de rapine ; il eft plein de blàfphé-^ ' 
mes y il eft plein d'adultères, il eft plein de 
fraudes & de tromperies 9 ii cA tout rempli de 
Aîlg. in mauvais dé£rs; ^ WHSùfeK». mj appelier^ 
JHkL|0* ^uswulcKjquej^j entrc.Innjocasmeinvrtuum 
Ç$ fUnum efi raf mis , ^c. . . PieuHm efi médit 

Enfin , parlant en -gênerai de la Prière ^ 
voici comme Dieu s'en explique ^ en adrel^ 
fant la parcde aux pecheufs impenitens : Lorf* 
• , que vous étendrez Vos mains vers moj 5 je 
détournerai mes yeux de vous , & Jorfquc 
vous multiplierez vos Prières, je ne vous 
écouterai pas ^ parce x^ue vos mains font pJei. 

Ibtft u 15, ries de fansj» Non exaudiam, manus enim uejlr^ 
fangutne f len,t [tint. Et Salomon dit , que la 
Prière de celui qui détourne fim oreille pour 
ne pas écouter la Loy, fera en exccracio»de- 

Pxovcrb.s. yant Dieu» Onuia cpés eritex€(raiiùu. Le xc-^ 



• 
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mede à un fi*grand mal, & pour rendre nos • 
Pxieres agxéabics à Dieu , ef): de ic mettre dans 
ladifppfîrion qui eft masquée dans le Livre de 
Job y c'eft à^dirc , de quitter le péché : car fi 
Yôus banniiTez , diuil, IlniquUc de nosocu- 
Très , & il rinjuftice ne demeure point dan9 
Totre maifen , vous pourrez alors vous pre^ Jacol>.si» 
fentcr devant Dieu fans confufion. T/^w 
Urss^U^gÊtt féi€$em $0éun fine m^emU^ 

Une autre rai(bn pourquoy Dieu n^écoure 
. pas les Prières de plufîeurs Chrétiens , c'eft 
qu'on ne pardonne point les injures qu'on a 
. reçues du prochain y cependant Jefus^Chriii 
exige cette condition comme elfcntielle àla 
Prière. Lorsque vous vous preCenterez, die 
Jefus-Chrift , pour prier , fi vous avez quel- 
que chofé contre quelqu'un-, pardonnez-lui, 
afin que votre Pere qui eft dans le Ciel ^ vous 
paidonne-aufli vos effenfes t car fi vou» ne par^ 
donnez point , votre Pere qui eft dans le C ici 
ne- vous pardonnera point non plus vos pc- 
ckez. Quodfim^s non dimiferitis ntcfaiern^i^ 
fer fui m'Citiis efiy dimifiet'vùtis peceatéewfira. 
Si vous pardonnez aux hommes le^ fautes 
qu'ils jont faites contre vous , ajoute encore le 
Sauveur^ votre Pere icelefte vous pardonnera - 
au/fi les vôtîres. Si enimdswiferith . . . dimitiet Mau.f'.i4fl> 

Lorfijue nous prions , dit faim Augu<«^ 
ftin , & que nous diibns à Dieu , pardonnez* 
nous nos péchez , comme nous pardonnons à 
ceux gui ntios ontofFenfc, nous ferons corn-* 
me une efpece de cotttrat & de convention 
avec Dieu, & quand nous ne luy parlons pas 
fincerement , nous perdons le fruit de ijotre 
Prière^ in mun fmëiefte fi mentimur tetètàs ora^ ^ ^"S *• 
4Hmsnutt$iteftfruaus. • . xicncci^ 

On a'eft point furpris que Dieu n*exauce lotincw 

poim ks pccàeu^y Al iiii nous te» pjediturs 
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impenitetis , car leur conduite les en rend iit» 

dignes ; mais il paroîc étonnant que DieXiv-' 
quel4|Uéfois o'exauce pas même les él^s & Tes- 
plus intimes amis, dwjuels^ on^ne peut pas 
dire quais ne le prient pas comme il faut , 
pjlû qu'étant fes cheis^enfans, il y a lieu de. * 

. Gloire qitUlsagifTent par rinwrelfion du Saint* 
Eiprit , & le mouvement de fa grâce. De plus, , ^ 
nous fçavons par rficiiture , qu*il leur a pro-^ 
n(ûs.deJes exavc^r-dans tout ce qu'ils lui de- • 
mandeiment ^- s*jble d^mandoient avec Foy» ^ 
Jtfanh. &i«£r omnia quAcumcfs^c fctiefiùs in %MMnê cre^ 

- dénies^ éK€$ft€Ùs^ 

Comment accorder cette contrariété appa^ 
rente entxe.les piomeflès de Dieu & leur 
cfice^ ' 

Pour ré&udre cetce difficulté -, il £Mt pofer 
pour fondement inébranlable cette maxime 
de faint AugufHn^ q.^^ le premier principe 
de la pieté Chrétienne eft , d'isvoîs aile liante - 
eftime & un tres-profondrefpeftpourlacon* 
. Atig^ djyte de Dieu. Oft$me de QM^xifimsre verij^j^^ 

^ OitutftjiâéU ddns fes frome£es\, ditle Pro- 

l«ttin!s9*. pl^c^c > .&'ita dit , Fous mUn^voefuercK, > fe. 

VMS exaucetM. It ne le fait* pas toujours^^ 
même a Tégard de fes élus , quoyque leurs . 
Prières foient faites avec foy, humilité, fer- 
veur & en eiprit de grâce. Ateici comoo^ parle 
ifir ce fujet - le &iat Roy David« Bêurqmejy . 

^iiX*^^^ Seigneur ^ me rebuite^uous } ^.mPourquoy , ^ 
Seig$$esât^ u^iteZj^^'veus wm Priere^fe enemen 
|ob. )â« nfùuSySe^neur^ dit Job, Ç^tfêsâs me m^écouteic^ 
fas , 'VOUS ne daignez:, fas feulement me re^ 
g<^rder^J*aj frie teoss fois lé Sesgnessr , dit fa i nt 
^.Cot tu Paul, ,afin ^ue eet^nge de Ssêtém fe retieme dê^^ 
ggfoy ^ ilma refondu , ma Grâce vous Juffit^ 

• UeAdaa€(xri;aia9ifeM|uik&ae£bj2if^ 
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toûjours exaucez , il faut par confcquent que 
la profidjeflc qu'il a faite de les exaucer^Mans ; 
tout^ce qulk loi deiiiuiden^ient , .ait befotn^ : 
de quelque explication qui en marque le yrai« 

Pour donner cette explication-, il fuffit de 

remarquer , avec faim Augufliu , . que les 
Saints prient pour ejix ou pour les autres. 
•Quand ils . prient , pour les autres y ils no iont 
pas tofifeurs erancez ; mais quand ils prient 
pour eux , ils font toujours exaucez^ quoyqu'il . 
nousparoilTe quelquefois le contraire. £xm0^ Aiig.tfaH^ 
diunUÊT 9mu€s fanAk f ro feiffis ^ftm émttm fro }^^* 
èmmbus. ^ 

Or , voici comme les Pères font voir que*, 
les Saints font tofifours exMÊez , quand iW^. 
prient pobr eux , quoyqu*il nousparoilTe.quelr;.. 
qaefois qu'ils ne ieiont pas. 

x.O'eft qu'à rexemple de Jefos-CftiiA' & ^e * 
la Prière qu'il fit dans le Jardin des Olives ^ 
félon leur difpo£tion intérieure, & par le pur- 
anuMir qu'ils: portent à Dien^ ils (ont entie- 
rement fournis à fafainte volonté, & ils ne. 
• loi font jamais de Prières que fous cette con-^ . 
dation ^fi tel^ Seigm^r^ €f wire bêH fUtfit^^ , 
parce qu'ils ne défirent jamais que leur propre - 
volonté foit faite j mais celle de Dieu feule- 
nent. Lor£)u!ils prient & demandentquelque^- 
cbofe pour eax«mêmes , que Dieuià IcHir ac^^ 
corde ou la îeur refuCe ^ il fait toujours ce qu'il > 
lai «plaît y Se c 'eft tout ce qu'ils défirent 5 fi bien.^ 
^ne quand- ièmble qoeDieu^ne les exauce 
pas y il les exauce i car s'il ne leur accorde pas^. 
ce qu'ils demandent , ç*tk qu'il ne te veut pas^ 
A'Cnce cas , ris ne te demandent pas,^ leur' 
intention qui efl droite y étant de lui deman>« 
der ce qa'il Im plait^ 

2p li^pattrtjcût femUtt â.^^^às*nns ^ <^ue 
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quand Dfcu ne fait pas tout ce que les 5aifie# 
défiieat , il aurou.moins d'amour pour eux , 
mais c'cft une erreur j au contraire , loriqu il 
ne les exauce pas , c'eft qu'il leur préparc de 
plus grands tréfors de grâces, & dés_don3 
* jplu» avantageux que ce qu'ils demandent.. 11 
ne (àit pasalofs*^ dit Caint Auguftin, ce que 
nous lui demandons j mais il le fait pourtant 
• ë*uii^ manière qui nous eft plus utile , quoyw 
^ ^^^^ que nous n'y penfions pas, mm^wdfeti^ 
*"in £pif! ^^'^ fac$t fed tamen facit. Ce qtt'il ne donne 
Joaa« pas à notre vplontc , il le donne à notre falut^ 

3. Dieu n'exauce pas les Saints, afinqu*ils 
demandent lavçc plus d'ardeur & d'humilité^ 
ies vrais- ferviteurs de Dieu voyant que Dieu 
ne les écoute pas , redoublent leurS Prières, 
leurs gcmilTe mens, leurs mortifications , leurs 
pTsnitejiccs &- leurs larmes, par la crainte. 
qVils'ont d'être tombez en quelque faute con*. 
fiderable qu'ils ne co'nnoiilent pas , & qui . 
oblige Dieu à fe refroidir à leur égard ^ 6c 
Dieu les traite dfr la forte , felon le réflexion 
du Pape faint Grégoire , non qu'il les aban^ii* 
donne, mais pour les tenir dans rhumilité 
&- pour exercer, leur patience. C'eft ce îque ce 
faint Pape a remarque fur ces paroles de Job r 
^JifCrte 'vers 'VOUS y Seigneur y -vous nem^cofirm 
t09u fat. Jlé me fimM en tiotre frejèn€/t vûms. 
ne daignera fas me regarder. Lor(qtté'Ies SàintS| 
dit-il, font dans l'opprefTion , & qu'ils fe 
trouvent tellenorem accablez par les perfecu^ 
Mons de leîirs ennemis , qu'ils n*en peuvent 
pliis , ils envoyent au Ciel des cris ardens & 
des Prières ferventes & continuelles , aâi^qu'il 
plai& à. pieu de^le^ délivrer de leurs maux^ 
Mais Dieu par un deirein profond &impene* 

uableyfadc icmhlrint, dmant- amlque xsjs^^ 



Digiii^uu by Google 



Su». LA PRIBUI. 1^^ 

icnc pas-entepdx^ leur voix, nûn à deliein 
de- leur refufcr ce qu'ils demandent, mais 
aSn de faire croître de plus caplus le mérite 

lear patience. II ne les exance pas en leur « 
accordant raccompliflement de leurs défirs, 
mais il les exauce en fèifann, que par leurs 
fouifranceS) ils fe rendent dignes de flus 
grandes faveurs. Dijferre f^Ut^ws fetentium Grcg Mag». 
ut mérita fMtienttam crffcant^ quatenus eo ma^ Mot. in 

4. Dieu n'exauce pas quelquefois les Prières 
des Juftes , parce qu'il voit que ce n'eft pas 
lemeilieur pour eux , & qu'il leur efl: plus utile 
de ne leur pas aCcorder ce qu'ils demandent, 
Sùui Paul pria Dieu par trois fois de le déli^ 
Trer de cet ange de Satan qui le tottrmen** 
toit, & Dieu le refufa, en drfant : Il vous doit 
fuiFirc que dans votre combat vous foyezfoû- ^ ^ 
tenu de ma Grâce , car la vertu fe perfeûion- * 
ne dans U foiblefle. C'efl: ainfi , félon faint « 
Auguftin, que Dieu n^e^auce pas (es férvi* , 
tcurs , en faifant leur volonté $ mais il les 
exauce en cequicontribuc'àravancemcntde^yg ^^^^^ 
feur falut. N'en exaudit .^dvoluntatem j exaudi: ^ \^ gpj^ 
^ifaUtum. Je/us- Chrift Notre-Sauvçur, ajoû- Joaiu 
te ailleurs feint Augoftin , fc montre » non- 
feulement Notre- Sauveur, quand il fait ce 
que nous demandons , mais aufîî quand il ne ' 
b fait pas , parce quHl voitqi^U feroit préju* 
iiciable à notre falut : car ce divin Médecin 
diftingue bien ce qui eft utile au malade, de 
ce qui lui eft contraire , & c'eft pourqiioy 
quelquefois il n'a pas égard à fes défirs , par 

foin même qu'il a defaeueriibn. Et tdeo: 
^ontrarift pokentis mn facit^^wtntttttm m fitcim ^^^^ 7* 
Jdnttattm. 91 * 

Si c'cfc pour les autres ^ pwt lèurs^jxûst 
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Aufî. traa. dit faine Auguftin , ou pour leurs ennemie 1^ 
i?7' que les Juftcs adreflcnt leurs. Prières à Dieu.. . 
II ne les exauce pas quielquefois , ou parce 

• que ce qu'ils dçmandenc ne feroit pas utile aa . 
£iittt de ceux poBclefqaels ils priant y ou parce 
que ces perfonnes ^'enirendcst indignes par • 
leur négligence , ne trayaillant pas afl'cz de 
leur côté à fléchir la colère de Dieu , par leurs ' 
larmes ^ par leurs bonnes œuvres* par leur^ 
pénitence ou enfin ^ parce qu'il ne plaîc pas 

à Dieu de les exaucer , à cau£e de la malice de 
^eux pour qui ils prient v pu pour d'autres rai<p. 

.* fons à loi leul connue* i c'eft ce que nous ap. 

. ||<ehons par plufieurs exemples de TEcriture, 
^ 'Samttël/mplo)^..res Prities &fe5 larmes - 
auprès de Dieu en faveur de Saul , & il reçoit : 
pour réponfe de la bouche du Seigneur : Jui^ 
qu*à quand pleurerez- vous Saiil, puifque je * 
l'aire je tté, V/que^uo lu£cs Saul cume^o fra^ ^ 

m David prie pour l'enfant qu'il avoir eu de 

Berfabée , & Nathan luianaonce de la part dc- 
xd^cg.iï» Dieu» qu'il mourra; Morte morieiur^ & peu > 
4«; de jours après il- mejirt; Jereniie prie le Sei« 

• gneur pote la confervarion de Jerufalem & du - 
peuple Juif , jpa^is Dieu, lui fait voir qu'il les 

TMn« f > a rejettez.><^^^ frù\$àens refait fii nat^ S« PauT . 

• pria pour la converfion- du Roy Agrippa, & . 
Aa.t«é. .ji ne Tobtînt point. Saint Jean nous fait cn- 

tendre y qu'il «ft inutile de prier pour le pc*-^ 
ché à la' mort. Il eft donc confiant , par tout' 
ces exemples , & par un très-grand nombre 
i.Jé«ii*t« d'autres, qu'on trouve dans l'Ecriture ^ que : 
les Saints ne (but pas tol^odirs exaucez, quand 
* * ils prient pour les autres. G*jeft encore une ; 
vérité que nous apprenons de ces pafi|f^les de ; 
Job : dif crieront , Ç§ Dieu ne les exanetrd foinf^ . 
Ji S4tnjc de fo^utuiL dei mkhans^ S, Grégoire 
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les examinant , dit , que quand les Juftes qui^ 

font dans ropprcffîon adreflent à Dieu Icur^ . 

cxis & leurs gemiiljemçns , ils xuoikent ^ à la... 

mité^ d*ôtre exdacez pour eu:^-m6mes , mais 

Bîcu ne les exauce pas , & dirfere Taccomplif^ 

'iement de leurs déârs pour châtier rorgucuil 

des méchâiis qui les oppriment, & dont la 

malice étoufFc, pour ainfi dire , les cris que 

les Juftes font monter devant Dieu.pour ob- 

Knir leur conYerfion.iî«/ji»/ ofpr/mentmmaM^ C^e^. . 

'fiUiter ^ufii ^ J^tlvari ron wtrenttêr h\ufii^ 'û Job. 

Il ne s*en(uit pourtant pas de ce qu'on vien t ' * 
de dire > ^qn'it foit inutile de fe recommander 
aux Prières des Fidèles, carilparoît par mil* 
le exemples & une infinité de paliages de : 
l-Ecriture y que Tu&ge de te faite eii tres*^. 
matagcux ^ mais en le faifant , il faut fe don- 
.lier garde que nous^ne les rendions pas incSi-. . 
'Caces par notremalice ou par nôtre incorri»: 
gibilité. Cela arrive fouvent àTcgard de ceux 
qui fe contentent .de fe recommander aux ^ ^ 
mères des gens dé Men ^ fans vouloir riea . 
•faire de leur côté poui mériter que Dica.lca 
écoute ) & ceux qui paient pour.eux^' 



* 
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QgfelUs fim let^feffûnmes fùorifHi il fautfrier^ 
^utl efi tordre e^u^on doit tenir danl>les- 
Ptieres qu^on- f*4iffour le froch^m^ tant dans 
€e*'qu*$l.fitutdeméi9$der^ que féoe raffùte étttm 
ferfonnes Si en doit frier four tes fidehs 
Trêfajfezj ? S'il ejl permis ie frier ou de fairp 

' fr$er fomr /fij feulement , f ftr exclufom aet f/^ 
dioim. . 



c 



E n*eft pas afléz de connoitre cemmenc 

nous devons prier, & quelles font les 
chofes que nous devons demander dans nos 
Prières» Il faut encore f^ayak pour qui aow 
ibmmes obligez de prier. 

Or , nous fonames obligex de prier en gé- 
néral pour tout .le inonda , fans avois. ég^sd 
zxxx différends particuliers que nons pouvons 
* ' avoir les uns contre les autres, niàladiffe^p 
^ xcnce dupais , des mœurs ou de laReligion» 
Car quoyque n^tre cœur fe porte , coauxle 
dit faint Auguftin ^ plus volontiers vers les 
uns y que vers les autres , néanmoins comme 
dansr tour le gence humain il n'yaperfbrme 
que nous ne devions aimer, finon par Jcde-- 
, voir d'une amitié réciproque , au moins par: 
Mo^' ^d ^^^^ de la nature, qui nous eft comniime 8c 
^iQh, c. y. f^i^ > 4*^^ ^oit qu'un homme foit notre en- 
nemi , ou même un infidelc^U ell; pourtant 
notre prochain , que Dieu nous conunande 
d!âimer, & pour lequel , par confcquent, nou»- 
fommes obligez de prier : car la Prière que 
nous faifons pour un autre , eil une mar(^ua' 
de r«mov que nous avons pour lui» 
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tïetce obligation eft iosiàéc , non-feule- 
ment , Cnt le devoir de la natare , comme oa 

vient de voir , mais encore fur le Comman- 
dement de Dieu , qui nous exiiorce par Coa ^ 
Apôtre , de nous en acquitter. Je vous con» 
jure avant'toutes chofes , dit faint Paul, dans 
fa première Epître àTimotiiée, chapitre a« 
que ron.foâè des.fupplications y des Prietes., 
des demandes & des actions de grâces pour 
tous les hommes. Prç $mnibm hominsbus : car 
ce que je vous ordonne , ajoûte-t'il, eft bon 
& agréable à Dieu Norre-Sauveur , qui veut 
que tovC^ les hommes foient fauvcz, &qulls 
.viennent à la connoillance de la vérité. Hêc 
£mim bonum eft accèptum coram Jkhéefre 
neftro Deo qui omnes hommes 'vultjslvos feri ^ 
agftitJonem verifaM venire^ 

•Or, comme , félon la réâezÎM de (aint Au- 
guftin , tout ce que nous pouvons défirer en /^yg, £jif, 
ce monde pouvant Ce réduire à ces deux chofes^ ifo^ 
au falut & a la fanté , nous devons première- 
ment demander le falut de ceux pour qui nous 
prions , & enfuite ce qui regarde leurs necef- 
fitez corporelles, qui £è rapportent toutes à 
leur confervation & à leur fanté. 

Outre ce devoir gênerai , nous ibmmes 
obligez de prier , 

T. Pour IcsPafteurs, & pour tous ceux qui 
étant chargez de la conduite des j^euples ^ 
fiint obligez de Teiller pour le bien de leurs 
amcs ,'comme en devant rerfdre compte C eft 
dequoy l'Apôtre faint Çaul a voulu nous iaC-K^^^'^U 
traire par ibn exemple, lorIqu*écrivant aux ^ 
Romains, il les conjure par Jefus-GhriftNo- 
^ tre-Seigneur, & par la charité du Saint-E(prit, 
qu'ils Taident parjleurs Prières auprès de Dieu^ 
afin qu'il le délivre des Juifs incrédules 5 & 
dansfon Epître aux Colloiliens , ilks exhorte"* 
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et leur ordonne de prier Dieu pour lui , 

. qulllui ouvre une entrée pour prêcher fap«u 

Coiof«4*}. rôle. Orantes y fimfêl fro nobis ni Otm afe-^ 
riat nolfis Qfiimm fermamès. Il fait encore \z 016-» 
î^^^'* me prière aux Ephcfièns & aux TiieflaJoni- 
• \* g* *^ * ciens , & noos voyons dans les Ades des Âpô^ 
# très, que touce TEglife écoit dans une Pciere 

conjinuelle, pour obtenir la délivrance de 
faint Pierxe^que le Rq/ Hcrode avoic £ût iuct« 
treenprifon. 

C'eft en (uivant Texemple des Apôtres , que 
les f^nts Padeurs oac eu une actencion parci« 
cuUere de fe recommander aux Prières dcrs Fi« 
. deles. Souvenez-vous de beaucoup prier pour 
M*©.* tï^^ » difoit à ce fujer faim AugulHn ^ à une 
Prob# perfonne d^une grande pieté , car je ferois fa^ 
ché que fous prétexte de refpefter ma dignité^ 
qui m'expofe à une infinité de périls , vous me 
refufaflîez un fecours dont je (cns que j*ai tant 
de befoin. La famille de Jefus- Chrift , qui n'eft 
autre chofe que TEglire , a prié pour S. Pierre 
& pour laint Paul. Or » vous, êtes , à nogce 
tres> grande ;oye, de cette (ainte Famille ^ & 
j'ai incoaiparablemcat plus de befoin que ces 
grands Apôtres , du fecours des Prières de tous 
ceux oui la compofent. Le Pape faint Gre- 
' <* \â prefque des mêmes raifons pour 

l. ^l. h^U ^^^S^ê^^ ^ -Aiïbc du Mont-Sina de prier 
u. ' * pour lui. 

's ■ Les peuples font obligez de correfpondre 
là-delTus aux fouKaics des Pafteurs. La part 
qu'ils doivent prendreàleur falut, & leur pro- 
pre intérêt les y engage : en effet , comme les 
Pafteurs , ainfi que le remarquent iaxnt Au- 

S;uftin & faint Grégoire^ font environner 
!toe infinité de périls , ils ont grand befoin 
d'être affiftez des Prières des Fidèles pour s'ca 
^aremir 3 mais s*ils viennent à fe perjd» ^ leil< 
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.^uples ne couxenc-ils pas le même danger, 
puUqû'ileft écrie., qae loc^ae le Pafteur eft Mâxth$%ti 
frappé , les brebis font bien-tôt difperfces. M* 

C'eft pour prévenir ce double malheur , que 
rjBgliiè ycuc que dans toutes les Mefles qu'-oa 
célèbre^ on y prie en particulier pour le Prfpc 
& pour les Evcqucs, quiiont les principaux 
. PaltettrS5& qu'elle a. mêmcprefcrit des Orai- 
(bns a la même intention pour tous les Ordres 
de TEglife , qu'elle veut que Von dife dans les 
. lA eiTes quotidiennes. • 

2. Nous fomm^s aufli obligez de prier pour 
les Princes , pour les Roys , & pour tous ceux 
qui iont conlticuez en dignité. C*e{l encore 
le commandement que Dieu nous fait par 
faint Paul: Je vous conjure, dit cet Apôtre, 
que ToA faile des Prières pour les Rois & pour 
tous ceux qui font élevez en dignité. Pro regù ,.Tîm.i»» 
i0s omnslfus cjut in fubltmitau frnt^ Ceft fie j» 
au/n pour cela que les Juifs, quiécoient cap- 
tifs à fiabylone, écrivoient a ceux dejeruu* 
lem, leur recommandant de prier pour la vie 
de Nabuc^odonofor Roy de Babylonney&ipour 
la vie de Baltafar (on fils, & de clemander à Barach.tj 
Dieu qu'il rendît leur règne heureux. * '^"^ 

Ce commandement a été fi exaâement 
prariqué par les premiers Chrétiens, que de 
quelque nireur, de quelque cruauté & do 
quelque injuftice que les Empereurs Payens & 
leurs Minières uiafTent à leur égard , ils ne 
^'en jfbnt jamais difpcnfiîz. De quelque ma- 
nière dont vous nous traitiez, difoit un an* 
<ien Philofopiie Chrétien à un Empereur 
payen , nous vous femmes tellement dévouez, 
adet> de^otf addié^icfue , que nous ne ccflTons ^ Athcnag# 
point de prier pour la confervation de votre 
personne , pour celle de votre famille , & pour 
laprolpeiué 4e votre règne. 
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Nous prions -Dieu , difoic{aufli TertottiM^ 
parlant au Sénat de'Home y j^oor tous les Sin- 
pcreurs , & nous demandons a Dieu , qu'il leur 
donne une longue vie ^ que leur Empire jouiflc 
d'une paix pro&nde y leur mai(bn d'une heu- 
reufe concorde , que leurs aimées foient iiv- 
vincibles , qu'ils ibienc ailillez de bons con« 
feils , que les peuples demeurent dans leuï de* 
voir, qAie dans le monde il ne s'élève aucun 
trouble contre leur aucoricc : enfin, nous n'ott« 
blions rien de ce que le Prince peut ibuhaiter^ 
& comme homme & comiqp Empereur, & 
nous demandons ces choies à celui de qui nous 
fçavonsque nous les obtiendrons, ^ quo 
Tett.apoU^ tùnficmmt^m ^uonèéim.iffc tft ^mi films 
frsftat. 

Perfonne n'ignore combien font grands les 
• avantages que le public reçoit du gouverne- 

»*mcnc d'un Prince pieux & jufte : ainfi , il faut 
prier Dieu qu'il rende les Princes tels qu*xls 
doivent être pour gouverner leurs fujecs avec 
fagefle. 

3. liions devons auffî, à l'exemple des Saints 
-prier pour les Juftes & pour les gens de bien 
car ils ont befoin qu'on prie pour eux. Quoy 
qu'ils foient les membres de TEgliie les plu 
nobles & lés plus excellens, ils ne peuvent pa 
dire , néanmoins , à ceux qui paroiffent k 
plus foibles^ non plus que Tœil à la maia ^ o 
la tête aux pieds , je n'ai pas befoin de y ou 
^^^^•^^^ Opéra ius mm imJige^y 8c Dieu a voulu qi 
* nous euiïlons befoin de nous entre- aider 1 
uns les autres par nos Prières , afin qu'il y e 
. une plus grande correfpondance entre les d- 
fercns membres de fon Eglife , & que ceux q 
fmt les plus avancez dans la vertu ne fc la 
^ fent pas aller à la vanité , voyant le befc 
qu'ils ont du fecpurs 4^s Prières de ceux n 
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4iateS qui leur (ont infe?irars en mérite; On a 
vu ci-dcilus avec quel empreUcment S.Paul, 
faint Aiiguftin & faine Grégoire demandoienc 
aux Pidelés de leur tems, qu^ils prialtent pour 

eux, ce qui nous fait connoîcrc le défir qu'ils 
avoient ç|u'on leur rendît ce dernier devoir dç 
. pieté., vu le befoin qu'ils croyoienf en avoir, 

4, Il faut encore Mder pour nos ennemis • 
& pour ceux qui n<4l^ericcucenc ? c'ell le 
Commandement du Seigneur , dont perion- 
ne ne peut fe di^penfer, Orate fro p^rjeqtfcnts-' j4tiik. |k 
husyos , nous adu Jcrus-Chrilî lui-même. 

Tertullien voulant faire voir aux Payens " ^ 
combien étoit excellente la dodrine de la Re- 
ligion Chrccienne , il leur difoit , fçachez qu'il • 
nous ell commandé par une furabondance de 
charité de prier Dieu pour nos ennemis, & de ^* 
fouhaiter du bien à ceux qui nous pcrfecutcnt. 
Nous devons tous prier, dit faim Augufiûn, 
* ' nvecle Prophète , que Dieu nous délivre de 
nos ennemis , & de ceux qui nous pcrfecu- 
tent. Cette Prière ell bonne, mais il faut 
bien dilcerher quels (ont les ennemis pour 
qui nous devons prier , & qui (ont ceux con- 
' tre qui nous devons prier. Qui que ce foie 
d'entre les hommes qui (bit notre ennemi^ 
nous ne devons point le haïr, de jeurquefi 
" im homme h^ifoit un méchant homme ; qui 
le fit foaârir , ^au lieu d'un méchant , il ne 
s*cn trouvât deux. Que celui qui eft bon aime 
le méchant lors même qu*il le perfecute , afin 
qu'au moins £1 n^jr ait qu^un méchan;t. Les en* 
ficmis contre qui nous devons prier font le 
diable & fes anges j ce font ces ennemis qui - 
nous envient le ciel} ils ne peuvent fouftrir • / 
que nous montions d^où ils ojit été chaifez. 
Prions Dieu qu'il fauve notre amc delapuif- 
ûmce de ces enacmis* lU$ intmià junt contra 



Digitized by Go 




Su us t *^ F^mcRi: 

fOteen ce moade« QuonUm de ijuocumijHe fej^ y^^g. ^ 
pmm kîtc nfiu c^m/tstmc n^n efi iftiftêe dtff e*. tiaâ. i. !• 
fondmm^ nec ft9 iUê imf Renier eratmrdt jua^* 
4t9ndefferatur^ 

Qiv^qaeir mdignes que foienc ces ibrces 6é * 
pecheors de la mifencar<ie de Dieu, il ne 
iaiirc pas de le lailTcr flcchir en leur faveur par 
les Prières de i'Eglxle & par celles de$ gens de 
bien ^ comme faine Aitibroire le prouve par 
l'exemple de Moyfe , qui ajranc prié pour le 
peuple dlfrael, qui écoic tombé dans Tidolâ* 
trie y obtint leur xonVerfion & leur pardon. 

- Moyfes rogavit meruit ^ imfetra'vit. Et nous Ani^.I.fi 
gavons ^ fuivant la réflexion de faint Augu- àt pcnc^ 
(tin, que faint Etienne obtint- par fcs Prières 
la cpnveffion de S- Paul fon meurtrier , & le 
pecfecuteur de Jefus-Cluift 5 & quoyqu'il n'ar- Aog.fcri 
rire que trop ibutent que nos Prières foient âcVcrlittl 
mutiles & inrruftueufcs , à caufe de leur obfti- 4% 
nation dans le mal, la charicc Chrétienne veut ^ 
néanmoins que nous ne cefTions point de prier 
pour eux, & que nous tâchions par nos lar* 
jncs & par nos foupirs , d'appailer la colère 
de Die«s ^1^^ jullement irrité contre leurs 
peckesi C'eft rexemjilé que Sàmttèt ce grand 
Prophète nous a donne , qui ne celToic point- 
de répandre des larmes fur le malheureux 
SaiU I & quuy , dit faint »ernard , qu*elles j/i^*^'' 
fuflent inutiles pour Saiil , elles écoient néan- 
moins des marques dç £si pieté, tundcns Um- Ber. rer.r» 
mmsf^ fi nâ» frofumras y féastsmtn* M fcft.Ma» 

* C*cft pourquoy (orfquc nous voyons que les jo«*** 
Saints ont fait des imprécations contre les 
impies, il. faut 'dire avec les faints Pères, ou * 
qu'ils ont; voulu feulement par là marquer les 
maux qui dévoient arriver un jour à ces mile- 
rables ; ou qu'ils n'en ont ufé ainfi que pour 
iiifpirer aux hommes une plus grande horreur 
foarlcpeché« * Lij 



Digitized by Coogl 



Eafin , il faut 'prier Dieu pour les défunff,? 
.afiaque Dieu les délivre des peines dupui^a.^^ 
toirc. Cette pratiqH eft fondée Itir rv^crituie^* 
car nous / liions ^uc c'clï une fainte & falu* 
taire peiifée de prier pour les . morts y afin ^ 
X Mich 4^'^^ Ibient délivrez de^ peines dues à leucs 

tu \6» * Pochez, San^a ^ faUbrts ejl cogitati» frçdc^ 
Jfiéndu exoréute ut 4 fcccatu y foiv^ntur. 

On ne pettt pâs douter que les Apôtres ne . 
nous ajent cnfeigné cette jfainte pratique ^ 
puifqu'clle ic trouve aufli ancicuae que l'E- 
glife, TertuÛieâ.nous aflûre, que c'écoit une 

* coutume établie par la Tradition parmi lis 
. Fiielcs , d'olFrir à Dieu des lacrifices ou des 

Corf'nîîl/ oblations pour les défunts. OkUtiones fro de^ ' 
c, 1 j« fnnHis fro fMtai$ti$s é^nnua die fi^imtisl . . 
j Saint Cyprien nous le confirme , en nous 

• ^ifant , que de fon tems c'ctoit la coûtuoxc 
. ' ^ de rEglile de prier, à Tautel pour les morts^ 

C7p.Bpîr. ^ d'dffrir pour eux des facrifîces & des obla* 
44. «T, oc . , ^ 

Ye.' tions. . 

Saint Auguftin nous apprend ^bii- même ^ 

qu'aux funérailles de fainte Monique fa merc, 

AugiCoa- on offrit poi^r elle le Sacjrifice de notre Re^ 

fer. 1 q. demption, il prie pour elle, &: il exhorte 

cti.tc ti. Ledcurs à offrir, auflî à Dieu leurs Prières * 

pour fon ame« 

< ^ Ceft enfin une fainte pratique qui n*a. ja^ 

mais difcontinuée dans TEglifè, & que toùsl^s 

Chrétiens doivent avoir d'autant plus de foia 

d'obferver que le befbin cmt les ames des Fi^ 

deles défunts ont des Priftes des TÎvans eft 

citrêmc , ils font incapables par euxrmêmes 

de fe procurer aucun foulagement , puifbu^a-r * 

^ près la mort on ne peut ^ ni mériterini deme» 

ricer 5 ils ne peuvent donc en recevoir que ' 

par le moyen des Fidèles qui font -encore e/i- 

Yie , à qui du fond dn Pmgisoirc ils s^écrie^c. 



Digitized by Google 



r 



SlTJL LA FuIBUB; '247^ 
%7e%' pitié de notis y tous au moins qui %es 

nos amis , ayez pitic de nous , car la main du 
Seigneur s'cft appcfântie fur nous, Mtferemm$ ^9* 
ntet^ wijeremim wti falteM^ps^amici met ^ qtitm 
manus Domsnitettgit me. ♦ 

Et qui ne Icra pas touclré de leurs plaintes 
1k de rétat violent & douloureux dans lequel 
Font CCS pauvres ames 5 elles fbupircnt pour 
Dieu de toute i'écendue de leur coeur , elles 
l'àiment ibuveraineinent , ta elles défirent 
tres-ardemmen't de fe tenir à lui^afia cfen 
joiiir , & elles na le peuvent. 

Elles foui&ent outre cela, félon la remar* 
que de faim Auguflin , des peines infiniment 
plus grandes que tout ce qu'ont jamais feuf» 
tert les martyrs. Le feu qui les purifie, dit ce 
jPere , eft* quelque chofe pltts cui(ant que 
tout ce qu'un homme peut fouffrir daifc cette 
Tie« Gra'v 'tor tamen erit ille igmis ^Mm ^mèd^ Aug. h 
fiêid foteft homi fMti im hae nfit0^ 

Faifons-y fouvent reflexion , afin que cette 
penfée nousen^agp à faire de fréquentes 2e 
de ferrentes Prières pour les Fidèles défunts^ 
& qu'elle nous fcrve auflîà nous^aire mener " 
une vie fi pure que nous puiflionHious garaq- 
tir des ardeurs horribles de ce feu vengeur d è 
rinjure faite à Dieu , ou que nous n'en éprou» 
rions la rigueur , qu*en pafiant comme par le 
feu. Quafi fer ignem. ' ^ " 

- Avant que de finir cette queftion , on a 
crû devoir remar<|uer , qu'il y a plnfieuis 
Ciiréciens qui peu mftruits de Tefpriifde TE- 
irangHe , Ce contentent de prier pout eux fculs, 
ou s'ils font offrir le Sacrifice pour eux ou 
ouelqu'uns de leurs proches , n^ peuvent 
Mviïrir qu*on prie pour d'autres^ prévenus dé, 
cette erreur , que fi la Prière ou Toblation 
iâince s'ét eodoit à pluficurs^ ils en recevroient 
moins 4e graces« Liij 
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Çcttc fauflc perfualîon peut provenir in 
fond malin de l'envie ^ qui ne peut CouSiw 
iiqne Dieu. fai{e du bien aiu autres ^ ou d'une 
cfpccc d'avarice fpiriciklle qui fait qu'on rott^ 
.droit polTcdei^ul toutes ks grâces , à l'ex* 
clu&on des autres 9 •ôa d*uae ignorance gro(^ 
iSicrCy qui fait qu'on s'imagine , que fi on^ 
prioit pour d autres <jue pour xious ^ on Clk. 
xecevroit mpins de frmc* 

Mais de 4|uelque vice que vienne cette per*-^ 
fua fion , elle elt d'autanp plus dangereufe ^. 
qu elle e(l capable dé tajtir en ceux en qui elle*' 
ie trouve la fource de la mirericorde de'Diea;^ 
• parce qu' 4:11c marque un grand fond decupi* 
^ dite & d'amour propre > ou un grand àç£â»tr 
ifc lumière 8c <îcx:harité pour le prochain. 

Rien, au contraire, ne rend nos Prierez 
^lus agrcabk$ à DiOi que de xx*cn exclure per<^- 
& d' V comorendre tout le momde : 




naasfommes liber^uix .à cmbraHer un grande 
nombre de||er(bime& dans nos Prières, pluf 
nous attirons de grâces fur nous. La raifoa 
efl, que plus.nous avons de charité ^ plus no- 
tre coeur eft vuide de cupidité fie d'amout 
propre , & alors il s'élargit , & plus il s*élargit^ 
^plusil devient capable de biens fpirituelS)âc 
X>ieu prend plaifir à le remplir de Tes dons»' 

C'eftice que n'entendent pas ceux qui ne 
conçoivent les biens de la Grâce que comme 
des choies matérielles Se terreftre^, qui fe di^^ 
minuent à mtTure qu'elles font partagées , ce 
qui fait qu'ils n'ofcnt , pendant qu'ils font en 
Prière ^ appliquer leur intemioii à plufieurs^ 
de crainte que ie fruit qu'ils en. ^tiendçntii'ça 
reçoivent .quelque dioiinutioxv 4^ - 
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' Cette faufic'perfuafion cft bien contraire^ , 
'l&ïon la f cHexion des Tahits Pères , à ce qûe 
Jefus. Chfîft nous a en fe igne , lorfqu'il nous a . ^ 
appris à prier ; car , dit faint Cyprien , Jcfûs* 
Ciirift le Dieu de la paix & lé ma^rr de I^* 
concorde & de l'unité, ne veut pas qu'on prie 
feulement pour foi : car noûs ne difons pas , « 
0fih Pérf qui êtes déns ks Citiè» , ûi, d^MiJt^ 
moy mon pain quotidien , & ainfi du refte : no-» 
tre Prière cft une Prière publique & qui r^ 
' garde tout le mônde , & quand no«s prions, 
ce n'eft pas pour un jfeui, mais pour tout le 
peuple-, parce que cour le peuple fidèle ne for- „ . 
«e^'an corJî5. PmkUia eft mtis ^ cémmunis ^ji^ff^oiui - 
'4Mt$o^ ifuandù.9ra9kûs non fro0n0 fèdfro iptù 
'"fofulo oramus ^ quia totUs fopuluj unum fumus^ 

Votre Prière , dit faint Ambroife , doit être 
"Côltnmune & embraflfer tout le monde , car * 
nous ne compofons tous qu'un même corps,,- 
& nous ibmmes tous les meml^^es d'une mè« 
"me Merc qui eft ITEglife. Si vous prî.?2 jioar 
TOUS fculyVOus prierez feul , mais fi vous 
liriez pour tous , tous prierons pour vofs , &r 
TOUS aurez part aux mérites des Prières de^ 
- tout le peuple , votre Prière en feca plus hum- 
ble, & le fruit plus confiderable. St fro te ro- Amh.l.rt 
gMliistétm9àm^9Uêsftùf0rQgé$bishfta$Êtemfroa$n^^^ ^ 
'mtus roges^ omnes fto te rogoBunt^Jt qtéidem tu 
h$ ûmnibus es. Tta magna remuneratio efi ut . 
9^hmbus ftnguUruni acquirantur ^ fingulis tù^ 
tins flehis Jujfragia in quo arrogant ia nulla ^fed 
'kumilitas major eJiÇ^fruÛusuberiùr^ 

• C'cft encore ce qu'on pe^ confirmer par- ta 

téponfe du célèbre faint Prudueufe Evoque de. 
Tarragoife, à un Chrétien nommé'Felix , qui 
voyant qu'on ménoit ce fa^iit Evêque au mar-> 
^yre , lui prenant la main , le prie de/e fourc-* 
lûr de lui ^ mais IcSamt ^^dii faint Augullin,,. 



i5P * C<i>Hf laIMCE^^ 

Itii répondit d'an ton de voix , qui fut cntenda \ 
ée tout k monde : Je dois avoir dans rcfprit 
tome TEglife Catholique, qui eft Ji?épandaë 
depuis rOrient jufqu'à TOccidcnt. Me otmè 
necejfe efi fro Ecclejla <^aîboUca a£ çrsentf ad uf^ 
iffê occUenttm dfffuf»'. C'écoit- pour £ûre en^ 
tendre à Félix ^ ajoute, faint Auguftin , que 

' s'il vouloit avoir part à la Prière dç fonfeiat, 
JSvêque, il de voit prendre garde a ne pasfe 
fçparcr de cette Eglifc, pour laquelle il étoit 

Obligé prier. En effet ^ il a'eft pas poffible 

3u'on puilfe prier pour chacun de tous les li* 
eles en particulier ^ ritais celui qui prie gen^ 
ralcment pour tous, n'en oublie aucun, & 
tpus les membres fe trouvent compris dans 
Prière de celui- qui la fait pour tout le corp$« 

Qifis enim orat frç Jingulis ? Sti nemmcm 
^hguUrum fr^erif quj êrat frK mnivtrjts ah 

' iêto corfore funditHr. ^ 

U s'enfiup pas néanmoins de cette doc» 
. trinc des Pères , qu'il ne (bit. pas pernnis ile 
pric%pour ibi en particulier , ou de fe recom- 
mander aux Prières des autres, ce feroit ea 
prendre maMe fens^ car ils nous énieignent 
toùt le contraire dans Icur^ écrits & par leur 
exemple 5 mais cela veut dire feulement qu'on 
ne doit jamais exclure le prochain de fes Prie- 
rez , ni /buhaiter qu'il fôit exclu de celles qu'ojlf 
fait faire pour foy 011 pour les fiens. Cela veut 
4ireauifi , que nqcre charité devant être ca.«- 
tholîque & univerfêllc , non-ftulemcnt nouS' 
ne devons exclure perfonne de nos Prières, 
mais encof^ y colbraiTer & comprendre tout 
le monde. Enfin , cela veut dire^ que nous 
devons beaucoup prier pour toute l'Eglife^ 
dont le bien nous' doit être tres-cher , & c'e|j 
le moyAi d'avoir boxine part.à toute; les PxiC: 
xcsqu'Qujfaicpar loutclatcriet 
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• peut encore confirmer cette clodrine 
I par la pratique de Tlglife^ laquelle quoy» 
^'elle autorife les Prières que Ton fait , m6» 
joi^e nonmiémenr pour les payticuliers , yeur- 
neanmoins qu'on n'en exclue pas les autres^ 
^«qu'on y comprenne tousj^s Fidèles ^ tanc 
ceux qui tont morts , qûe clpk qui font encore 
vivans , comme on peut voir dans les MelFes 
qu'on dit pour les particuliers , foit vivans, 
K>k trépaflez', dansle/qaelles rEglife pre(crir * , 
des Prières pour tous généralement, aufli-bic» 
que pour les particuliers pour qui on offre le 
Sacrifice. 

Mais ce fçroit étrangement abufer de cette* 
* pratique & de ce principe , que la vertu des 
Frieres qu'on fait pour les particuliers peut 
détendre en tems (hr plufiéurs per/bn- 

nés , fans que ceux qui demandent qu'on prie 
nommément pour eux ^. en ^offrent auqun 
préjudice , fi on en concluoit qu'on peut par*, 
confequent fatisfaire par une feule Melle à la 
dévotion de tous ceux qui demandent en mè* ' 
Mes^tem» des Meflès , & qu'on peut s^en attrv* 
huer la rétribution, quoy qu'on ne dife qu-une 
ieule MelTe , pourvu qu'en la difant on prie 
pour toutes les per(bnnes qui ont donné l'ho-» 
noraire de laMeiTc, & qu'on s'unifle d'cfprifc. 
àieur intention, ^ ' * 

Je dis quVvoifir cette penféé^ le feroit abn-i 
fer étrangement de ce principe que nos Prie- - 
Kts doivent être conununes , & n'exclure per«>> 
lonne du;méiite qui y^eft attaché : car , 

Preneriieif men t , ce ji'eft pas pour favorifcr - . 
U cupidittf^ mais^our entretenir & augmen^ 
ter la charité parmi les Fidèles , que Dieu a 
▼oulo que la vertu de la Prière pût îè répandre • 
en mcme-tems fur pluûcurs, fans qu'nucun 
«n/onârit du. préjudice» Ox^Touloir lur ce > 

r 
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C pNf E R E N C ES 

b|igatioii4e ^tofieiirs^vAr s'en appropriera^ 

noraire ou la rétribotion , outre que c'eft aller 
contre U .pjcacicyie CQoûâote de rSgliiè , çe 



n'eft pas agir par priacipe de cibacic6nim6»> 
me de juilicc, miilqu'on ne fatisfaitpas Hz 
^^vocipn ni à li^peAtion des parcicuticcsqui 



iyit dpiaiii& U'honor^m de plufiettrs Meâbs.tr 
car ils fouhaitent qu'on diiè autant âe MelTcs. 
qp!ûs. ont donné de iietribucioas differente;^^ 
4c on tl^n dit qu'une;. Oft m coafraî» fc 
c,on4ai]:e par-cupidité & camre la juftice.: cac 
c'eft s'approprier pluûcurs rétributions quqy^ 
nfpfk dâc^reccumr qu?ane«. . . 

£niecand lieu chaque Meflè ayant unmeri^ 
particulier , dont le prix fft connu de Diea 
£hU , nç dire qu'uixe Meiie.^ Qii moîns qu'oie 
én demande & dont qU'Hous a pa^yé Tàoftorai-» 
jfc, outre la fr|jzele qu'on commet en s'appro- 

5 riant tow cet lj^onoraire cgucjns.l» volonté 
es Fidèles qui Tont deftia£ pourèire la ténu 
butiondeplufieurs MelTes , c'cft priver Dieu 
.delà glq^e jqui lui' eft 4&ê;., & les Fidèles du 
'£rait qui leur irievie&t de cMaque Mefle 4^*011 
iiic pow eux. 
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jS/ ejl obli^ de rendre à Dieu des aaiMS dê^ 
grâces j fMr Us hietffaits qu'il fâit éiu ftu> 
dutiml Ç$ f9ur qui fdfrieuUerementl Si U 
Prière qu'en nomme Salutation Angélique eft 
mie Prière d'aiiion de grâces ? Quelle efi Pê^ 
M^ftiêm des Sideles de tendr» i Bieu dis 

* détiens de grâces fournies bienfaits dont il #fr 
eemblelf fainte rie^e ^ ^ ou doit Je 
l^mmstuder s fis Prières^ 

C B xi'eft pas oficzponr rempHr notre dè^- 
Voit dans-k Prière à l'égard du prochain, 
de demander à Dieu pour lui les grâces qui 
lili font neceâàires,;la«pan que là charité 
4«ut que nous* prenions a ce qui le regard^^, 
XK>us oblige encore à rendre à Dieu des actions 
eraces pour toutes les favenfs , pour touft 
les bienfaits qtfîl a £utan hommes , & qu'il 
continue de leur faire. 

On a déjà remarqi»é que Tadiort de gràcfe 
éroit la féconde partie eiicntielle de la Prière^ 
dont par confequcnt perfonne ne peut fe dift, 
penfer ^ s'il veut , comme il y eft obligé , prièi" 
comme il faut pour le prochîain. ^ 

Cependant , il faut Tavoucr à notre confu- 
£on , que comme on manque fouvoit à ia«- 
tisfaire à cette féconde partie de la Prière paf- 
rapport à nous : car il n'eft que trop ordinaircr* 
que par un oubli & une ingratitude qui n'eflt 
point excnfable , Sm>us manquons à reiperciei^ 
Dieu des bienfaits dont il nous comble cha*. 
que jour, il n'nrriveauflique trop fouvent par 
2*ejSet d'une jaloufic maUgne 6C d'unr enviqr 



Hem 



1^4. CONPERENCIS" 

ties-condamnàblc pour le pœdiain ; que biem 
loin de rendre à JDieu , comme la chaçîté: 
nous Tordonne , des aftions de grâces pour 
les dons , les talens & Içs autres avantages . 
dont il le fayorife , nous en ibn^mes , au con-* 
traire^ contriftcz. C'eft cepcnfant-, fçlon les 
Percs , un crime liorrible, 
' 117a, die faim Clirifoft6me, des^perâsn^ 
• ncs qui fechent de trifteflc & de déplaifir, 
voyant que d'autres, que Dieu a enrichis de 
Ces grâces ^ & ^ui ont reçu de fk liberalitc dcs 
dons & des lunueres %xcraordinairesv, édifient . 
TEglife par leurs bons exemples , ou par leurs 
talens, ou en quelqu'autre manière, Rc« 
gardg: ainfi le prochain , c'eft traiter d*enne« . 
xn\s ceux qui ojnent par leurs vertus le Corps 
deJcfus-Chrift , quLeftrEglife 3 c.'eft déclal- 
m la guerré à Qieu même $ &*e{t être en quel^ 
que manière plcts méchant & plus in jufte que 
les fornicatpirs , les adultère^ "y, les voleurs 
les facrileges. Quand d'ailleurs onv feroif 
des miracles j qu'on vivroit dans une p.ureté 
qu^ apprpchcfoit de celle des Anges, qu'on 
obferveroit une j^arfaite* tempérance , quç 
Ton coucheroit fur la terre, tout cela feroit 

compté pQur rien, parce que- l'envie ,^Commc 
Hn grand ên^brafèment , Métrait anéantit 
d<ins le cœur où elle Ce rencontre , tout Tédir 
Cfaf jf. fice fpirituel qu'on 7. a édi^c ^, en pratiquant 
m . I ; ad préceptes divins que Dieu nous a donné. 

Cela eft, déplorable j maïs ceci, ajoute ce 
Pjcre ailleurs , l'cîk bien d'avantage > 8ç c'eiV 
wSi ce qm.mecaufe une, extrême douleur^ 
C'cft que ce i^îce diabolique ne Te glilTe quç 
trop iouvent jufques dans Tlitat Ecckilaftiqu^ 
)lt!ques. là même , qu'il, arnve quelquefois 

Îtt'il domine moins & qu'il eft monts vif 
a^içu les pcifoiino r&CHlip.r^s que dasisceujç 



r • 



Digitized by Google 



Sur la Prie ri* .^ff 

font confacrez à Dicu^ &*(ioii€ U vie, 
.cependant, doit être ïelon lafainteté de leur lto*«4^ 

ctat, une imicacion de celle des Anges, &î** 
même de Jefus-Chrift, qui eiikDieu & le|^ hooi. 
Seigrieux/ des Anges. • éj.injoaal 
• Saint Paul écoit^animé d'un e(prit bien' difl ^ 
£erent , lorique plein, d^amour pour Jefus^ 
Ciirift Se pour Ces Fteres , il difbit écrivant aux. 
Pjiilippiens , quelques-uns prêchent par e(prit 
il'envie & de contention , les .autres le tont • • 
avec une bonne' volonté & un bon zèle ; Icf 
uns -prcchicnt Jefus-Chrift par charité , fçar 
chant que j!ai- Aé ccabli de Dieu pour la dé- 
Éenfe de l'Evangile, & les autres le prêchent 
- par un efprit de pique & de jaloufie , avec une 
intention qui n'cft point gurc , fe -perfuadant 
qu'ils ajouteront uiie nouvelle a ^i(^on %c€]lc 
de mes liens. Mais que m'importe , povirvû 
ijui^efus-Chrift ibit annoncé en quelque o^a? 
**iîiere que ce Ibit , (bit par occafion » H>it pat 
.un vrai zele , je m'en réjouis & je m'en ré- 
jouirai toûiçurs. £rjf^hûC£Audeo/fd ^^^i^.PW.i. ift 

Ce fut, dît encore ce Fere , la fage rcponfè 
tjue fit Moyfe à Jofuc, qui lui rappoitoit ^ Hom. f t 
qu'JËldad &Mç<lad fe mêloient.de prophetirîn t. ad 
ier , & qui'^ouloit , par un fau^r zele qu*il Ic^ Tî"i. lu, 
en empêchât. Modérez; lui répondit :iL ^^^^^^^^J^^ 
f^cAion de jaloAi/ie que vqu3 avez pour moyi, ^ # 
je n^nv'Qâenfe point de ce au^iis font , & plut 
à Dieu quç tout le peuple fut devenu Pro- 
phète, & que. le. SeigpcujLleuTteAt fait pa;t rw^itf 
4e Son Efprit; Quif irstuat. ut cmnis pcfulu^ 
P^rfphetet^ det eis Dontinus Sf$r:tf4m juum: 

Bien loin donc de porter, ei^ vie à nos f rcres^ ^ . 
des* avantages dont Dieu les>favoriCe., noui 

-devons , à l'exemple de fainr Paul, tt>u tes leç / 
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<ie gCAces à pieu 9 & particulierenient {îâtijir 

tous les Saints â qui il en a fait de plus confî-i-- 
Chil* s* }• derables. Cratiasa^^ Qeo meo inûmni mfmùriéê 
nf€ftri i Sc dife av^c le Prophète t- Je ^reh4t^- 
part , ô mon Dieu, à toutes les grâces & i.'. 
toutes les faveurs que yf>us avez faites » & fai^- 
ces encore tpos les joncs à<teux qm "V^oœ lia*- 
IHUatS» norent & obifècrent vos CAmmandemens. 

C'eft^lc feul moyen que nous^ ayons poui^ 
• ' lendre a Dieu la: gkdre qui. lui t& àtH pài» 
toutes les victoires* qm les JuftesKemporteiir 
ou ont remportées ^ par le fecpurs de fa Grâce,, • 
^ contre leurs ennemis vi£blès &inviiîbles $ 
c'eft au(&iinmoyen ffîr pour aroir pan M^oni' 
mérites. 

' C'efl: ce que nous Ëtifbns en partic^Iîérv^ 
feloi» la remarque du Caftcbifaie du Concile^ 
de Trente pour la fainte Vierge , toutes les 
fois que nous récitons les premières patois de 
tà Salutation Attgel^ue.^^ v#ii^/ySr/M^^ .^itffxry^* 
•/pleine de grâces , le Seigneur eft a'vec dqus ^ nous 
, êtes tenie entre toutes les femmes z car elles font 
«n^ excellente aâion de grâce que nouS' ien-» 
dons à Dieu pour tous les dons celcftes donc il 
Ta remplie ^ & de plus une preuve que nous- 
lui donnons à elle* même de la joye quienoui^- 
4?ons de fon fingulicr bonheur. 

^'ve Maria i oui ^ Viergeiainte, je vousjQu^ 
' , llic; & je me xéjoUis avec vous, & je vou^ 
congrj^tule de c^quc par votre humilité & vo- 
• rte loumiflion à la volonté de Dieu, vous avez 
V Jcéparé la faute que notre première mère Eve 

• commît par fbn orgueil & par fa difobéïflan»- 
tiù y VOUS êtes véritablement pleine de Grâces* 
Gratta fUna: car en vous £e trouvent toutet 
- lesvertus ; vous êtes un modèle parfait que 
nous devons tâcher d'imiter. Vous êtes fUtn$ 
de Ckwesi car vous i^sde couses ks eréacbtç» 
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f^è qm eft plus unie à Dieu, & qui lui êtes 
il plus agréable , Se vous êtes auifi celle qu'il 
apli» comblée dcfes dofîs. Nous lifonsbien 
4ans les Ades des Apôtres , qu'ils furent rem- ^ 
plis du Sainc-ËIpric , & que faint Etienne écoit 
plrtil de €races. PUnuf Grmtia. Mais leur AlI^. 
plénitude écoit bien différente de la vôtre : car Adt fj 
la. f lenirade fde la Divinité n'a point habité , 
corporéllemeot dans* (aint Etienne , comme * 
elle a habité en vo^s , & les Apôtres ne con. » 
furent pas ; omme vous le Saint des Saints pir 
la Terra du Saint*Ifprir. Necemm imilU baU^ 
U'vif^ comme dit un de vos fidèles Serviteurs. 
Ptenitmdê dêvinharu corp0mlit»rqi^emadmodmm ^^^'^^^^^^ 

• »M • 'Mi' » y- ^ Hem. in 

Tm ètéina nec ul$ cpncepermnt de Sfmtu fanée ^aci* B.v% 
quemodo Maria. Les autres Elus, ajoûte en- MariXt 
core un de vos chers Enfans, ne reçoivent/ 
qu'tme certaine portion4e Grâces \ mais toute 
la plénitude de la Grâce femble , Vierge fainte, 
. avoir été répandue en vous. Cabris eledis ex is.Hiidfn 
pifie Gratis ibumr ^ lmieiriT;gmi fêta Je infiàdit fer! 6. de 
Crafia pUmtuio. Affflmpi, 

Dans Jeftts-Chrift on trouve une furabon- ^^'^^^ 
'dance de plénitude : car il eft plein y dit fàint 
Jean, de Grâces & de vérité , & nous avons j^JJ^'*'^^' 
MUS reçu de fa plenituHe. *' 

Les Apdries 9 faint Etienne & 1er antrc!^ 
Saints ; ont eu à l'égard de ht Grâce une plé- 
nitude de fuâilance , c'efl-à-dire , une melurc 
4e Graee* telle quHl kurétoit neceflaire pour 
remplir les fondions Apoftoliques , pour fouf- 
frir gencreulèment la mort pour Jcnzs-.Chrifl:^ 
& jpour s*acquicter dignement des emplois^ 
t «Q^tiels Dieu les avoit deftinez. Mais vous^' 
bicnheureufe Vierge, tous avez reçu inîc ' 
abondance de plénitude y parce que vous avez 
conçû rAnteurfle la Grâce. 

On peut donc ^ Vierge iàiate ^ vous dire 
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.1k5J!. C ou fe r b m cist ^ 

vericablement arec l'Ange qae vous at«&: 
**fci.5«t trouvé vgrace'dcvant Dieu, tft^venifii Gt^ism 
afud Deum^ Il cft vrtii , comme die encore utv 
de vos dévots Serviteurs , que la-Grace n'a pas. * 
été en vous 'comme, en. Dieu Y vous ne vous ^ 
rêtcs point attribuée non plus comme TAn- 
ge pour en abufer , ni vous ne l'avez pas ré* 
^c.pour la perdre, comme nos premiers pa^ 
rens , nî mife en commerce, comme Simon 




reçue de ia bonté pour notre, falut de pour nos 
befi>ins« OraHMmmnhMlnêtfiimtDtm^ nomrm^ 
Albert é ^^fl^ angélus , mn amififii utfnmus f^rens^ . 
M'agv in*. ^mifii^Jut Simon magm s non al^fcpndijli ut ' 
fiivang. firvm ne^m^tm | ^ed invenifii Dei confirentis 
hASus efc i§mitéfte '/jshfétmih mèfinaione bominU necef^w 
, Me. 

« Dominus hcum. Oui Vierge fainte , le Stu 

gneur eft avec vous : il eftj par tout par (a* 
» prcfcnce & par fon cffence ^ dans , les créatures 
raiibnnables , par ià connoiiEince$dans les 
Juftes , par£t Grâce , & par la confbrmicé 
f , qu'ils ont de leur voloiué avec la (ienne 3 mais 

il eft dans nous d'une» manière encore plus 
excellente te . plus parfaite : car 'nob-feule^- 
ment il y a. une éminente conformité deno- 
.tre volonté avec celle de Dieu, mais enco^ 
parce qu'il a pris de votre propre fubftançe 
virginale dequoy former le cArar/î dans votte 
fein , quijfe trouve par ce moyen le tout de 
Dieu & le vâtre Fils uniqué^ mais Fils de 
Dievi & Je vôtre. Le Seigneur Fils unique de 
V * Sieu eft donc avec vous , puifque vous l'avez 
eonçCu Le Saint^Eiprit , qui eft. aoifi Notre* 
Seigneur & Nôtre^Dieu , eft pareillemc|it 

duV^c. VPiis 9 ^ £uirquç filcft <k» liuqM^ voiii&>aveaL 
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««inçi , &. qu'il vous a fanâifiée. Le Père 

ftcincl^.qui eft: encor^ Notre - Seigneur & 
Notre Dieu , eft enfin avec vous , puifgue 
;C'eft.lBi, qui par fa Grâce ^ vous» a élevée a la. 
dignité de Mere de fon Fils. 

BtncMffs tu $n mulierthus benediéius fr$ém 
êus njentris fui. Ce font les paroles que vous 
dît fainte Elifabeth , lorfque vous lui rendîtes 
vilîte. Ellc&vvousçonvicniieac, Vierge fainte, 
car vous êtes Senie entre toutes Us femmes^ 
paifque vous feule avez été préfecvée de cette 
malcdicîliQn : V^m enfanterez, aifec 4^uleur. Ct>:a. ^ 
.Vous n'avez pourtant pa$ été fterile puifque 
TOUS avez enfanté le îils du Très- Haut i ce 
qui vous clevc à une dignité qui eilau-dcifus 
de tout ce qui n'cft. point Dieu. Bienheureux 
efl: votre feia, ^ porté ce|ui qui foûtien^ 
tout par la puîîlance de fa parole. Bienhcu* 
icufcs vos mamnielks qui. pnc noujrri celui 
qui nourrit lui niême toutes les créatures, ' # . # 
Yous êtes bénie au-dclfc Je Sara, de Rebecca^ 
deRachel, d'Anne , d Hiifabetli., ac,de toutes 
les plus faintes femmes qui ont été & qui le- » 
lônt, car vous avez reçu infiniment plus dt- * 
grâces que toutes enfcmble ^ & toutes vous- 
cegardenc, vous refpeâentSc vous honorent 
comme la Mere de leur Pieu & de leur Sau. 
veur. C'eft donc à yous principalement que 
S^adrcffcnt (es paroles., que le Grand-Prêtre 
Jpadfth dit à Judit WVous êtes la gloire de J«>dUb« tfi 
Jerufafem-, vous êtes Ta joye d'Ifrael , vous 
êtes rhonneur de notre peuple, &c ces autres 
d'Ozias Prince du peuple. Vous ères celle que 
le Seigneur le Dieu Très-Haut a bénie plus 
que toutes les femmes qùiiont fur la terre, 
écni (bit le Seigneur qui a créé le'Ciel & la 
Terre, oui a conduit votre main pour tranr 

<^K;:.U.tcte:att ci^f de^nos ennenais^ U a lendiL 
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aujoa£4'liai.yocre nom<£ célèbre > qae vottflft 
louange ne (brtira^|9.inais de la boache «le 

ceux qui fe fouviendront éternclUmenc de la». 
Ttidltli. puliranceduSeieneur. vous fexcz doac bénie 
lecrncUcment. 

Et heneiiShus fruélus 'ventris mijfefus^ Ces 
paroles, de fainte Elifabeth renferment pro<» 
. p renient l'aâion^de grâces non» devons à. 
Dieu pour raccomplilTement du Myftere de 
rincarnation : car en les prononçant nous^- 
bfniâbns Dieu^ j8c . kf j^emercions de noi» 
avoir .donné Jefus-Chrift par Marie , & ce ' 
don ej(l la plus grande faveur & la plus grande 
mifericorde que Dieu peut jamais faire aise • 
Sommes. Ce n'cft donc pas , Vierge fainte, . 
parce que vons êtes bénie , que le fruit de vow 
ue ventre tCt beni 3 mais voua ètos vous» 
même bénie , parce qu*il vous a prévenuë 8c 
coiiibléc , auffi-bien que nous , de fes bene* 

• / . didions , quoyquc d'une manière toute par-' 
ticuliere. Beni foit véritablement lefrulcde 
vos entrailles , puifquc c'eft en lui &; par lui 

. • que toutes les nations ont été bénies. Voust-- 

3.inE vangl ^'^^^^ ^^^^ plcnitude i mais d'an&u 
M^irus^ .manière bien plus abondante que les autres. 

Le nom qui a été donné au fruit beni de vos- • 
entrailles , eft celui de Jèfiê^ ^ pocur matquèfe 
qu'il eft notre Sauveur, auflî-bitn que celui. 
de tous les hommes ^ & l'Auteur de tootes les - 
htnediâions & de toi^ les. grâces dop: vous. - 
, avez été comblées, & de celles que reçoivent 
tous les hommes - <ar c'eitk tn lui que k Pere- 
Eternel nous a comblé de tomes fortes^de be^ 
PiaU t.j^^iaionsfpirituelles pour le Ciel. Oi , il eft 
votre Sauveur & votre. Rédempteur, parce 
2 que c'eft lui qui vous a préfervée par £t Gracç- * 
de tomber dans le péché y 8c d'en commettre. 
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.tmhâS frnnc m k&fm mûrtis mflrét ^ amen. 
Séunfe A^rse M ère de Dteu^ frsezj four H9Ui. 
métimiemémt Ç$ À fhêmtiede mmt mwn. 

Cefbht les paroles que l*Eglife, inipkée par 
le Saint Efprit , % jointes à Tadlion de grâce 
qu'elle ^renk à Dieu pour les bienfaits dont \\ 
TOQsaeemblée ; &'c'eft vne Prière que noQSr 
/vous offrons , .ô Vierge (àinte , avec l'Eglife, 
Nous io^orons donc , avec huinilitC , votre 
fecours, afin que ^asincefeediez pour nous,, 
que vous nous reconciliez avec Dieu , '& que 
vous nous obteniez les grâces qiii nous font 
Beceffaires.pqula.'mpfeiênxe.&pMr la vie- 
future. 

Nous conformant donc an deilein de TE^ 
gliiè y & nous considérant dans cet exil & ce 
Jicude larmes où nous avons ccé reléguez en 
qualité d'enfans d'Eve notre première mere, 
BOUS vdus invoqftions, Mere de milerïcorde,^ 
Avocate des EideJfs & Refuge d^s^eohwjrs, 
nous implorons votre adiftancc , priez pour 
noas qui Sommes mifèrabies pêchers ; que \^ 
ràë ic nos miferes excite votre compaflion, 
tç vous porte à demander grâce pour ïious à. 
wtre Fils. £er(anne}ie peut douter^ fans cri« 
lÈit 8c lans îm^etc , que vos mérites nr ftienr 
â'ttn très grand prix devant Dieu, & vos 
Srieres tres-efficaces , puifque vous êces par 
etceilence la Fille du Pere- Eternel , la verita^ 
ble Mere de Dieu le Fils ^ & TEpoufe trcs^ 
chérie du Saint-Efprit. Oii ne peut pas dou* 
ter non pîus que àt ydhe côté tous n'ayez 
toute la volonté polTible de nous fecourir & de 
nous alîifter. Priez doncipour nouS) Vierge- 
&inte j Mercjde Dieu , priez poumons main-^ 
tenant, parce que nous avons fans eeflc de- 
nouveaux péchez à expier , de nouvelles foi- 

hk&^ à gucnt^de nouveaux befoiasaxcm^ 



plir « de nouveaux dangers à ecmrir , At novt^l 
v ^aux devoirs â accomplir , & qu^pour torf^- 
tes ces ckofcs ^. la Grâce de Dieu^nçus eit ne«* , 
cedaire à tout moment» 

Mais priez auflî- pour nous , Merc de Dicir^ 
àrhcyjcc de notre mort. Comme c'eft poux , 
, Ibrs que lesefiforts du démon , pour nous pe£w ; 
dre , font plus violens , qucn nos necefficeiK | 
ibnc plds prçffantes , notre roiblefle plus gran- 
de Se nos chûtes plus 4 craindre ^ c'eft; auffi 
pour lors que nout avons plus de befein dut 
recours de ves Prières. Ne nous ks rcfuicz; 
£as y Merc de iniferi«ocde« .àémcm^. 



» 
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M 

YIU* CONFERENCE.; 
. SUJl PRIERE. 

prem:iere qjjestion. 

0n efi êhligi de dtfliner certain tems fartsctêm 
Ber À U Pr$ere i Dsm quels jcurs de L'éinnée^ , 
à quelles • heures Ç$ en quelles eccajiems en deit 
frtucfféilemenf s* y eccuferi Peurquoy l'EgUfe 
Jait jtnner trots f is fsfr ieurls prière qu'em 

ON a fait voir ci-dcfTas que £ on prenoit 
la Priera pour U diipofition pciKianente 
d'un cœur q»! ainri'? Dieu^ qui dcurc de s'unir 
à lui , de le polfeder ^ qui rapporte cout àDiea^ 
qui TÎc pour Oicu oni^ucment , qui foupire 
pour rétcrnité ; on a fait voir , dis- je , que la 
Prière prife en ce fens là , doic occuper toute 
notre irie:car U n> apoi^c de moment, oà 
tout Chrétien, ne (oît oblige d*aimer Dicu^ 
de dcfirer de s'unir à lui , de viyrc pour lui uni- 
quement & de foupirer pour rétcrnîté, & 
c'^ft dans cette difpoiîtion , comme oiVa aufi 
fait voir ci-deirus , qu'on trouve raccompliC. 
fement à la lettre de ce que dit Jefus-Chrift, 
qu'il faut toujours prier & ne jamais diicon* ^ 
tinucr. 

Mais 11 on prend la Prière pour Tcleyation 
aâuelle <ie notre ame ^ par des aâres d'adqra^ 
tion , de louanges , d*a£lions de grâces , de 




Co K.»£iLBii air^: 

demandes ou d*6âxandef ^ il eft Cftrtam i^pfi 
notre fofclcllc, &;Jcs occupations indifpen-- 
^ (ables de la vie ne nous permeccent pas d'êccc 
co&joors ikns^ttQc cleyacion aâaellc de npdMi 

Il eft dQoc neceCaire d'emplo/er certaior 
i;ems à ce (âiat czerciGe» Voici en abtegé les 
décidons qu'en rend (aint Auguftin , i. Cela 
cft neccflairc pour nous exciter à aimer Dieu 
fans cefle y 6l z ayancÀ dans cet amoor« 
' AnrSpir» z. Pour empêcher que le défir avec lequel nous 
prob*^ in ^^^^'^^ Toupirer vers Dieu & les chofcs de Té- 
rtal*|7« cernité, nefe ralenti (Te. 3. Pour réveiller enf 
nous la ferveur de Telprit. 4« Pour nous et»* 
pêcher de nous laiflcr Icduire par l'enchante- 
ment des choies de ce monde*. & de fàccom* 
ber au grand nombre de tentations qui nous 
environnent, f. Pour examiner, rcconnoître 
ic expier les fautes od la fragilité UUmaine 
nous tait tomber tous les jours, & implorer là 
mifericordc de Dieu. 

Or^ il 7 a des Jours qui font particulière* 
ment con(acf es à ia. Prière, tels que (ont les 
jours de Dimanches ^ de Fèces, &les)ours^ 
de jeûne. Outre ces jours que TEglifc veuc 
qu'on deftine particulièrement i Prière^ 
il y a des tcms ou les Fidelles doivent redoun 
bler leur applicatiân à ce faint exercice» L'E* 
criture nous apprend qu'on le doit faire» 
Jacob i is!^* Quand oneft malade, affligé, tenté, per- 
Tob.j.,i#fecuté, en danger pour Tame ou pour le corps^ 
en un mot , dans tour les be&ins cztraordi^ 
haires qu'on re(&nt. 
JaditM- 2.« D i ns les tems\d*afflidions & de calamicez 
i. £. publiques, 

Mauh*)* ^ A Texemple de Jefu&.Chct(V, k>r(qu*on 

commence ou qu'on finit une cntreprifc où 
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* 4« Lo^^iqu'on a reçu de Dieu (quelque faveur 
fixcaordinaire/ 
•fW U hm redwbler Tes Prières pour lepro<» Csatî^oer 

chain quand il fc trouve dans les occafîons ol de Paiicic^ 
' ilics faut redoubler pour foi-mcmc. On trou* ^cftam, 
fctilans leS'P£:aames de David des modèles 
etcdtens de Prières , qu'il hut faire dans tou* 
tes les rencontres. . ♦ * . 

Xïonuxie il j a des }ours deftinez particulier 
z^pent à la Prière , oj^oic andi chaque jours 
j confacrer certaines mures ^ c'eft mqjnc une 
dbcmanictes , comme on a reufurqué ailleurs 
j^ieefaint Auguftin , d'accomplir le précepte Atig.Hc?t» 
iç Jefus-Chrift , qu'il faut toujours prier. 

On doit au moins prier le matin & le ioir, 
te àèn n^ft plus utile que de le faire. Outre 
cela, dans le cours de la journée a pluficurs 
repriTes* Le Roy David le faifoit fcpt fois le 
jquT) & il fe levoic m£me chaque nuit pour VM/ttf # 
prier , nonobftant les, grandes occupations '*4i 
que lui donnoit (on Rç/aume» 

IiTEglife, pour imiter ce faiat modèle , a. 
dïfbribué en fêpt les heures de fùn office , ou* 
treles Prières de la nuit. Elle prie lanuit jui^ 
qi^^à: trois fois ^ c*efl: ce qa!on appelle les trois - 
Noânroes* de Matines» Elle prie le four de« 
vant le lever du folcil ;au lever du folcil, à 
1^1^ heures , à midi, à trois heures , avanc 
le coocher' dii foleil , 8c quand le fbleil eft - 
couché j c'eft ce qu'on appelle Laudes , Prime^ 
Tierce , Sexte , Noue ^ Vêpres & Compile, . « 

Anciennenneiic le peuple , & même les plus 
grands fcigneurs , avoienr coutume d'aflîfter, 
chaque jour , 4)ar ^dévotion, aux Offices pu- p ^Çj^^ 
blicsde i'Eglile, arfur toutàcelui de Laudes, I.Î5.1. cap» 
qui fe celebroit avant le lever du foleil, & à)4•}f^ 
celui de Vêpres , qui fe chantoit au coucher 
du Soleil. Vuf^mojm]^J^^c^afWX%- , 
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^ «ipnr ^ finillbicnt leur travail par rafiftattCC' 




lurricre pubiiçiuedcr ^ 

C 'cft delà que vient la co&cttnije qui fe con^ 
fervc encore de chanter TOffice de Laudes &' 
celui de Vêpres avec plusdelolçmaitc queles 
ajitres du. jour ou de la nuit. * 
' Il fcroic à fouhaiter que les Fidelles cuflcnt 
*. encore aujourd'hui le mane zele d'affiftcr à 
roffice public de^Eglife. le aergé & le peu- 
pie s'édifieroicnt mutu^mcnt Se s'uniraient 
à chantar les louantes de Dieu avec plus de 
icrreu* Ceux à qui leurs occupations ne le 
.permettent pas , dcvroient au moins , pour 
fe conformer à VcCpnt de rBglifc, s'élever i 
Dicufcpt fois le jour, ic même quelquefois 
la nuit par des Prières courtes & f Avçntes , 
& autant que faire fc pourroit aux heures mar- 
quées par TEglife pour l'Office public. C'ctoic 
H^^^^îf' ce que faint Jérôme confcilloit à une Dame 
d'une grande (jualité. , . V ^ 

Dans la Pncre du maun on doit taue iix 

choks. ' ^, .A: 

^, Adorer Dieu par Jefus-Chriit, 

x. Lc remercier des grâces qu il nous a faites, 
& fur tout de nous avoir oonfervé peq^iy: la 
auic« 

Ji. Lui demander pardon de nos fautes. 
4. Prévoir les aftions de la journée ^ Sç le« 

Imi offrir. • 
f , Lui demapder les grâces neceffaires pour 

ne le point offenfer pendant le jour. 

4. Il cfb bon & utile d'implorer pour tontes 

. ccs'chofes rinterceffion & le fecours de la 

tres.faintc Vierge ; des Angcs-Cardiens , Se 

des Saints. . ^ r i r 

Dans celle du foir on doit faire icpt choies. 
t. Adorer Dieu par Jefus-Chrift. 
a. Le remercier de toutcîs ces grâces , & par* 

* ûculicremcnt 
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"ûaÂictemtnt de celles qu'on a rc^ës en et 

>. Examiner notre confcience , & commenc 
on â pairé la journée. 

4. Demàrukr un pardon fincere à Dieu ieê 
p.£chez dom on Te fent coupable. 

'f. Faire «ne ferme ré(bliicion de ne les plus 
commettre , & de les expier par la pcniccnce» 

^6. Prier Die« iciious prclcrvcr de tout mal, 
de toiic pechù^ des embûches du démon pen«» 
dant la rmit. 

7. Il cft bon & utile d'implorer pour toucc% 
ces chofes , comme au matin , k (ècours de 
la très- fainic Vierge, des Anges-Gardiens de 
des Saints. 

Ceux d*entre Iç^ Fidèles a qui leurs occupa^- 
tioiis ne permettent pa$ d'affîfter à TOfiice pa- 

î>lic qui fe fait chaque jour dans les principales 
Eglifcs , ne doivent pas manquet de faire as 
moins la Prière qu'bn appelle V Angélus ^ que 
Ton fonnc pour les en avertir trois fois par 
jour , le matin , à midi & au (ôir. 

Ce (aine ufage a été établi pour avertir les 
Fidèles, i. De confacrcr à la Pricrcle com- 
mencement, le milieu & la iîu delà journée* 

a. De remercier Dieu au. moins trois fois 
par jour du bienfait ineffable de rincatnacioa 
du Fils de Dieu. 

3* De prier Dieu d^operer en nous TefTee dé 
ce Myftere , qui eft de nous faire pratiquer (a 
faiiice L07, & d'arriver à la gloire de la vie 
écem^lte , par les mèriteis de la Paifion & de 
la mort de (on Fils, qui s'cll incarné pour 
nous. ' 

4« . De fe (buTenir de la part que la (aince 

Vierge a eîle à l'accomplilTement de ce grand 
JMyftcre., 

jUD'invoqver lafainte Vierge , alSn qu^elle 
T9m€ L M 



nous obtienne de Jefus-ChciA ion lils ic Nd^# 
€re Sauveur, les grâce s qui en ibm les fruits; 
& paniculierementiine bonne vie & une faixV 
. te mort. 

On n'a pas crû necelTaire de rapporter ici ce^ 

te Prière , parce que tout le monde la fçait. 

Mais ppur la faire avec fruit , 4! faut , i, Sc 
recueillir un moment avant que de la conv^ 
mencer. z. La réciter à genoux autant qu'on 
* le peut , excepté les jours de Dimanches , Sc - 
pendant le temps Palchal qu'on prie debpuc« 
3 . Pcnfer a la mort y & s*y pf cparei; , en faifane 
toutes fes aâioas en vue de Dieu. 

On croît que cette Prière acommencé dans 
TEgliCb dcXaintcs Tan ijiSXcPapeJean XXIL 
donna des Indulgences à ceux qui reciteroxent 
la Salutation Angélique au fbn de la cloche 
tous ks foirs. L'an î4f ^. le Pape Calixte III. 
pour obtenir* un fecouts extraordinaire du 

'-Ciel dans les befoins preflfans de TEglife , or« 
donna quVin ionneroit tous les jours trois fois 
Ja cloche dans toutes les Eglifes , & que ceux 
qui diroient à genoux trois PaterScuois 
gagnerdient troi^ années d*ixldulgences Tan 
1471. Loliis XI. Roy de France, pour prévenir 
une guerre civile dont il étoit menacé , con«> 
firpria par fon Royaume ce règlement du Pape 

rCaiixce , & en ordonna Texecution» 
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•Iff rf^/V fr/0r Di* m en Ufis litfêx f Si Us fgUfiê^ 
jéntfrincifSLe/7ieiità9jhnêes à rentfltrce dfm 
njêir i Qmel zjtU dùivtnt é^if Us Pafitsstf 
femr faire rendre aux fgU/ef thenne$tr efsfi 
leur ep dû} ^vec tjnelie dsjfojinen on dott y 
ntenir ^ s'^ tendxire i Quel ordre Uferon i 
* fimhaiier éfm*on y £éerdAt four Us fl^ces ? St Us 
pr§tij}ans êvt rnijon JLe condamner la dé'y^ • ♦ 
-^i^^n fste Us Cssholiques ent four Us EgUfes^ 
Çf U fratit]u *^u^0» a Je Uj dédier de^/ef 
îtonjàcrer ^ (i fdiri des feUrsnages^ ' , 

OU o I qtSJ*o N p«î(re, & qu*oii foit mtme 
obligé de prier Dieu en tour lieu , parce 
ijwc'dîcu cft picfcnt par tout , que nous averti 
htiom pau: tout de foitfccours , & qu'en quel- 
que lien que Ton foit , il faut aimer Dieu , fou.-* 
pircr vers lui de fouhaiter de s unir à lui. Keaa«r 
Itioînf il faut convenir qu'il y a des lieux prin<» . , 
ll^iptlement ileftinez pour y faire lés Priercf • 
publiques ^ <5c même pour y prier en particu-^ 
iâtr» Ces lieux font les'Temples& ksEglifes 
«onfacrées à rkonneur de Dieu , Bc deftinf es 
pour lai rendre le culte qui lui ell dû. Ces 
lienY font même appelles dans T Ecriture, 
*Mai(ÎMis de Prières. Demms- erathnis , pour ^.iteg^tj 
BOUS apprendre que c'eflilàoû il faut s'alTem* 9% 
Uer pour prîex« C'eflTeireinplequeles Apô** 
très nous ont donné par rapport au Temple 
de Salomon , qui n'étoit near^moins que la 
iigure de nos Sglifes. En effet, nous liions ^ 
ianslesAâes, qu'ils alloient tous les jours au 
Temple dans l'un ion d'un mêa\e ei^rit > & y ^*^ ^ 
peciiBTcroienc en Prières. / ^^^'^^ 

m 
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COHIIHENCfii. • 

CVft dans la même di fpSfîtion^ que toQf lA 
Fiddcs font obligez de vci%ir faire leurs Prie- 
Match* iS.res dans ttos Eglifcs. C'eft-lâ qu'ils doitenc 
^* efperer que Jerns-Chrift accomplira (a pro«^ - 
mefle , c*e(è-à-dire , qu*il fera au milieu d'eur^ 
auand ils s'y alTcmblerom en Cdh nom , non- 
feulement par Tafllftance de (a ^râce , maie 
encore par la prcfeiicc rcdledcla tres-faiatc 
Humanité : car la foy noai apprend, que 
. c'en- la que Ton Corps eft coniacré , oflferc , ' 
dillribuc & gardé pour la confolation des Fi* 
^ 4clcs y & pour / recevoir leurs adorations , 5e 
que Jefus-Chrift y écoute même plus favora>* 
blemeac leurs Prières : Car fi S lomon a ob- 
tenu de Dieu, qu'il cxauceroit cous ceux qui • 
Atg. f >içndi:oient le prier dans le Temple de Jeta- 
falcm y avec combien plus de confiance les 
JFideles doivent -ils eipcref qu'il les écoa- 
^uand ils le prieront avec pic ti dans na# 



. tgUfes. 

Jcfu6 «CJbirift nous a appris, par fon exeofl-^ 
pie » le refpeiSk qu'on doit portera ces faimi 
Lieux y & le zele que doivent avoir , fur tout 
• Jies P^fteurs , d'empitcbcr qu'on y commette^ 
aucune prophanation. Il etc marqué dans TE^ 
vangile, qu'ayant trouve dans le Temple des 
Msuib. tu gcn^ <iui y ▼cndoient des bœufs » des brebis 8c 
Jmji* a* des «coloaibes, 8c des ckangesrs qui écoienc 
affis à leurs.burcaux , il fit un folicc arec des 
4;p^dcs & les^aiTa tous du Temple , & qu'il 
Jeur die , ôtct tout cela d'ici ^ 8c n€ faites pas 
de la Maifon de mon Pere , une maifon de 

• ' Voilà la manière dont Jefus Chrift en a 
vfé a l'égard de ces marchands , qui ne ven- 
dfiienc néanmoins , comme l'on voie par ce 
« ^u%i rapporte 1 Evangile , que fi» nareiiftir* 
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«iifcs propres aux {kcri£ccs de ces tems-là, 

3VL*ïk$ n'expofbicnt pas même propremenc 
ans le Temple , mais feulement dans le por- 
tique de Salomon , & dans le paxTjf dcitiné 
pour ks Gci;itxls. 

Cette conduire 4e Jefus-Chrift a fait l*i- 
tonnement de faine Jérôme, & il dit ^ que Hlir, 
fefus-Ciirift y fit éclater la puifllance lama- 
jefté divine de fon Vifage. • 

Mais £ le Sauveur du monde , qui étoit la 
iâottcciir même , n*a pu retenir fa coicrt \ 9t 
«*il a montré (on zele contre les prophanateurs 
du Tcmpk de Salomon , avec quelle iadigna- 
tiùn ne Tok- il pas les prophanations étranges 

Îue les Chrétiens commettent tous les joors 
ans nos Egliles & en fa préfence ? S*il a çh^é 
£ honteQ(èmcnc les marchands , qui ne trafi- 
qnoîenr dans le pa£vy& dans le portique de 
Salomon , que pour le fer vice du Temple 
même ^ comment traitera t'il un jour les 
Chrétiens qui portent leurs prophanations 
jufqu'aux pieds des Autels ^ ou l'on ofiie le 
4iviii Sacrifice de (on Corps. 

L'exemple de ce feuveraih Piètre ne réveil* 
fcra-t'il point le zele de ceux qui font en au- 
torité y coiitre tant de propnanateurs des 
Egli&s ) oà réfide la majefté de Dieu. De9 en-^ 
tretiens prophanes , inutils ou criminels , des 
pollures immodeftes , des^ nuditez fcandaleu* 
Its, des regards déréglez, des pompes mon« 
daines, d^s rendez- vous d'affaires ou de pé- 
chez'^ des penfi^ mauvaifcs ^ vaines ou ex- 
travagantes ; font bien plus infupportables . 
aux yeux de Jefus-Chrift & dans le Temple de 
Dieu^ qiie des animaux qui dévoient fervir 
anx Xaorificct , ou que le umple trafic de ceis 
fortes de chofes. 

C'cil k mocquct de Dieu que d e vc n ir com^ • 

« « • • • * 
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mettre <le nouveaux ^ecbez an lieu od VàH- 

doit venir pleurer & expier les anciens.^Ce— . 
pendant û cous ceux qui pioplianenc les Egli- 
ù$ par leurs irrévérences , en étoient challez^ 
qu'il y dcmeiireroic peu de monde. C'eft ce 
qui doir faire gémir tous (jfux qui.om quelque 
9ele pour la M ai (on de Dku. 

Eft-ce avoir lafo/ , que ce lieu efl:rcrrib!c^^ 
que c^eil la nvailon de Dieu , ^uc; Jefus- Chniî 
sftocre Sauveur, notre Dieu & notre Juge j 
réfide fur nos Autels , que de ne pas cremblex; - 
de relpeci lorfqu'oa entre dans une Eglife ? 

Tout ce qui n'a point de rapport ou qui eft . 
contraire à la Relijiion ^ à la Prière , à la dé-* 
Yocion y au culte de Dieu & à la lanâiacationr<' 
^ drames , doit être banni d'un lieu. qui n*e(lj 

defti^é qiià la fainteic. On en devroit donc 
bannir non leuleinenc les prophanatcurs donc - 
on a parlé , mais encore tous les Mioiftres^ 
qui viennent y vendre la parole de Dieu, Te* 
qiLeccice da , Sacer4<K^ 9. 1^.- loitacnges du Sci^^ 
gaeuF& l4Pnere , n'ayant en vue que la gloi- 
re humaine y une ret-ribution lordide , les 
avantagea temporels Bc leur fortune. Ce fonc 
des marchands qui mériteroieat d'en être 
chalfez , car on ne devroit y admettre que des 
^ Minières dignes d^édiâer les Fidèles, 6ç do • 
ptaireàDieu« 

Le Seigneur montre combien il eft irrité 
contre cous ceux qui font coupables de ces Cox-* 
tes de propbinations , lorfqn'il dic-'dans le 
Prophète Ezechiel : C'eft pgfir ces chofe's que . 
je les traiterai dans ma fuifeur 3 mon œil les 
verra fans èjere âecbi $ je ne ferai point tou^ 
chc de compalîîon, & lorfqu'ils crieront ver^L 
ï • îL & "^/^ haiife voix > je ne les ccoatcrai^point-* 
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Avec cruelle faimc frayeur, quel refpeiSl 5c 
quelle dcvotionne dcvroic-on pas venir & fe 
com|»orcer dans nosEglifes? C*eftlc Palais &r 
laMaiibn de Dieu, ccil Ton Sanctuaire, ou, 
fclon les Pcres , un .nonibrc innombrable 
d'Anges fe trouvent pour adorer Dieu r & y £p"j> 
recevoir Ces ordres. On n'y trouve pas TArcbe Hcbiic4|v . 
d'alliance avec une urne d'or pleine de mani\e, 
ht Verge d'Aaron & les deux Tables comme 
d^ns le Temple de Jerufalcm. Toutes ces 
chofes n'ctoienc que la figure & Tim gedç^ô * 
que nous polTedoas $ le Corps & le Sang pré- 
cieux de Jefus- Chrift y font prefens , 5c il y eft 
luy même pour nous écouter, poux nous voir 
& pour nous y combler de grâces» Le Saint» 
Efpric y defccnd tous les jours furTaugufte 
Sacrifice qu'on y oâre. C'cft-làoù Ton 1ère* 
çoic^ oùTonle donne. C'c^-liouJcCus-Cliri^ * ' ^ 
cft ôlFert*en Sacrifice au Pere-Etcrnel , où il " 
eil immolé pour nos peçhez & ppur .nous ob- 
tenir toutes â>rtes 4^ biens ; &'aSii que Ton 
Sacrifice foit plus agréable à Dieu, il y fcrc 
lui- mcme d'Autel, de Vidimç&dcfouverain 
Pontife. Il y paroit comme notre Interceifeur 
& notre Avocat , & il nous y comble de tou- 
tes forces de biens pour la terre 5c pour le ciel.| 
c'eft-l^où les fidèles s'afTemblent ppi^ ioUer 
& prier Dieu 5 c'ieftwià oà ils reçoivent 1* 
nailfance Ipirituelle , qui d*enfans de co* . * 
1ère, les rend enfans de Dieu^ lesfjreresdç # 
Jefus-Chrift & (es cohéritiers à la Gloire» 
'Ceft-là où quand ils ont ofïenfé Dieu , ils re# 
çoivent Ja rcmiilîonde leurs péchez ^ Sc£cxc^ 
concilient avec lui. C*eft^là enfin oà la parole 
de Dieu leur eft annoncée, où ils parlent à 
Dieu avec toute liberté , & où Dieu parle aui& . : 
àkur coeur avec-toute la bonté d'un Pere* 

Siloifuue vous enuc4» dit faint Chrifoi^ 

èAxiy 
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.tômie y dans le Palais d'iûi Prince, vous^^^^ 
mez.ffitàc à toi|t, vous Tcillez à tdat'/r^ * 
legardez votre maintient , tos geftcs , Tocrc 
^ JbaoiUemem & tous Tous#compoféz en sour, 
arec quel rcfpeâ , attelle medreftie , ^aelte 
attention & quelle frayeur ne devriez- vous 

Sas approcker d,iia lieu: 6. âint ^ Âairgudc. 4( 
terrible. ' * 
Cependant ilfatfttomberd*^accetid, ^ngcw 
Jniâanc j avec le célèbre Sàlvien , qu'on j 
' apporte mpins de ciïconipeâton que dans lèsi 
lieux les phis prophanes ; toutes fbrreS'de per. 
lonnes- y rieiwcnt , & plut-à-Dieu, qu'elles jr* 
vinliènt poQi^appai(rrle Seigneitrft ftechir & 
colère par leurs Prières j mais il eft bien as 
craindre pourplufieurs ^ que ce. nc^ foie pour 
^Ipgrirrifer d'aTantagc. ^ifexs€erêMd0m. Ils 
!' Viennent^ difcnr.iJSj pourdemandcr pardon a 
PiëU'de leurs péchez , Se poux en gémir ; mais 
' à en juger par leur conduite ^ oiraarpit fujcc dfe. 
croire qu'ils jr. viennent plutôt pour y méditer- 
Les mo/ens d*e.a çpfunKCt^re <tjs; nouveaux^, 
ainii leui;s. Prières augmentent plûtôt lettt$^ 
'pèche?;, qQ*eti^s ne les diminuent. Enfôrrc 

2vCon voit vérifier en. cust cette, lexxibie malo- 
klign de L'Bçriitire.» qttlls ne Tiennent cqWb^ 
J^aroître devant. Dieu que pour j recevoir leuyé 
. rondamrrattpn & que leur Prière fe tourne à 
^'^^•^•'•pccké- Eh eâ&t ,.ii'a-t*on pas ftjet de le pen^ * 
* îer , Iprfîju^on *voit- qu'ils ne fônt pas plûtôt 
fortis de TEglife & des fainces Solemnitez oà 
ils: ont afTiftl avec le reifte des Fidèles, qu'its 
ristournent à-Ieufs'mêchantes habitudes >.N^a<- 
t*on donc pas (il jet de croire , qu'ils n'y fd nt^ 
xemis que^ pour« j méditer, le- mil qu'oa Icuf- 

dtfAtos duM tntvA Temflum fnnt, ^u^d^fùjtfj^^tm^ 
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La crainte, la frayeur, le tremblement , le 
fience^ la modeftie, le refpeâ, TattencMuli^ . 
.la Tigilancc, les pleurs, les gemi^mens, 
Kinnocence de la vie , ou une véritable dou<> 
leur 4c Tes péchez , Thumilité laferveut^ U 
pieté te la dévotion.; font les- difpofitioaf- 
^u'on doit apporter à TEglife pour y- être écou- 
té & exaucé du Seigneu£« Ceux quituc les y 
apportent, pas , ont grand fujer de cnûndxe 
qu'ils n'en fortent comme le Pharifien, plus 
crimiaçls devant I>i6|j|^(|u*ils n'y étoieat. ca* 
très. 

Sourenons-nousdonc, que nous ne venoni^ 
jamais dans l'Eglife qu'en qualité de crimi«> 
nels y de panvtes oiandians ^ ou de malades , 
& que parconfequent nous devons nous rêvé- . ^ 
|ii des qualiiez qui conviennent axes lortei 
de perfbnnes , <||i ne (ont pas di^ferentes de 
celles que Ton vient de marquer^ • 

Chaque chofe eft dans ià place dans Ics> 
jnai(bns réglées , te od'il y a de Tordic. Il y* 
en doit avoir , fans doute , dans la Maifon de 
Pieu, .qui nous cii lep^efenrce comme unfi 
armée rangée en bataille ^ chacun eft daAT 
fon rang. Or , comme il fe trouve trois fortei^ . 
de. peilbnnes dans nos Eglifes, le Clergé-^ 
poux y faire la foiiâion de Con mimftere enr 
qualité d*inrerceilturs & de médiateurs entre 
DieUific ion |^uple.^ lA Laïques & les femnKS 
qui y viennent pour y louer & bénir le Se^. * 
gneur , & obtenir. le pardon de leurs fautifs^.' 
& de nouvelles g^races pour, le tems & pour> 
l'éternité » afiii que tout s'y fit dans ] 'ordre 
& labienfeancedue au (euveratn Maître qu*oA 
y fcrc , dans la décence due à une li /aintc 
Mai(bn, Se pour rédificati;oa commune ^ji , 
(èroir a (buhaiteti que chaque claiTe de ces v 
^r cis ibxtÇ5vde j^rfonncs y occupât un o pjate 

Mv 
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paxciculiere ^ fans fc caufondrc comme oif > 
. . Isûcpar àbas dans U plupart iks li eux. '. - ^ 
C'a toujours été refprit de TEglifc, que-lc 
Sanâuârire fut dcllinc uniqueiiient pour le - 
. Piètre célébrant & (es alfiftaas ^ quelle choèàr- : 
fut deftiné au feul Clergé^ jcque la nef fiiet' 
partagée en deux portions égales l'une pour 
les iiomiiie^& .rautre pour Ici perfimnès di| 
lèxe. Cette louable eoutume s'obTerre encaro* 
\ 4^n Italie & dans tous les lieux où les Pafleurf 
ont afTez de ^de pour-^mpècher le mélange - 
peu édifiant & peu convenable à la Matfiin dê< 
. Dieu , des Laïques avec le Clergé ^ des fcm^^ 
jnesa^ec les homaxi^» * 
' Les Conciles n*|pnt point cefle dans tons lei 
• tems,de faire des teglcmens là-deflus. Il cft 

ftirprenant que les inconTctxiens .-qui arrivent^ 
* tous les jours de ces mèlanpH^ , & dont cha«^« 
cifn ne fait que trop fou vent rexperiencc dan* 
fes Prières, nayent corrigé un abus fi-com*- 
mun & £ prçjadiciable a rédificatioii & à Ik, 
jpicré. 

' On fçait qu'autrefois iei (àiat$EVêqnes ne 
Theoi ^^^^^^^^ point même que les Empereurs tet - 
iûft.fccclcf,P^^^ pieux fc tinlfenr dans le cliorur avec le 
1^ V c^K^* ^'^'^S^* Saint Ambroifc obligea le grand 
Theddofe d'en fbrtir, & en fur loiié parce 
V Prince^ & aujourd'hui les fimples Laïques, à?? 
peine, commue dit en'gemiHant le dernier 
' ,^ iConcile de Rolien ^ laiilenc^ils TAutel libre 
* aux Prêtres. Cum nihtl mAgis ^ dit ce Concile^ 

Jkcrétrtum , Jeté chorus Ptesèyttris facra fdciefitu 
huifcmfer fmt ajft^natus ^ eo t^men progreditur* 
^u^rtêmdam Jjitccfu>A orra^gantiM ut wtx relin* 
wi0mf^¥Utsre Saeerimbm. Après cela.il iie (auc 

pas ctre furpris fi ce même Concile veut qu*oii 
64:;ij>loye même la .peine de l'iucommanica^ 
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contre ces Laïques , qui ayant été avertia 

charitablement de ce défordre par les Mini» 
^es de ÏEgLifc , refufent de défei^r âun re<* 
^ment £ utile Se û édifiant» Qgfipi^is im ioê 

r9'Ec€iefiam fer juos htiniftros m^uentem ro^ 
IdmetÊ^ non MmdèerU.^ fer hame Sf»»d$$m ixcom" 

' Le Concile de Bordeaux fous Antoine Prc- 
TÔ&de Sanfac tenu Tan ifS}» fait à peu^pxès le 
mkm^ regliement, & regarde comme une 
choie lottt-à-fait indigne & ignominieufe à 
rEgli(e , que les femmes ofent fe placer avec 
*ie<'Glergé« Quoi tutfe ègnominiêfiÊm ifi ^ 
& yeut qu'elles (e tiennent a part avec décence 
Je .npiodeflie : règlement qui fut renouvelle 
dans -le dernier Concile cenaxlaas la^même 
Ville finis Francis Cardinal de Soordis Tan 

Les Laïques doivent donc f^voir qu'ils ne • 
idoîvent jamais fe tenir dans le Sanâua^re , Se 

qu'ofer s'y placer, c'eft manquer au refpeft 
éu à ce famt Lieu. A Tégard du choiur , fi on 
kur permet de s*y ihettre , c*eft une cond^ 
cendance dont ils ne doivent pas abufcr pour 
troubler TOBice , le ehant & les cérémonies 
de TEglife. Il feroit aufii à fouhaiter qu'on pftr* 
pcrfuader aux Seigneurs de ParoilTcs , qu'ils 
ne fifient point mettre^ au moins.dans le San** ' 
âuaire, des ceintures funèbres , carIes<}bré«K 
• tiens ne doivent pas faire conlJler leurs pri- 
vileg-es à étaler kurS' dxgics juf<^ues dans :ce 
Êûiwliett. ^ 

Quant aux femmes, elles ne doivent point, 
refter dans le choeur : Le refpeft qu'elles doi-^ 
vent à Jcfus-GhriO & à fcsMiniftres & Ica* 
loi x de TEglife le leur défendent. Il feroit mê- 
me à fouhaiter, comme on a déjà marqué^, 
^'elles ettflenc une place dans la nef uniques 
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luit adorer Dieu, & les Samaritains', àa. . 

contraire, que c'ccoit reniement dans celui 
(delà momagae de Garifiin quon lui devoit 
i&adrc lefouveraincuUe. Qui ne voie , dis- je, 
que Jefus-Chrift a voulu apprendre à la Sa- 
uuritaine:,. que le doiîcreiid couchant la fix^ 
tion du Service diviaeirun feul lieu , qui étos 
entre les Juift & les Samaritains, alloit être 
teraiinc par VEyangile, qui eniemneroit à 
iêrvir Dieu par toute la terre, en eiprit&ca 
vérité, c'cft-i-dire, à ne fe pas boriTcr à un 
,«ulce puremeiu ej[tericur,.mais à en prati^ 
ouer un qui/uc (pirituel & raisonnable , 8c con^F , 
forme a la faintcté de la Rclig;ion Chrétienne. 

Sous la Loy ^ les Juifs ne pouvoient avoir 
^u'un Temple, parce que Dieu^n^a^voit én- 
Gorcappellé qu'un feul peuple, & pour ainfi 
dire , qu'une feule famille à Ton alliaacie 
mais JeliiSrCbtift y ayant appelle lous les, / 
lionimes , iLétoit jufte & convenable aux deC 
^ilîins de fa mifericorde, qu'il fut permis aux 
Chrétiens de bâûr.des'femples.par toute la 
. ,trrre , afin de Vy adorer en crptit & en ,verité. 

Nous en convenons, difent les Proteftans,,. 
AU^s nous regardons^ comme une efpece de # 
ijiperftiûojn la dévotion que les Catkali€]ttes 
ont pour les Eglifes, & la pcnfceou,ils lont- 
qu'on doit s*y a&mbler préférable ment à d'au- 
tres lieux pour y àdoier & fervir Dieu. 

Pour répondre là-delTus aux Protcftans en. 
deux.mocs , il fuSit de remarquer que c^ dcux^ 
pra t i q u£s de pieté (bnr fondées dans l'Ecriture 
& autorifées par la Tradition, 

. J'^fpren^ t.àxi faint Paul , ipr/quc 'vctts ,.c«jP4x»,, 
Afcus aJfemUeK* JUn$ tEgtifè y tljjt des fartiaU^ t8«^ 

des dtiAfîons parmi 'vçfU^Jt wqhs dêcUrâ 
' dcnc y que UrJ^uc 'vo/n i/Osu^^jj^mhUz, comi/iC^ 
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> L*Ap6cre nous apprend crois choies dàns 
CCS paroles :1a première, que les fidèles s'a£- 
^mbloient dans rEglife, CêmwBémnhm im^ 

La ieconde, qu'ils s'y ^flembloicnt pour f 
confàcrer & y reccToir i'EucliasifttCé. D^mim^ 

La trbifiéme , qu'on doit avoir du refoedb 
& de la Ycneration pour VEglife de Diçtt. 
Ecchfiam Dtè tontemnitis , 

Ilparoît donc manifeftcmcnrpar ces paro- 
les de faine Patil ^ que les Apottes & ks Fide*' 
les regàcdoienc les Egliles comme des lieux* 
&confacrezà la célébration des faints Myfte- 

^xesr^& du Service de Dieu , de qu'ils les coniî- 
deroient comme des liéux fâcrez pour lelquebl 
on devoitavoirdu refped & de la vénération, 
& qu'il n'étoit|>as permis «de les mcprifei: , niée 

' d'en ufer comme des mai(bns ordinaires*2^«MM- 

^luid dorrjos non h abêti s ad manducandtêm 

Les faines Pères qui font les dépofiraif es da 
tat Tradition , nous apprennent , qu'on âtoft^ 

jours ôblcrvé parmi les fideks ces deuz praci« 
quesd^ pieté. 

Qie celui qui eft dans le Temple de Dien^/. 
dit laiiit Bafîle , ne prononce ni parole de me- ' 
difance ni de vanité, ni aucun mot fale & 
deshohnèce j Mais éjue ddHs fin TewfU , chacmm 
racoj'te Ja ^Irire, Là 2flil]:ent les Anges, qui 
recueillent tout ce qu'au y dir. Là eft prcfeat 
le Seicîaeur , oui conltdere lesmouvemîensin» 
Bif.Hom. tericurs de tous ceux qui y entrent, u^ffifit^nt 
iûPiaLas. verèa defcnben^ u4r.^tU ^^de^ i^Qm$nHS af^ 
Jé^us intTMÙnm conjïderéini . 

It'efi; vrai, àiicnc cpcl^ues-uns, que jpojj^r 
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.jmtendcc la ptcdication , ilfauc vcuir à TE. 
glife ; mais nous pouTons prkr dans nos mai« 

ions. Vous TOUS trompcrz , repond faine Chii- 
£)ftômc y Se TOUS êtes dans une grahdc crrcut : 
car ouoyqu*il foit* permis de prier dans yo& 
maifons, néanmoins il nVft pas poflîble que 
▼eus Y priez fî bien que dans TEglife , où le 
peuple & le Clergé unifiant cous enièmble 
leurs Prières par le lien de la charité, ellc$ 
moncenc au Ciel & devant le Dieu immortel 
a.vcc bien plus de force Se de Tcrm. FétUdèorej hom |? de 
fmulinCatlume^ehmttur Le même Saint ex- incomp. 
piiquefort au long le refpeil avec lequel on ^ciiuwuai 
d€ttt s^ comporter ^ dans fbn Hooielie ^9. fur 
faint Mathieu, & dans la trentc-fixiéme fur 
£1 première Epicreauz Corinthiens.* ^ # 
Mais peut-on fiipporter , ajoutent encore 
les* Protcftans, qu'on confacre les Eglifcs ^ • 
^ qu^oa en célèbre les dédicaces, qu'on les dé* 
* die a des Samts , comnae à la Vierge , à faint 
Pierre, a faint Jean, cela n*eft-il pas con- 
traire à la implicite & à la pureté du culte 
de la ReligionXhrétienne & de celui qu*on 
doit à Dieu. 

Premièrement , la confecration & la dédi» 
cace des Eglifes .eft fondée dans l'Ecriture» 
Nous lifbnsmÂme dans TEvangile, que Je- 
fus-Chrift fe rendit à Jerufalem pour célébrer luParalif* 
la fête de la Dédicace du Temple. De plus, i.Joan.i»^ 
laint At^ana(è, EufebeEvèque de Cefarée , ^^' ^ 
Optât & plulîeurs autres Pères ou Auteurs 
£ccIe£aftique$nous apprennent , que Ton dé- ,\^Q\mu 
dioit&qu*on confàcroit les Eglifes , & qu'on tuub. Ji^ 
en celebroit les Dédicaces des les premiers fiç- ^oniL 1.4, 
des bien loin que ces faintes cérémonies ^* ' ^fi^» 
leur patoiflent contraires à la pureté du culte * 
de la Religion Chrétienne , ils les ont confîde- 
.rées comme faifant une partie de celui q[Ue 

ies Citf éticns doirent à Dieu». ^ 
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La coûcume de les mettre (bus le nom de la^ 

fainrc Vkrge, ou des Apôtres, ou de qucl- 
Bufcb.vu.qii'^^wtr«&5uincs^clt au(^ trcs- ancienne dans-^ 
Conft.u j.i'Eglife, comme oa-peut Toir dansEufebe de" 
» Cefarcc , & dans les autres, anciens Auteurs. 
£cclefîaÂiques, Mais qxiayqu'eUcs foieiu bâ« 
^ties {bus Tin vocation desr Saines ^.neamnaiaç 
c'eft toujours i Dieu feul qu'elles font dédiccs.- 
j^c fi à leur confecracion Ton fait mention. A es 
Saints, c'eârfeul^ment! pour les prier dé nous 
accorder leur intercefiion , afin que nous puiC 
£ons plus facilement obtenir de Dieu ksgrar 
ces qu'on lui demande. Uiie féconde raifijMi 
pour laquelle on met les Eglifcs fous Tinvoca- 
tion des Saints,^ c'eft afin deles^diftinguer les 
unes des autres, & 'qu^n tesnemmanc ou j. 
Attrant , on fbit excité à imiter les vertus des 
Saints dont ellc^ortent le nom. 
\ • ëc ' batiflons poiat dcsXemples^ dit 

eiaft." de ^'^^"^^ Auguftin a ce fujet , ni n'ordonnons * 
lAbCf point des Pr&tres,.de$ cérémonies^ dçsfa* 
chfices aux Mân j^rs , parcequ'ils neibnt point- 
nos Dieux, miis leur Dieu cft le nôtre... 
Tout ce que l'on fait donc de religieux dans 
les Eglifes , qui portent les noms des Martyrs^, 
font des honneurs qu'on rend à leur mémoire^ 
& non des laciifices qu'oa.kur oifre commeii 
4es Oieux«. 

'BnHn , dïfent les FrotefFans , que doir-on 
pcnfcr de ces loaîgs. pèlerinages qu'on fait par- 
mi les Catholiques, ppur aller vlfiter de^ 
Eglifes éloignées oiVrcpofênt les Reliques de 
• quelque Saint ; quelle lorte de déyotioa elUcc 
la , & quelle utiliré^pcut-on retirex;de ces fort- 
tes de Toyages ? Il fiiflîroit de répondre, que 
cette pratique de Religion fe trouve autorifce 
«lans TEçriture., par Tobligation que Dieu 
a?ûit.im[^ii^ aux jaiftdc venir de tousles^ 
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îmdroics de la terre lui oâric leurs facnflccs Beaf iV. 
an Temple de Jerufalem. On peut aulfi Tau- 1» * 
rorifcr par*rcxtmplc de faiiu Paul, de qui 
nous liions dans les Aâes^ des Apocrcs ^ qu'il ^^•l 
panic d'un ftour de TAfic pour aller célébrer 
kl fcte de îa Pentecôte i Jeruûleni. Mais de 
plus. Dieu autorifc lui-même ces pclerina- ' 
ges , en favorHam de marques fen/ibles dt (k 
prcfcncc certains lieux prcfcrnblcnient aux 
autres. Enfin TEgliie , en confeiUant cespe* 
lerinages y les reg;irde comme des moyens d# 
niortiftcation & de pénitence pour ceux qui 
ks entreprennent j 6c c*ell mcme pour cek. 
qu'ils tes font ordmtiremen^ à pied » & £bu.« 
Tent en donnant des aumônes, ou en Tivanr 
eux < m ênies d'aumônes. 

On doit ajoutée , que dès tes premiers temt 
ael^Eglife, cette pratique de pictc a ctc cjl 
«rage parmi ks Eidc!es. . ' 

Llmperâtrice Eudoxe alla dans la Palèilîne^ 
jour viliter les faints Lieux. Saint Jcrômt 
ailure , qu'on y venoit de tous les endroits du 
monde, Cu)ms gcntis hominés éul Ucmjiméta mm Hier. EfîG 
wnmnt. Saint Paulin Evêque de Noie , alloit ^ o^»-^ 
tous ks ans en dévot ].o(||i^ Rome aux toj:^>- îater.Epir.. 
beaux des A^^tress^ Sàimtituguftin cnTQ]^% i-.Aug. z^u. 
Noie au tombeau deiâiht Eelix un Prêtre ac- ^4* tt- 
cufc d'un crime d!in)£Uiecé dont il le difoit 
iiinoce.iic , & dont on ne pouvoir le convaiil<* 
crc , ni lui As judifier pleinement, afînqulilv 
plût a Qicu , par rinterceiCon de QC Sauit ^ dc^ 
découvrir la vérité. 

Ce n?el]b pas , dit feint Auguftin icelujer,, 
que Dieu ne ibit par tout , & nous fçavons que 
nui lieu ne con t ient ni ne renferme celui qui ar 
&i€ toô«es choses ^ auffî n^^ie q$$Un cfpnt ^ 
cif njcréié^ que les vrais adorateurs le doivent 

adorer, aân <jttc comme c'cA. iuvi£bkmen&r 
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qu'il nous exauce, ceToic aufli invifîblemcn^- 

qu'il nous judifîe 3c qu'il nous couronne ^ mais • 
• cela n'eoipêch^r pas que par un coijfcil impe^ 
xietrable clc fa fa'gefle , ir ne fe rende comme 
fenfihle en de certains lieux , par les miiacies 
I qui s'y font , & que l'on ne voit point ailleurs» 
Tel cft celui où repofe le corps' de fiûnt Felir 
Prêtre de Noie , dont la fainceté cft très- con- 
nue. Jufqu'ici faint AuguAm , cjui après avoirv 
marqué, qu'à Milan il fe faitoit auffi beau, 
coup de miracles aux tombeaux des Martyrs 
qui y rcpolent, ajoute: L'Atrique ell: plcii>e 
JLus^ ibid< ^^^P^ Manyrs , fans qu'il s'y pafle rieiv 
' ' de femblable , parce que comme dans la naif- 
fance de l'Eglife, Je don des guexifons mira- 
cùkufes , ni celui du difcernem^nt des efprits^ . 
• , Ji'étoienc pas communs à tous, ainfi que laint 
2?aui nous l'ajpprend. De même dans ces teix&* 
ci y celui qui diftribue fes dons à chacun , 
A>mme il lui plaît, ne veut pas qu'il arrive de 
ces merveilles dans tous les lieux oàlc$ CQXjgs^. 
Sidncs font honorez. . . . 
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* 

Dans €jvel fojïure du corps il faut être ftUf fr/et f 
HHrquoj on fr$€ de tout les Démanches 
f99tdanf le tems Pajchml } Pwr^mj Us fre^ 
mers Chrétiens Je tVhracû^t du cote de / O- 
nentfoHrfrseri 

APre's avoir parle du lieu où Ton dok 
faire fcs Prières , on a crû qu'il ne icroit 
p^s inutile à^cxpliquct en quelle poflure ou 
iifpofirion extérieure on doit s'acquitter de 
ce devoir. En effet, il ell certain que ceux 
qui prient , font d'ordinaire , comme dit 
laint Auguftin , des membres de leurs corps, 
w cju'ils croycnt devoir ctre plus coii^enablc 
^^pplian^ 5 afin de fléchir le cœur de Dieu, 
• ioir»en (ê mertant à genoux , fbit en étendant 
les mains , fou cn/c prol < efnant contre teiiCj: 
ou par quelqu'aotre action d'hùmilité. Et - 
«pioyque Dieu n'ait que faire de figues vifibles 
extérieurs , fans leiijucls il pénètre au fond., 
de Taoïe , & connoît parfaitement la volonté^ 
toute invîfible qu'elle foit , & Tintenrion du 
cœur , cel;v néanmoins fert à Thoa^me pour . 
prier avec plus de fcrveîir , & à gcmir plus 
kttmhlcment : car je ne fçai comment j l arrive, 
çontltuc ce Pere, que ces différentes poiluresi - 
& CCS mouv:emens du corps ne fe pouvant faire 
que par Pimpreffion & le ftcrer mouvement 
rfococur, i'ervent pourtant à remuer le cœurv 
&a l'exciter à la dévotion ^,çnforte qu'àmc-^> 
^^re .que Pamour & PafFeftîon intérieure ex- 
^te& produit ces mouveniens & ces aclions . 

SXKxieurçs^ ces mêmes jxioavemeus exieheHCS. 
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augmentent & multiplient les af(eâions & 1er 
ardeurs de la charité, qnoyque neamnoim 
quand un homme fcroit tcikuient lié ou dif- 
pofé qu'il ne pourroit fe remuer pour fc met-* 
, tre eu la poi'bace de fupplianc la plus décence, 
lliomme iiitcricur nç laifferoitpas de prier & 
d:'être prodèrné devant Dieu , qui n'a égar^ 
qu'aux gemifr^icns du cœur & à la compon- 
âion intérieure. Veruntamcn Jî eo mod^i quif- 
T Aug.Udc 7^^ bgciut Ht tdcJre fuit memirèr 
CuiA* pro fatere nc^HfMt^ non idto non orat interiorhomêf 
•ior mis. ç£ ante ûcmIos Dei m/ètnojfmQ cuiiis , ftis c$*m- 
^•5* funzitur y fifmitur. 

( es dernière» paroles de (aint Augumn 
nous font connokre , que par rapport a Dieu 
toute pofture dc corps dans lai?riece eft indii^ 
ferentc 5:mais H n*to*eft pas de mêriae par rap* 
|>ort à nous, & àTédification du- public, les 
unes poursmt à cet %apd être plus utiles & 
|)ltts conyenabléSft! 

On voit dans l'Ecriture que les Saints y ont • 
^rié dans des poftures & des £tuations diâe^ 
liantes, & tous, fans doute, par le mouve^ 
m^înt de rEfprit de Dieu , qui fait prier les 
' ^ ames affligées ou* accablées du poids de leurs 
péchez* d'une manière di^rehCc de celte dont 
prient les Juftes & les innocens , ou ceux qui 
jjDuiiTent tranquillement de la paiJt intérieure.. ' 
En cflfet,' nous Yôyons que Moyfë & Ajaroîi^ 




péchez , çri< 

^^** *'*'*mcme ; Judith voyant le péril ou étoit le pcu^. 

PfaLiift.pl^ dlfracl , prit le cilicc & la cendre, & ftv 
as* profternant par terre devant Dieu , lui fit & 

Jud.^.iK Prière p^j. iaiplorer fon fecours contre les 

Aifyiiens j & Ikuijc la confcrratioade BcthttHê. 
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Sur tA PRtiRt^ iSr 

Koos Torons encoce que le Fils de Dieu lui* 
même dans l*sutente de fa Paflion , 8c apris Mtttkt 
s%re chargé de nos péchez , fit (a Prière à fon 
Perc dans le Jardin des Olives , le viîagc pro- 
ftcrné contre terre. Tous ces exemples 8c une 
infinité d*aurres''qoV>npourroit tirer de l'Ecri* 
tufe nous appjynnem, que cette manière ex- 
térieure de prier, convient aux ames affligées 
«1 aux grands pécheurs. Comme elle marque 
Ame profonde humiliation^ elle eft propre à 
Jâffaire naître ou à la nourrir dans Tame , 8c à 
appaiicr par-là la colère de Dieu , 8ç à fléchir . • 
fa mifcricorde. 

Nous liâi^ns dans TE vangile , que le Publi. 
Mm faiiant (a Prière au Temple, fe t en oit 
loin de l'Autel, fcreconnoifTant indigne d'ap- 
pocher <l'ian lieu fi faint & & Uctc: ce qmV^tt^ 
nous apprend q«e c*eft une grande témérité 
aux grands pécheurs , qui ayant la confciencc 
chargée de crimes & leurs vieilles habitudes 
encore toutes viTantes dans le cœur , ofent 
néanmoins devant que d'avoir fait une penif* 
tcnce convenable ^ ic^vcnir prefemer à la £ain« 

Table.- 

Nous y lifons aufTî, que ce même PuMicainH|^ 
n'ofoit feulement lever les yeux au Ciel : ce 
^uiÂottS apprend, au*un pécheur doit tren»» 
bler en la prefence de Dieu , & que celui qui 
a toujours été attaché aux biens de ht terre ^ 
d6ic (é regarder comme indigne d'avoir part 
à ceux du Ciel. 

£afin ^ on y apprend , qu*il frappoit ÙLpoim 
ttane en détçftatipn de ies oiTqnies^ repro-' 
shant par4à à fon 'cœur, qu'il avoit été la 
fource & rprigine de tant dç crincies qu'il 
aToit canunis. Ceft au/E ceque doivent mre 
tous ceux qui ont oiSesifô grièvement le Ssir ( 



. Voilà poiir ce qui regarde les pécheurs 
lésâmes aflîigces. 

Quant aux Juftes qui ont conTerjé leur in«« 
U^^^ ^ nocencc qui ont recouvert la juftice par 
P(^l.4^,ôc*une pcnicencc Tcntable, ils peuvent, à Te- 

xemple de Mo/fe ou de David, & de J. 
]qui«i7.'|* lever les jtxLX & les mains vers Ig Ciel. 

Ils peuvent auilî , à Tcxemple du mênM 
i.Rcj,7, Rojr&du Prophète Elic , quand Tcdificatioa 
'^•^ jg du prochain le permet , prier afHs , parce 
^x. * * qu'alors Tamc n'étant point diitraite par les 
4tKeS«u incommoditez corporelles, temble joiiir d'une 
plus profonde paix , te s'entretenir plus dotu 
cernent avec Dieu , & rameur donne ce droit 
& cette familiarité parce qu'il a plus de con* 
fiance. 

- , Or , ç'a été toujours la coCicume parmi 



2Éf 



chrétiens , comme nous l'apprenons de Ter- 



L De tuUien & de (aint Bafile , de iè tourner , pour 
O^irt Ctf7t prier, du côte de l'Orient ouduToIcil levant,, 
ibitpour marquer que c'eflde ce côré U <)U€ 
la lumière de l'Evangile ^'eft levée fur nous, 
foir afin que nous nous fouvcnions que nous • 
ibmmcs en ce monde ici comme dans nn exjl^ 
. en punition de nos péchez , bannis de notre 
véritable Patrie , qui ell le Ciel , figure par le 
Paradis terreilre , qui étoit iitué du côté de 
l'Orient, Nous nous tournons donc deee c6cé- 
lâ en pciant , comme foupirant ince/TamnienC 
après cet heureux fejour, dont Nôtre -^ci* 

?;neur nous a mérité l'entrée par (a Mort, 
|ruM7«l). *q^^l'c il ïiOM^ a ouverte par Ton Afcenfion, 
Attg rer.m & c'eft pour nous inftruirc de cette veritq^ 
»^atth. La. qu'il fe tourna lui-même du côté de TOrietu 

X)araas 1 a* ^^^''^^'^l monta au Ciel. " 
defide/' * : C'eil auifi une pratique louable que de fe 
Carb. c.ta» tourner vers l'Eglife où repofe le Tres^Sainr^ 
pao«6,u>* Sacrement , coname les Juifs it, touruoieuc ^ 
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illHc^ljtiiqae liea qu'ils fiiflenc Tcrs le Temple 
de Jerufalcm. 

Outre toutes ces différentes manières exce«^ ^ 
rieures ée pner , il jr en a une autre qui con«» 

vient i tout le monde , ^ c'eft la génuflexion* 

Par cette iituation de notre corps , nous ren^ 

donsàla Majcfté divine Thommage evterieut 

que nous lui devons, car elle eft une marque 

du profond reipci^que nous avons pour lui, 

ft tttt ténroignage ienfible detiotre humilité* 

C'cll ainfîque faint Paul adoroif Dieu , com^ , 

me nous l'apprenons de ces paroles de ia Let* 

tie aux Epheâens : /< fiethts. Us genomx devémg Eph* )• 14 

Diem^ le Pere de Notre - Seigneur /e/us^ 

Ckrifi , de ^mi efi toute fatemité dans le Gâel 

dmfi Lirterte. 

Il y a neanmoi;is un tcms 6â, fuivant la Tert. 1.4c 
tradition , comme dit Tertullien, il nous clt 
ordonné de prier debout $ ce qui s'eft toujours 
obfcrvc dans TEglife, & s'y obferve encore 
pendant le tems P.afciial , & tous les diman* 
cbes de Tannée en Tlioitlieur de laRefurreâion * 
de Notrc-Sei^nruT Jcfus-Chrift, qui eft un 
Mjftere de rejoiiiifance pour tous les Fidèles» v 
Or^ comme ce tems eft l'image, félon les . 
Pcres , de la bienheureufe Eternité , c'eft pour 
cela qu'il nous eil ordonne de prier debou^^ 
comme jpouc nous dite que les membres àoi^ 
▼cnc'^ toujours tendre où leur chef eft monté, 

afpirer parles dé/irs de notre cœur à la ce- 
iefl^e demeore de la bienheureufe Jeru(àlem« - 

De cour ce. qu'on a dit jufqu'ici fur la ma^» 
nierc extérieure de prier, on doit conclure, 
qu!on ne doit point être en peine en quelle &*. 
toacion on (e mette pour prier :^ear rBcriturc 
nous apprend , par l'exemple de David, qu'on 

peut & qu'dn doit fiftâme ibttvent prier cottch4 
d ws ion lit« , > 
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l|4 CoNFSltBKCES 

Chacun peut donc eaion particulier , felm 
larefleiiondeikincÀuguflin, (uivie ià-^clTiis 
fes mouvemens : car il importe peu commenC 
le. corps loit placé , pourvu que le coeur (oa 
contrit Se lumnilié 4 car €'eâ;4à ou Dieu regar^ 
de. On peut par confequent , pour prier , Ce 
mettra ielon la neceâké, feUm<]ueles ceins, 
les lieux & j'édiécation du {prochain , ou no» 
tre difpofitiou intérieure le demande, <&: alors 
nos Priexes ne laïUcront pas d'être agréables à 
Dictt , pourvu qu'elles foiem fecvcemes^ plei- 
nes d'amour, d'humilité, de relpeâ & de 
con£ance i que nous nous défions de nous- 
même ^ 8c que nous attendions tout de Ci mu 
fericorde. Toutes ces différentes iituations du 
corps,, dont on a parlé, font indifférentes 
^ans la Prilere ^ félon faim Auguftin, pourvu 
que refprit ne foir point didipc , & que Dieu 
ieul pollede toutes ks pen(îes & les affeâions 
/ Qf • ibid* de notre coeur, mm efi frejcnfium ft$9mod0 
âipia« iorfus tonfiitu^tur^ ùramdmfffJtMm Mt^mêts Dê$ 
frA/en/ feragat inteniiontm fram. 

On ne peut mieux conclure cette matière 
& ce traité de la Prière , que par ces bdies pa« 
raies de faint Cyprien ; Au relie , quand nous 
prions , dit ce Pcre, que ce foit avec beau- 
coup de refpeâ: & de ciFConfpeâioti, fongeonf 
qne nous fommesen lapréfence de Dieu, âc 
que nous lui devons plaire auffî-bien pa r la fi- 
tuation de liptre corps , que par te ton de no-^ 
tre voix: car comme ce feroit uae efpecc d'im- 
prudenf'e de crier trop haut en priant ^ auiC 
eft-il de labien(eance d'obfèrver dam la I^e- 
re la modeftie & la convenance dans la (îtua* 
•w^om*^^^" de (bncorpi« Cggiiemus 90s fub cMjfeBu 

* Dti ^Mre , fUetndm/i eft Mfvfpis êcmits h^^èt** 
cQTpons ^ ^ modQ ifocis^ H^ni imfudenUs eji cU 

. mMb is Jlrefere , its e9nfré$ wêBgrmt wneiM^trf 
m§dtfiu frêsikms ûré$rc^ COHf fiKiNCi 
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CONFERENCES 

ZCCLES lASTIQTJES 

STJR 

L'O RAISON DOMINICALE. 



PREMIERE CONFERENCE. 

, PREMIERE dUESTION, 

4lmeli€ ^fl t excellence de TOraifin Dominicale 
^•-dejfus de tontes les autres Prières 'vocales^ f 
*Si en efi oblige de taff tendre de la dtre 
tùMi les jours } D'oii njientqnon ne la dbnnoie 
foint par écrit dans t ancienne Egl^fe ? QueUp 
efi fa wrtn aufrès de Dien Ç§ rentre le fechê^ 
QT qtel efi V ordre quij efi gardé désns les feft 
demandes 0[u'tlle renferme. 

^^W. ^ toutes les PriercJ vocales, fei 
|;:^ W P^"^ excellente , la plus parfaite^ 
^ 0^ la plus digne de Dieu & la plus 
^^5^ efficace elt , fans contredit , celle 
que nous appelions TOraifon Dominicale. 

Cinq choleç lûi donnent cette prééminence 
m deuus ie toutes les autres Prières ^ Tm 
Tomjt l. ' , N 




_ - f . 

if^ô'^ O N F E Fv E N € B s 

Auteur^ fa brièveté , fa ptènicude , feneffioN» 
cité & Tordre admirable qu'c;ile renfenne. 

' I. Sou Auteur , c'cfi: le Seigneur ; cVflmê- 
<nc pour ceU cju^cile efl; appelice TOraifoa 
«Dominicale , c'eft- à-dire^ TOraifbn du:Sei* 
gncur , parce c]ucc'e(lJerus-ChrilHui-mèmc 
c]ui nous i*a diclcc & qui nous Ta preicrite» 
f^pfti eimmt ftiértK. , ntfu$ die ce àèmxt 
M4{<h*^»^4 Maî.re ^ A^^r^ P ère .qui ètss d^s Us deux ^ 

Ceux )qm veiden» obtenir quelcfiie g^ee , 

quelque don, quelque faveur d'un Prince., 
lui parlent non-feulemcnt un langage c|u*U 
entend, mais encore ils ont foin de bhoifir 
.celui qu'ils Tçavent lui être le plu$ agréable. 
Or, qu'eft-ce que prier , finon traiter avec 
' Dieu de TafFaire la plus importante que nous, 
ayons , c*eft-à-«dire , de celle de notre fakrt-, 
& lui demander le fecours, & les a/Iîftances 
qui nous {bniaecelfaij^es pour l'opérer. Afin 
- donc ^*il noM éècttiee farombkment , H te 
' faut prier de bonne grâce & lui parler un lan- 
l^agequi lui {bit agneabk.-^]^ un mot^ il le 
' feut f^ritft comme le prient les Saints 0r les 
" Elus ^♦autrenient il rejettera nos Prières com- 
" me fl r e jetta celle du Phariâen &: de tant d^au* 
MIC. r» H'^esqui Pont prié indignement. 

' Pour prier d'une manière digne de Dieu, 
iil faiu parier le Ungage du Ciel , c'e(l-i-4ire, 
qu'il £aiit que notw Prière 4bitliiimMe ^ tef*' 
pedueufe , fincere & pleine d'amour. C'eft 
>ua langage qui eft inconnu aux hommes 
;ikaïnels« (1 a donc été necei&dre que le Verbe 
• divin lui-même nous apprit ce langage. Dieu 
♦iegi j die T'etmUien , nous a pu apprendre 
cof^iMibSnc d ve^tâtre-ptsié y c'eft àrdire , cour- 

/•ment il veut que nous rcntretenion.ç , car la 

iPiiief e eftl'cuoreûca dç rianAAV€«,£^ctt^i>iMK 



i 
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JU^s dùctrc fHuifut JcvcUcT artcrt, C'cft cc <jac Terr, If 

|crtt6»Ciirifta£ai£ dans lafounule qu'il noas,^'^* 
t^ ài&c. Crtte Prkfc vient fionc de Dieu , 9c 

«lie cft par coniccjucnc la meilleure, la plur 
parfaite & laplujs puiifance que nouspuifljont 
Ukï^^ n'étant pas poUible que Ddeu ctiette ce 

quicitclc lui. 

- Celui , ddr faî^c Cjrpûca à ce fuiec ^ qui 
iioos a donne la. rie , nous a auflS appris a 
prier par cette même bontc par laquelle il 
nous a* comblez de rani d'autres biens, afim 
que noua fervaac de la Pxiere du Fils pour 
parler au Pcrc , le Petc nous accorde plu s ai- 
Kmenc ce que nous lui demande^-ons ^ il a 
prédis i|0« k tems approclioic que 1^ yraia 
-adorateurs adoreroient le Pere en efprit & en ' 
^reûté^ &ilaaccompli{apromeÛe:ear après Xoàa'4.aii 
avoira:eçiU*£lprii; & la ycàtk . par Téeu^on Ar 
la fànâiHcation de fa grâce , nous Tadorons 
YFaiment.& fpirituellement par la Prière qu'il • 
lums m laiâec ^ eu effet , poit-il y avoir une 
ïrîere plus (piritueUe que celle qu^ nous a été 
donnée par celui- la même qui nous adonné 
le Saint*£%rit^ & petrtM>n adreilèr aa Pe^e 
«ne Prière pkis verirablc que celle qui eft /or- 
tie de la bouche de fon propre Fils , qui eft 
la vérité mcme^ Ce a'^ftdonc pas {èttleni»tXoâii»4t|| 
une ignorance , mais une iaute de prier au- 
tremenc qu'il" nous Ta enfeignc, puifqu'ii 
xeprockc aujr Juifs ^is TE vaiigik de rcjetrer 
le Commandement de Dku pour établir leurs Marcy. % 
Traditions, Prions donc,. nies tres-chera 
Frères , ajoure ce grand Saint , conrnie notie 
JMaitre & notre Dieu nous Ta appris. C eft 
une excellente & agréable Prière que celle que 
* nçus adreffons à-Dieu ^ comme venant de lui^ 
que celle qui frappe (es oreilles par les paroles 
qtte Jefus- Ciui^ lui- même a formées , que le ^ ^ 

i 
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-têi Ce J.g;lt 1 M C»t 

. Pcrc reconnoiilè les paroles de Cou Fils quan€ 
Xfous le prions ; que celui quiliabite daiu.aocce 
i«JoAn;t« coeur, loit lui-même far>iios lorres s 8c pwi^ 
*• que cVft lui qui intercède auprès du Pere pour 

Aos péchez ^ lQr^^ue nous prions pour en obt 
tenir le pardon , (ewons-nousdespatolesiU 
notre InterceiTcur : car il nous aflure que le 
^ Jorn.i6. p^|.g j^^^ accofdera tout c%quc nous lai de^ 

' manderons^ Ton Nom. .Combien nous Tao» 
cordera- c il encore plutôt fi nous ne, lui de-, 
jnant^ons pas feulement en £ba Nom> mois 
ptrfes panier mêmes**? Èiam^mm iusf fmèét 

' fmêJctfm^ue fetierimus i Pâtre in nomime qmâ 
Cyrp de détii/ nobis : qtMnto sficacws imftiiémtis ^mi 

^ mne. ' ' 

x.h^ btiéiîeté de TOrailbn Iî}on:iin icale rend 

4ufli cette Prière très» cccommaadatJç Ic&t^ 
Chtift , die iaint Pierre Ckrifelogue , noos a 
• %ppris à prier en peu de paroles , pour nou« 
Hïtc connoître qu*il vouloit nous waucer 
^ChfîR. promptcmenç, Cbrèfims trcviter êràfÊ dotmik^ 
*. . ' fMja d/fi ^uù fofiHUta frefiare. Quand tous 
|ibriecei, nous die ce divin Maître lui-mèniep 
n^mployez pas beaucoup de paroles dans rot 
Af h é ^^^^^^^ • votre Pcre celefte fçait de quor, 
^yfftS* * ^^^^ ^y^ï befoin avanr guç tûiu liû demao- 

Cette Prière eft courte , iHn que tout le 
.monde la puiilè apprendre & s'en lerrir % les 
cn£uis Se les pertonnes les plus groiEeccs pe«« 
vent l'apprendre ^en peu de cems& ia tair^ 
Xans ennui» 

. Jous font a^ffi obligez de la r^aroii: ^ c'eft 
pour cela que les Condies , hs Papes & Ica 
^ Pcres ont ae tout cems ordonné à tous les Fi- * 
lielieS) grands 8c petits , Clercs Laïques^ 
d*apprendre par coeur cette Piicre.ic de Iac4» 
citer co^s j|j:js jours« ^ 



* 
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Dans les Conftitacioas apoftoliques attri-* CenCtf«A 
huttes à iâtnt Clément Chrmeni &ml.7.€.»)« 
avertis de la dire trois fois par jour. Dans le 
^ttacriémc Concile de Tolède, il réordonné Conc.XcU 
mtx Ocres & aut Prêtres de Wréciter cbaqac <^ ^ 
jour. Xes Pcres du Concile de Re ms tei;u 
fan déclarent qu'il n'eft permis aucim 
Chrétien de rignidret» ^gMnm miMi Cht^tfitéuiê Ceoe.'* 
iîr//^ Sai^t Auguftin nous apprend en drite- Rhcm. \, 
lens ^eJÉidnSy qu^on obiigeoic tous les Cacc^ caïuii. 
mménes ayant de leur donner le Ikiptéme^ 
d'apprendre par cœur le Symbole des Apôcrcs Aug. ferm* 
ScTOrailbn Dominicale, afin, comme il le ^* 
dit lai même qtt*ite fçôâent non-ieuleaiem * 
ce qu'ils dévoient croire , mais encore de 
quelle manière ils dévoient prier Dieu % ce 
^ni «foit apprendre ans Pafteursàne pat ad* 
mettre aurSacremens ceux qui ne (çaventpas 
le Symbole ou TOraifon Dominicale. 

C'eft même pour cela , fui vânt la réflexion 
de {aint Grégoire , que de tout tems , par une i^'*\pffl^ 
feinte & louable coutume , cette divine Orai- 
fen a toujours été recitée a bame vqix dans les ^ 
laints Myfteres dans TEgliic Orientale par • 
tout le peuple , & dans TEgiife .Occidcuule. 
par le Prêtre officiant ^ auquel le peuple^nnîe 
ah récitant arec luifles demims paroles. ê 
> C^tftpour la même raifon qu'on la pronor^oa ^ 
au commtrncemem à la findetl'OiEce divin ^ 
au commencemenr , afin^ae dif^er pan fa 
vertu toutes-lcs vaines penfécs du monde ta 
de la- chair I à la fin,- cfe peur que liÉmemi^ 
ii*enleve de notre cœur la bonne .^mencè da 
la parole de Dieu , que le Sainc-Efprit y a ré- 
pandue durant le Service , ou n'éceime le fea 
de la dévotion que noni^ j avons loh^u ^ ea 
chantant les louanges de Dîcu. 

\ Ainâ , dit un grand Evêque , comme ce^ç n 

Niii 
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ft^a .CoK f 9&B*i« e ES 

<iiviac Pricre cft un fcl C4'leftc , clic doit affaî^ 
Ibnner toutes nos. Oraifojas, toutes nos o£«^ 
fi:an4c$*& ^us nos facxifices y afin gu'il&foiene * 
Pmnti ^S^^^^^^^ ^ ^^^^ qu'ils attirent mr nous le|. 
la ration; ^^^^^ /aiate bwediâion , ic, la con&k 
1^ tt ct 1* nuèlle influente de fès grâces» 

Au rcfte, on doit remarquer que Tanciea 
• . • Hfag.e de TEglife , comme nous apprenons de ' 
; • iàint Ambroife & de fairit Augttfti^étoit dt 

• : ne point donner par écrit: le SymlJpnirO* ^ 

raii'on Dominicale , mais de les cufeigacr dt 
*l ?e vpjx , & de les faire apprendre par coeur, 
foit pour ne point expofer des Myftercs S 
iaiçits i Vimpicié des Gentils & à lagrofana- 
tîoaqu'ils en euifent pu faire, Céve^ dit iàint 
Ateb. 4< Ambroife ^ ce fujet, re incaute SymioUtiel 
,^|V*| Ostmimc^ 0)'4,ti9nisJi'uulges Myfirha^ foit pour 

f . * * obliger d'aurant plus les FidcUes à les écrire 
rijtfcf.dans les tables incorrupûblcs.dcleuj: ame & 
"f**-^ , de les méditer JOUI & nuit^ 

Mais quelque courtrque foit cette Prierai, 
elle cil néanmoins, comme les Pères Tont 

# reœafqué . pleine de M/ftcres , d'inflruc- 
' tîoo« i de fens j d'ondioai \ d^cQ^rit & de gra-. 

Tcrt. A^tz. ^iantum conjlrittgitHr wrbis , dit Tcrtut 
iien ^ rantnm diffunditt/t fcnfibm. Qge de M jr- 
fteres^ ajoute iaînt Cyprien^ concienc TOw 
Jtaifon Dominicale j qu'ils font graiids & Je- 
coad^eii^eitU y guoyque coi^ts en paroles : 
car nous ne pouvons rien demander à Dieu 
dans nos Prières qui ne foit compris en abrégé 

fioffilfUfn mfiris CçsUfiis dcSrin^ comftndh com^ 

De qJ^^es antres paroles , dit faint Au« 

• jEÇuftin, que nous pinflîons nous fervir en 

jpûaac , ioit celles que Iç mpayeiueut 
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iiriBr nous infpîcc , 8c patoà il éckie ati de* 

fcors , {bit celfes à quoy nous faifons atten- 
lioa poux le xendie plus vif & plus ardeiic^ 
ift>tts ne dîfons autre ckofe £ ucfis prions 
comme il faut , que ce qui cft compris clans 
rOraiibn Dominicalet JSlikél éslfud diams^s Augi^fÊê* 
^i$mm 4fMd imèfia Dêmikica $mfiwe pjîtmm ^fi^^^^^ 
fireHe ^ congruenier ùramus. Et lorfque^ous ' 
difojis aucre chofe , & que nous faiXbns des 
demandes qui ne fe 4>efnrenc rapporter à ceU 
les-là, notre Prière, fi elle n'eftmauvaife & 
vitieuie, eit au moins terreilre & charnelle, & 
dcs-lâ , je ne fçai mime fi Qa peut s'empêcher' 
de dire qu'elle eft mauvaJ(ê ^ puifqueccta qui * 
©nt été régénérez par rcQ)rit, ne doivent j>ncr 
aue d'une manière fpirictielle» Quémâo tptidtm A^l^ ii^' 
ffiritH rensfos nên nififfsritétliterieut^rmre. 

Auffi voyons-nous, continue fa int Augu- 
fàn y que toutes les Prierez des Saints de l'an* 
tien Teftament , fe rapportent à ^'Oraifon- 
Dominicale : .c'cll ce qull cft aifé de voir 
dit-il, en les parcourant, On'peut donc, 
conclut ce Pere , demander les mêmes ehofe^ 
•en d'autres rermes , .maison ne peut rien^de- 
-mander au-delà de ce qu'enferme ccttediTii^e 
Prière, ^niè Hbtrum e/i atiis afcjfse alih 'oâtiis IWU 
êàîdem tamen in orattdù dicirc ^ Jcd uùn deicf ejfe 

' Bien plùs , TertulHer^ rem;» rcj u c , q né cette, 
divine Prière eft fi adaiirablcincnt féconde 
& riche & abondante en fagefiè & en fcience, 
^ que non-(êulement elle comprend les deux 
parties efTentielks de Ja Prière, qui font le* 
culte que nous devons à DieiL, & Ics deinan'- 
des que notre mdigencè no^s oblige de \tii 
faire 5 mais encore on peut- dire, que toute 
la doârine de /efus-Chrift & toute la règle 

^esmce«tfyeftcamprife/£nfin, quei:'eftun 

N iii^ 
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^^Mbtcgé de tout TEvang^lc. Hej^ueenimfmfrpd 

nem Dei^ aut homtm^ ftritiùHemjed 9mnem fenê 
ftrmênem Déminé ^ ûmnem xfimm€moféHiêm$m 

' Uf0i E'vangelii comfrehendéttur^ 

4i Ce qu'on a dit }ufqu*ici fur k Prière OiH 
Ittinicak db jdus que fuffiiant pour en mcm- 
trcr l'efficacité j en» effèt , ayant Jcfus-Chrift 

ë^ur auteur , étant o&iie àDicu. le Perc pa» 
nproprePUs, qui nous Ka.diâée, & par4€ 
Saint-Efprir qui nous fait prier, il n*cft pas 

. poUible, quand on laiait avec de bonnes 
pofitMUs , qu'elle M fois écoutée , & qm 
nous ne foyons exaucez , parce que Dicunf 
peut pss être contraire à lui-même* 

Outre cette rirtu adnairaUe'& générale quVi 
.rOraifon Dominicale de nous rendre Dieu 
£fvorable en tout ^ Jcs faints Pères lui en at-« 
tcibnent encore une particulière, qui confifte 
.à nous fcrvir dcrcmcdc alîuré pour cfEicer les 
cchez Teniel^ Q^ojrque tous- nos péchez , 
>dit iaint Augufîin , nous ibiçnt remis par les 
■^(arnte&eaux oûoious (bmtiics régénérez , nous 
nous trouerions accabi» à.la fin parjios fau« 
V tes joumaiierfs ^ fi Oieu pa»la (aîfsce, Priew 
'4iont Jcfus Chrift nois a donné le modèle^ 
\. ne nous fourniflbit de quojr nous puxifîgr cha« 
. fer.'.Que jour, tn, m4gnU étngmfijis <0Htt0j$ fSermfêS 
^ mm neit^M^-^ur ^affdintM. nmsida$fo famffé 

* La Prière que les Fidèles- font tctttsi€;$ jour«9 
efface, ajoute ce Pere en. un autre-endroit , * 
les fautes légères que Ton commet tous les 

. jours,&dont çmn*ci| point exeoMeQ.QUtrbWe^ 
ear < -efi; à éeux qui mit ri^neeez par^reau 
& par rEfprit-Saiat & devenus enfans de 

Pieu » à 4iK % iMm Pcm fi^l dém ks 
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Cienx. Cette Prière elFace encicrcment les pe- 
tits péchez que Ton commet tous les jourst 
EUedEiccauffi ceux j^rleicpris laviedcrFi» 
belles a été' corrompue^ mais qu'ils ont quitté 
xn faifant pénitence & en changeant de vie^ 
aeUt Mmim hm mtiié mmimM Ç$ ^uêiêdimm ^^^^^ 

feccata ^ ielet Ç£ tUa à qu.lus ^ita fdtlium 2T^c\ïi 

On voit par ce partage de "faint Auguftin , 
la différence qu'il y .a de la venu de l^caifoa 
Domuiicale par rapport ainç pecfaex -wntels ^ 
de celle qu'elle a par rapport aux péchez mor-f. 
cel9«; Pairappon aux péchez véniels^ elle enr 
«encc la^cottlpe & la peine , crar elle* les el&ce 
mrieremenc. BeUtêmnim: Quant aux péchez 
BQonels ^ elle les e£ice aufC, mais feulement- 
qoam k\z peine temporelle qu'ils méritent^ 
maisi^non quant à là coulpe & à la peine éter^^ 
Helle, car elle n^a de Ycnu contre, ces fortes 

* pechot) iMfque celui qui les acomaait . 
lésa quitte2 & en a fait pénitence après avoir 
changé de vie. Delet jIU à quitus 'vira pdê* 

'isum €$mm fùtleréite.gep^ Jid. fmnitmiàê m mt'^ 
HmjnHtata défiedh. Gn peut dire neamniMM 

• en un fens qu^'elle les efface, entant q[tfel}fe^ 
obtient la grâce d^les eâacer-far^ lajpratiqua 
jà^ la pénitence & le chângenftentHle Tte, 

Comme nous tombons chaque jour dans le /ug.ferj«. 
péché Se querOiraiûm Dominicale nous four* [p* ^* 
fàz dequoy nous en«parifier chaque jour 9c en- » 
obtenir le pardon , ilfau^la dire tous les jours, Sciw . 
Alt faint Auguftin^ Bile eft^ajofttt ce faint^^ 



Doâeur , comme la n^deeme ^ le remède <r 

le Bajptême dé tous les jours. 
m(dccinéim%.^wiidianum héift}fmum Et nou« 
dè'iKHis-noiM^'en iêrtir dans le tenis de \z mi^ 

frricorde , . poiK .nous puxifiçi des péchez qu^ 

Aoas commettons». N ^ 
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1^4 Conférences 

' S.yotAtc oui fc%«Diive dansTOraifi>ipt)&w 
, ' «inicale n*cft pasmoim admirable qtferouc 
ic refte. Premièrement , on* y trouve , feloa 
la réflexion des iàints Pères , tine- Préfaça 
tMtte divine , qui dirpofe Dieu à nous être fa-, 
vorablc, comme on Icfera voir plus bas.. En 
ae mon?/' ^^^^ ' ôft compofée de fept deman^ 
4« *,c. 4/ ^ > reaformMit tont ce qu'un vrai Chré. 

tien peut fouhaiter. lifauc encore lîemarqucr. 
que i ordre .7 cft fi Iwcn gardé,- que les ttw 
feemicBs fe rapportent diteaemcnt à Diea^ 
. & les quatre autres à nous. Cependant oa 
voit qu a proprement parler , ii n'y en a pas^ 
unequi ne £e rapporte toffi-i nos devoirs ou à 
nos befoins 5 c'ell ce que faint Auguftin ex- 
plique en CCS termes ; La Prie»« du Seigneniç 
dit'il, contiem fepe demamies , ^ans trois 
desquelles on demande les chofes éternelles, 
Se dans le§ quatre qui reftent des chofes .tem- * / 
jpoi:cUe&, lefqucUc» toutefois font neceffairei ' 
jpeor -acquérir les éternelles: car ce que nous * 
difons , iv i^ue njatrt Nom fuir jkméltfie^ t. Que 

d^mm comme dans le ricl : ce que quel- * 
ques-uns cnrcndcnt avec aflez de raifon» de 
y cfpri» & du corps , ce font toutes dioies^df 
Be (toivent jamais jfînir, qui commençant en 
cette vie, s'augmentent en nous k mefure- 
V^l[\<>^« i^v^nçon^ dans'Jte 'vcrc» «rq» TO^ 
poflederons éternellement, lorfqu'elles fe- 
• ront arrivées au point de leur plus- grande 
. perfeftiott ; ce que nous ne devcms efporei 

Mais quant à oe que nousdtfotts , 4. mm^ 
^ neK^uoms ^omtà*h$i$ notre fain. quotidien ^ 
f. P*trdon.%ei,.noMs noj ojf en/es comme noms far^ 
À ceun nms o^ifJeK. ^ i^ Èim 
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su K «L A P K I £ K I. . Jt^ 
Uiffez, fas jufcûmier dans U i0ÊM$om^ 

y : Mmr détPMr^-fUfuf du mM. Qui cft celui 
qui ne voie que coûtes ces ciiofes rcgacdcnc 
Jcs befoiiu & les necefficez de la vie prefente : 
Ainfi ce fera dans la vie éternelle ou nou s efpe - 
Tons d*crre à jamais., que la £uiâificacion du 
Nom de Dieu, ton règne ^-/k yolonté, tant 
*«n etr qui regarde notre efprit que nôtre 
corps , feront parfakcmenc accomplis. Mais 
ouand à ce pâin oue nous demandons , il a 
«té appeUé quotidien , patcc qu'il eft neccC- 
lairc en c^rttc vie autant que Tamc & le corps, 
en ont befoin , foit qu'on Tentende fpiritttcl* 
liment, roit.corpocellemene^ ibie qu'on l^eii^ 
tende en Tune & en Tautre Tarte. C'cft pareil- 
lement ici qu'eft la remiifion des péchez que 
BOUS demandons , puifque c*eft ici qu'ils 
commettent. C'eft ici que font les tentations . 
qui nous attirent par des attraits , ou qui noua . 
pd^lènt atec violence dans le pecké $ Se enfin^ . 

c'eft ici. qu'eft le mal dont nous fouhaitons • 
d^Être délivrea , au lieu qu'en l'autre vie il n'y 
% rien de tootts ces cJuiTes^ lUk émum mb$l 
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1^^. Co N F B REM CES 



II, Ou E s T I an. V ' 

jg^fiies font* Us frincif4^les write9uquifé9ir€iU 
ftrmécs daj$s iAj>réfiut de t.OrasJon Dominit- 
^ r V^K ^fi contensiejans c<4 farcies ;^©trc 

^ XÎere qui êtes .daus ics Ckux : .Pater nofter 

qui rs in Codis c*efi,une frérâ^étomeje U 

frhiUge à t égard de. Dieu i Pof^rcfuojjefus^ 

, «MM di$Ê»0jfiêm A Oiem U nm dêPtn^ ,flâm 
. tit^éêe eelui de^Cré^tteur.ôm d9^Seii9ie0r^ 

que fTCUs ,dfJro^sMotx0 P.crc , ^ HfiH. 

monP^rcf^dT ftffjymms.Migtftm^mémLré 
^ de frier fdr ntff$r$taHX attires ftdeUs î Si U 

m^^m de Pere: eji un ntm conivenuble eu^ égard 

n^oye /ont contraires à cette qualité i Comment 
. Di^fé eH notre P^re, dqnA Cotdr^M la Crof e i 
^ Stdamtiêtrer^ffànceffirit^^aa mÊ^ 
, ntêns U même Grâce queJrfus^CbriJI f Si en 
dàfant notre P,ere-^ nous f avions aux troit Petm 
jMnet de Id^Trspiti , êtê feulement à U fre^ 
, mefei Ji quoj neus engage U qualité ét enfant 
d0,'Dieui Si elle regarde l éiemité aujft^bien 
§^e le tems. fi elle^ee^t»,pnf 'n9tf^U$ 
ferfeaiemd^mMCiel. ^ 



minieale croit compofcc d'une préface & 
4e Jfept demajQites* fyréface eft: renfermée 
€»if9Xtit^^ Netet Pere qui étee^^aMs leÈ , 
Cfeux. ElJe eft courre çomnie Von yoit -, mais, 
c^c ne laifepM ddCAfexmer.de mf^ad^Mfj^ 
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Sur la Priike* i^f 

âcMS^ acôln'y.a pis. une. feule parole qui ne 
fim digne d^ne attention particulière. On en 
pourra juger par ce qu'on rapportera des iaiiits 
fieres fur ce iujet* 

- Comme en toutel4iere , dirikin^AuguAin, 
il fauc fe cane 1 lier la bienveillance de celui 
que Ton prière vantque de lui dire dequojr oo. 
lè prie.C>n a coôcimie de le^airepar les loHant 
gcsqu*on lui donne, &.c!cft.d'ordinaire par-* 

^ Û que Ton conunence. . 

- Et pottr cet arricte', Notrc^ Seigneur n< . ^ 
nous a commande de dire antre choie , finon, 

. Nctre Pere ^ui êtes dxns les Citax. Plufieurs» 
«èiafes oatiété dites èla leiiange de Dieir , ici ^ 
l'Ecriture en eft pleine. L'on n^ trouve nein- 
SVOHis nulle parc qu'il ait été- commandé au Aug.fer^ 
l«aple Jotf d« èxtt ëtittte. P w , lorfqrfil J^^^"^- 

prioic Dieu. Nu/quam ramen ïnvenhut fr^cef^ * ^* ^ 
tMmfçfulo f/f^lut diceret PM er n^fiêr^ aut ut 

mrmu^i fMÊ^mm D^mn. Dieu sied: coittenté d'm-^ « 

finueraai vrais Kraclites, qu'ils pouvoient le. ' 
regarder comme hur Pere ^ en effet, May fc^ 
Ifajre, Malachi» Se tes- anttesîRcophdtei oA& 
crâ, qne ceux qui obfcrvoient les Comman» 
démens de Dieu pouvoient le regarder com-4 
oieleiif Pere, M^is, éit- faint CkrKoftôme, 
quoyque ces Saints ayent parlé de la {brte , oa • ■ 
ne tiottve point qu'aucun des Juifs ait ofé ap^ 
liclleji Dieu fon Pef e , on* ait prié comoi:e noms 
Àiièns; Mais nous tous , Prêtres & Laïques, 
Rrinces & fujets , nous avons reçu ordr<e ex- 
près de prier tinfi y Se c'eft It première parole nfui ^ 
queuioas prononçons., /u^ frtt^ ^ufp JmmM K^jt.xU. 

hMc frim .m -^ffcrm eiiwHs^ Les Juifs ap- f|«' 
pelloient Dieu: leuf Seigneur, parce qu'ils dJ^j^'* • 
étojeat feus la fervitudede la Loy ^ jnuis les ILom* 14^. 
Chrétiens i appellent leur Pere,. parce- qu'ils «dRiJoaiu 

i^^t fptts Loy. 4e gtact, qtii eftf une. Loy 
4!amowr.. 1 • 
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1^ C O N F E R E KC E S ' • 

^ Or , d'autant que ccn'eft point un effi^ ^ 
nos mérites , ajoute fàinrAugaftiii . mais de * 

la Grâce de Dicu^ de ce que nous^ fommcs 

appeliez à rhcritage éternel ^ pour Être les ço* l 

lieritters de Jefus-Cbrifl:*, & les enfans adop« 

' tifs de Dieu , nous faifons mention de cette- * ^ 

ti 

Grâce au commencement de notre Prière^ 
l^rGsfUC nous difbns, HMr Pete^ Se ce N«ni- ^ 
cnflàinî notre amour, Quo nomine charit/s 
excitéttféf ? Çar qu'y doit- il avoir de plus chcjf^ 
à^des enfàins qu'on Pêce. Ce nom excite en ; 
nous des fentimens de refpecV , & nous donne ^ 
en mèmc-tems une certaine^ confiance d'ob* \ 
ïamir ce que nous demandons , puifqu'av^ltt' / 
que* de rien demander nous avons déjà reçiî 
Hne fi grande grâce qu'cft celle de pouvoi| f 
appeller Diiett Pere^ En elFet , que n*ac-* ^ 
cordera-t'il point aux Prières de fcs enfans^ 
puifqu'il leur a déjà fak la g^ce d'être j&s en-* ^ 
!A.ug. ibidt Mtli. Qgii enim jam^mh du fi las fetentihêîy [ 
.fa£Pi« ' cum hoc ip/um ami dederit ut filsg ejjenr. Enfin^ J 
combien celui qui a Thonneur de rappelles 
bn, Beit fe ient-il piqué d'un noble d^ de 
ne rien faire qui (bit indigne d'un fi augufte 
Bere» Si un-Sénateur vénérable par ion âge ' 
ft'parfii. dignité, porAiettokà qoelqu^in de ^ 
la lie du peuple de l'appcllcr Ton pefe , fans ' 
éôuceque celui-ci trembleroit & ne l^feroit 
fitire lot (qu'il viendrait à confiderer la baâe(fir 
d^ ton extraâion & de .fa perfonne, jointe à 
Ion eoctcême pauvreté» Combien donc, à plus 
forte rai(bn , détroit on redouter d'appetlet . 
Dieu' (on Pcre, s'il ne nous le comm2y[idoit». 
* Xa corruption de ao& moeurs étant ai^fi gran« 
èt qu'elle efl & cette oorrupticm étant oa 

• * iujet bien plus légitime à Of eu de irons exclure 

de fa fa ntiliaritc , v]ue-quelque pauvreté que ce- 
&>i t ne ivil: à un. Senatcoc , d'exclure an menr* 

• diant de la fiennÇi. 
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' * les riches & les nobles font aulli avertis par 
la , quand font Chrétiens ^ de ne point mé- 
prifcr les pauvret & les! roturiers , puirqu*ik 
difcnt à Dieu avec eux, Notre Pefe : ce c^xx'iU 
ne peuvent dire vericablemenc & dans ui^ 
efprit de pieté, s'ils ne les feconnoiflient pour 
leurs frères. Quodnon fojfunt mereac ficdsccre 
niji fe fratres e£e cognofcant» 

' Que de grandes & importantes>erice£ (aint 

Auguftin nous découvre dans cette feule rc- 
iexion fur la préface de rOraifon Domini*^ 
cale. 

Première vc rire , que Dieu eft notre Pere. ' • 
Seconde vérité que ce n'cft point un effet de 
nos mérites , |iiais de la grâce de Dieu, & une 
faveur particulière que nous puiflîons lui don* 
ner ce jiom« Troiûéiae vérité , qu*ii n'a ja- 
siais conimandf au peuple Juif de l'appeller - . 
leur Pere , &"que cette gcacc d'avoir Dicit; 
pour Pere croit refervée au peuple Chrétien : * 
race fi confiderable, félon la /éflexion de 
tint Cjrprien , que nous n*cufl!ons jamais ofï 
ajppeller Dieu Notre Pere , ii lui-même ne 
nous reâtpermis« i^uod nêmen nemo nofimm Cjrt* ^ 
in ùfétthne duierét sHingerê nifi tpfe »ùhs Jtc «W^t 
fem.ijljftt ovétre Quatrième vérité , que cette 
qualité nous doit enââmer d'amour fie de. ^. 
JTcfpeô pour lui 5 nous e» ga ger à ne rien faire* ^ 
qui puiffe Toffenfcr , & à pratiquer tout ce qui 
peut lui être agréable , fic enfin à nous faire- 
regarder les plus pautres comme noéfreres^.' ^ 
' Notre j^cigncur Jefus Chrill eut pu nous 
faire conimencer la Prière <]u*il nous a enfeir 
gnée , par quelqu*autre terme qui eut marqué^ 
davantage la Majefté de Dieu, comme par 
ceux de Créateur & de Seigneur* Il ne Ta pas, 
«ednkioixzs rcmlit hvct^ parie qti^ ceU not^ 
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sorcHt pft donner en inime^^rems de latericar 
ft de la traince. Mais comme Tamour 8C ht 
coiifiance convienacnc niieax..a*la Loi de 
grâce 9 . il £*ell fervi de celuLde P::xey^his 
propre i infpirer ces deiiJ: afEtftions 1 ceux 
qui Ic-piefentcnt dçraat Dieu, pour lui de-r 
mander <juelque gfacejA en -effet, y sut'it* 
rien de plus doux & cle plus aimable que le 
nom de Pcrc , .qui ne marque que ccndreCe^ 
que charité Se que bienTeillànce. ^ 

NottS ftc^ddnnoiis pai( fcuiemenc à Oieu le 
nom de Perd dans l'Oraifon Dominicale ^ 
mais encore nous- lui 4onno]is celui de notre 
Vttê. Péêitt mfkf\ CkcofiAaïice ^felon lef 
Saints, qui mérite une attention particulière: 
car premieisefiaciit on doit cdh^dcrcr. avec 
(aint Cyprien que Jefiis-GhtîftJe Maître 
Dofteur de la paix & dcTuniténc vêut pas, 
miand on p;:ie , . qu'on , prie. feulement: poui 
iof : ear il ne nous a pas tromnaandé dMire 
en priant, ywan Pen qui êtes jtux Cj^ux^ mais 
notre PerCé. Noixe Prière, dit ce Saint, eft 
«ne Priero commune f &.qi»lnd nous.prkMfS, 



parfattemeilt tons ks vrais Ficklcs. qv'ellc . 

n*en fait qu'an même corps , un homme , une 
' ame & un coeur» Puklica£fi,nêb$s cêmmu^ 

ffù Mo pofmh or^tmus^ Jcfus-Chrift nous a cous 
renfermez en lui-même', ne fai(ànt qu'un fçul ' 
corps de lui^c de nous; Ceft réfprtv dans le* 
quel nous prions chacun pour tous *ous pout 
chacun , parce que rintcrêt^echacun en.par* 
ticnlîer & de tcms tn cnraMiian , n'cft. autre 
que celui Je Jefus Chrift, Sic ûréi9>9 m$mm frn^ 
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« Sun h A PSylIKC* )Ot 

Bu (copnd Uca ^ 12011$ appeHons Dko mêttë 

^re ^ dit faint Auguftin ^ & nous parlons en 
cmninan , porcç que Dieu. cIL le Pere ccai» . 
jaun. Quelle bonté de Dsea de nous &ire uf| 
tel honneur l TEmpercur & le mendiant s le 
majtre âc iCbn efclavc liû dlfcnt également 
a^re Pere qiaiitcs dans le Ciel» Qu'ils corn** 
prennent donc qu'ils font frères les uns le« 
autres ^ puifqu'ils n'ont qu'un même Pere ^ & 
^ue le maître ne dédaigne pas d^avoir ioa 
luclave pouK frère , puifqor Jefat Chrift nid« 
jrc le veut bien reconnoîtrc par lefîcn. No» 
dedigtfetmr frsttem hêtten ftrxum fsmm JO^^i^ ^ eg.fi»b 

Çhnfus 

Par le droit de lar natwe ^ dit Tei|ttilien| 
tous les hommef font ftcrcs^ car elleeft^ nK» 
tre mere à tous ; mais avec combien plus de 
notie les Chrétiens fbut^ils nommez & eâir 
snex frères ^ enz qui reconnoiilêm tm mime 
Pere, à fçavoir, le Dieu vivant, & qui ont 
reçu le même Efpric de iâinteté. jit tj^autê Ter(.s|<b 

fànujfi fa tre m. Dtum ^g«pfcM»l^ quitânum SfÎKi^ 

Ce triple Uen d'avoii: Dîén pour pere , ' 

d*êcre frères par la nature & par la Grâce ^ 
oblige tous les Fidcics i prier les uusjgour les 
ftttttps ^ & à &'entre^ider s'entre Jecoorir 
les uns les autres en <Qj*s leurs hefoins. Ce'' • 
uiple lien faifoit <jue les premi çrs âde les u'4« * 
soient qtt!iin coçar^ qu*uae ame^^.que.toi» 
étoit commun entrc-eux. Il faifoit même * 

3 Qu'ils croient toujours prêts dit XqrtulUen, 
c mourir les utts pour les^ autres^ Si'U charité 
lîeft refroidie li - deflUs» i nôtre égard , au'^'^^ 
moins ne la laiffons pas étcindre^entierement, 
ea manquant, de prierai lins goiu les ^musji^ 

t 



I 
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de nous entre- /ècoom âans' le befam. 
* Souvenons-nous à ce fujct de ee que dit 

• faint Grégoire ^ que les Brieres qûe tïMS fai^ 
&ns pour les autres, nous font en cpieîquè 

, manière plus avantageufcs que celles que'- 
. nous fai&ns pour nous en particulier , .parce 
qii^iles marquant une plus grande chàrité» 

MorâL Quifquis fro aitts intcrcedere nitittér dit CC ' 
If 3f» C.7. perç j ^bêf^ms ex iffr (hèritatâ /u£ra^ 

Or , ce nom de Perc convient parfaitemrnt- 
à Dieu , comme il eft.ailé de faire voir paf 
des raifons ptïfes de la création ^ du gatt?efr> 
- nement & de la rcdeniption des hommes,' 

Car , en premier lieu, Dieu ayant créé 
llioniéne à ton image & à ifa reflfemblance ^ 

2tii eft une grâce qu'il n*a pas faite à auciia 
«sauues animaux , c*eft avec juftice qu'il eft 
notre Pcre, & c*eft en rue de cette favm 
Deuf toute parciculicre qu'il afaitcàrhommc, que 
l'Ecriture rappelle Père de tous iiommc^ 
^ ■ tsbt des Fidèles que des infidèles. 
. *. ■ Pcir rapport à notre erre naturel , il eft: mê- 
me plus notre Pere quç nos pronres parcns : 
car comme difoic cette admiraw^nêre^ dont 
îteft parlé dans le chapitre 7, du iècond Li vi e 
des Machabces à fes cnfaas,. pour les animer 
au martyre t Je ne «fçai comment veus ave^* 

• ^té x)rmez dans mon feiii , car ce ii'eft^pas 
mo/ qui vous ai donfié rài,ne , refprit & la 
YÎe V ni qui ai joint vos membres pôûr en foire • 

^ un corps , mais le Créateur c!u monde qui sl. 
formérhomme dans fanailfance. 

Le foin particulier quie Dieu prend des ^ 
. hommfes , fait aufîî voir qu'il eft leur véritable 
Pere , puifqu'il pourvoit avec une providence 
to ute particulière à tous leurs befo^ns , & ju£- 
Md«9«at<.qii*àlfii]: donner des Anges gardiens pour le*^ 
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'^rotcgcr Si les coiadoirc cUas tautcs-kars 

Ce qui cfl 4c plus admirable c'cfl: , qucl 
/jHoyque les Jiommes a'aj^enx point çeflë de* « 
puis Adam Juiqu^à prcfcnt, d'ofFcnfcr Dieu 
par une infuiitc de crimes , r:.mour patcrnej 
qu'il a pour eux , n'a pj^int pemiis qu'il les 
abandonnât , ni qQ*il les oubliâe. Ils Tont 
çiû quclcjucfois parce, qu'ils le mcritoienri 
mais Dieu , par un ciFct d*une ckirité i: âhic> 
les en a défabalîpi* Les en fans deSimmrdiiy 
leSesgnes^rnous dtLttffe^^ U Sagneuf nous Kaycuf^ 
mis tn ûubli ^ Bêem à réfcftfh^fe fettP-H ^4* 
fiste f n^Vue mere ùuihe fes eTiféms , t^iieUe 
jt^att feint de,comp^JJton pour celui fu\/ie a forte 
d^s fin fiim t m/us (jUAnd ceU firott , Jf^tche^^ 
ienf^ns de Sien ^ que font moj je ne nfêtês eaétiem 
ras jamais , que vous êtes écrifs ^ ^raucJt^ 
dans més mams. 

■< * » 
. Il eft vrai que Dieu nous a f&ige & nons châ». 

tie quelquefois ^ mais bien loin qu'il nous trah- 

;ie.enccl4 comme-Tes ennemis, nous devons. 

regarder (es chatîmens comme des ei&cs de kl 

- cliaritc paternelle qu'il a pour nous , c'efl: pour "* ' 
no^s corriger , c'ellpour nousgu$;i:ir de nos 
péchez ^ c^cft pour nous faire retéixrner à litt^ 

• c'eft pour nous o;arentir des peines érernellcs 
qu'il nous fair èprourer celles de cette vie» 
tteublietc fns cette exhortation^ nous dit r4* 
pôrre , qui s'adreflTe à vous, comme étant en- 
fans de Dieu : Mon fis , nené^Ugeau fas le cba P'ov.j.itt 
timeni dom le Se^neurvous ^eorrsge ,^në *voms . 
Jaijjez. fas abattre lorfyn'il uous refrend : car le ^jj^^'!^ 
SetfintHr châtie celui qu'il aime y il fr^ffe de 
"verges tjttts ceux qn'ilnfeit ass nombre de fes etom 
fanf. Ne 'VOUS laJfcK, donc fcixtdejouffrir^ Dieu 
'VOUS ira/te en cela comme (es, enfuns : car qui ejh • 

ienfanrqmnefis$iomtchiU€jarfmfefêyÇ§ . 
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jt v»m dites fêint thÂiieK^ fm Ut mMrèt fétjdtS 
nm$s ifesd^m idiatds mm fds de wéêif^ 
Mfétns V tjtée Ji n9MS Mrvons esf du rijftft fMr U$ 
feres de nein cor fi , Urfyu^èù tMifU êmnh^rietrg- 
€êmU€» devê9Êunmi' a'Mr fins di /•umijfl^ 
f9»r celui qui tfi U Per^ d$i ejfrip ^ sf» di rc^ 
^evûirdtluiUwaiewe^ 
. n eft donc conftànf que lâ création difit 
iîommcs &le foin parriculicr que Dieu prend 
jd'efix , fonc des preuves crcs éclatantes de ùl 
^sxtké pflLtemdle i cçpendâMA ii faut convenir 
que r<Tuvragc de la Rédemption furpaflc in&- 

niment les deux premières» 

Bar cette grâce , nous devenom les enfani . 

^ de Dieu , ftlon refprit. Confiderer, dit faim 
Jean , quel amour le Si xe nous a^tcioftoi^c 
Je vottloir que nous fûyons appellei , Sc.qùc 
Kjo«a«5-unou$ U))ons en clFct cnfaiis dcDicu^ Viplfi 
jOe^nomimemur^ fmus^ 

C'eft par k Baptême que nous recevons 
cette divine naifïàncc ^, qui nous rend enfans 
de Dieu* SoiÊifen€^wm\ dit jûunc Pkrrxc.^ 

et. u ^^|^^J5J^ Jkmufce- cêrmptiiit^^ mais incorrfàftiUê fut 
U f arête de Dieu , c^m 'vii /uàfi/ie étoucUem^ 
mtni. Car c'eft la parole de Dieu qal donne 
cette vertu admirable & cette fain te fécondité " 
jaux eaux du Bapcêaic , ^our nous* faire re-* 
naîci^ de nouveau âr^npuji fausc enfans* de« 
I5âeu4 ' ^ 

Il cft Trai , dit fain tAuguiVin, que nous ne 
^ ^j^^p fommes pas nez* de Dieu\ cpmmc cet tmique^ 
^«^jojui! ^^^^ î mais naus Sommes adaptez par fit 
grâce, rendus les ficrcs de J^afi^^Chrift^rcs- 
.cohéritiers à la gloire. 

I^ous ne ^mmes pas non plus net de Dieii^ 
• comme nous fommcs nez d'Adam notre pcre 

i^lon la chair ^our &tre aufcrables &pouC' 
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faourir apràs avoir beaucoup fouficfC ^ mais 
par nocrc. Baptême 9 moas ioiqaics nez dc( 
Dien^ régénérez dans le fein de rEglifepar 
l'EIprit de la trace, c'eu-à dire, de la toy 
ajgiflance, par la charité, qui eil lafcmence 
ie Dieu en nous , 8: la produdion de cette 
éternelle & infinie charité dont il nous a ai- 
mez , & cette divine régénération le termine 
àlaTÎe étâhielle & i>ienhenreo(ê. • 

C'cftparla vertu du Saint E^it&parlef * 
aaérites de Jefus^Ckrift, que cette grande 
* AerveiUe s'opère à noire égard dans le Bap»^ 
t^me^ Ce que le Saint- Efpnt a fait une fois 
d'une mapiere infiniment parfaite dans le 
fein k Yierge , il le fait encore coos lei 
]ova% dans TE^life autant de fois que quel- 
qu'un s*y j)relcntc pour être b^ptifé, car le 
Sa£t6aae ell comme nne exteniîen de la filia^ ^ 
tion divine. En effet , comme dans le fein df 
la Vierge il prit une partie de fon fafng très- 
pur y &: il en fie un honune , lequel au même 
tnftant fê tjotiiranc uni au Verbe , devient Tilt 
ic Dieu par nature ; auffi dans le fein de TE* 
gKïc il prend la vertu & Teiprit du Sang* de 
fe&sX^krift 9c le rctCe dans Tame de celui 
qu'on baprifc & en fait un enfant de Dieu par , 
adoption 6c par grâce :-ce qui a fait dire ait 
grand Pape faillt Léon , que reaù du Baptêmf 
cfl: au nouveau Chrécicn ce qu*a été à JefuSi- ^ ^ 
Chrift le fein de la Vierge , & que le même 
jEfprit qui Vs remplit^ rempUc Mreillement 
cette fnnre fontaine «qu'il a miu; pour.notre ' 
Ùhit dans fonJEglife^ emtti tcmim rem^/iêtfi tXtm.fBtê; 
éitp^ hiffifmstts mfistitftmtr$V$fpnM!iMi.y e#.4* à>>«W 

Ouvrons donc les yeuT, aioure (aine An» 
. |a(ftb 9 potu voir le M/Aerede la Gteçe dane 



Digitized by Google 



notre Chef comme dans la fimic» il'43â: cetM 

-Grâce Ce rvpind en chacun île les membres^ 
félon la mclurc qui lui eft dcftincc. Cette mè* 
me Grâce <imVAi(dàt le Chrjifi00j5eii^^ 
« qu'il a commencé cPccre homm^, cft celle-là 
même ^ui nous a fait Chrétiens au. momcni; 
que nous avons ccHUmtncé d'avoir la Fojr« 
Nous renailFons en lui par roperation du m6« 
^ me Saiiic-Elprit qui la Fait naîtr|^c qu'il cft. 
' ^ C'eft par i iiifufion de cet fifprit que nous 
avons la r^iflion de nos péchez, comme 
c'cft par rinfiifioa cle^cc aicnic Efpric qu'il a 
été fans pcchc : ainlî , fclo:! ce Pere , la même 
' Grâce qui a fait lefChnfi , fait auffi ie Chrétien \ 
& le m^nie'EPpric c]ui a fait naître ti Fils uhU 
'^ue dans la plénitude xlcs tcms, fait ren^iître 
tous les jours /e/ enfiint adùftifs. Ea gratta fit 
^ ' si initt9 Jideijuét homo tjutcumcjue Chrifitar^uf 
tutitmL Or^nsa homo illc ai» instio Juc faâus efi Chri^ 
jc. ij J *Jf^t ^ 4e/pjô /pirUm Ç$ hic rwéttus de fMo(£$lk 
natHt. 

• U y a pourtant cette différence ^ que la 
Grâce eft dans Jefus-Chrift comi&e dans fa 
'Joaa* ui6* fburce , €fue mtàs recelons tous , comme dit 
faim Jcan-Baptiftc^rfcr^ fUnituie de Jcn 
éAûndame ce que nous avons de fainceté & dc^ 
* grâce. Il eft vrai que ce Myftcre paroh in* 
croyable ; mais quelque incroyable que nous 

S airoifle notre élévation à la qualité d'en fans 
eDieu, rincarnation d« Fils de Dieu do i 
nous le rendre croyable : car nous ne dcvc ns 

{>as tcpuvcr étrange , dit iaint Auguitin , qu%: 
'on nouis dife que des hommes charnels àt^ 
viennent enfans de Dieu , puifque le Fils uni- 
' que dttPere,. tout Verbe qu'il éroit, s*eft fait 
chair pour Tamour de nous. Celui qui tik, Filf* 
de Dieu par nature , a bien voulu par fon 
^ MiQur devenir £ls de l'iiomme , -aiiu qw ica 
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%oniniCs deviennent entans de Ûieu pax adop^ 
• (ion. ^11 a pris notre humanité pour nous reu-' 
drc participant de fa divinité. Qtiid m$rpmjl ^gg^ ^ 
,flst Deffafit Jf*nt. Cum euro ejfentfrof ter ^uos Qùvii. E- 
Hnicus Mr» /kéliâs^ eficum Verbiêm eget. ^^"S- V' 

Au reftc , quoyqû'il (cmble qu*cn di(ant 
notre Pere , nous parlions feulement à la pre- 
4nierc des Perlonnes divines* qui poice ce 
•nom, il cl): vrai néanmoins que notre Prière 
s'adrelle à tous les trois cnlemblc , parce 
qu'elles ne font qu*ua fcul Dieu , & que toute 
la iàinte Trinité conjointement a contribué à 
l'ouvrage de nôtre adoption filiale. Ce iieit 
pas' feulement le Pere qui nous a. aimez jull 
qu*à un tel excez que de nous avoir voulu 
faire fes enfans, d*ennemis que nous étions. 
Le Jils & le Saint- Efprit nous ont aimez de la 
même charité ,& contribué également à no-- 
trerenaiiïancc. Et comm.e la grâce de ladop- - 
lion nous eft communiquée par le Baptém^ 
f'cft pour cela qu'il nous eft adminillré au 
nona du Fils & du Saint-£iprit , comme en 
vidoi du Pere. 

Mais il Dieu cû notre Perc^ & que liou* 
foyons fts cnfans, il faut fc comporter en * 
toutes choies d'une manière digne d'une tell€ 
qualité ^ c'cli4'dire, que nous devons faire 
due toutes lïos Prières & routes nôs adions 
loient dignes ie cette aUiapce divine à laqucl- . 
le pieu , par un ciFct de ià charité imo^nfc , 
iious a éleveâs : c'eft à qnojr faint Paul nous 
exhorte , lorfqu'il dit : SojeK, les imtuuurs ^e^P^^^''^^*" 
Diei0^ comme étant fis e^àns bien aimcK. : ç'eft 
pourquoy, mes trcs-chers frères, dit. faine 
Cypricn, nous devons fonger quand noi^ ' 
appelions Dieu ^ notre Peye, qu'il nous fa et : 

comporter comme des ênfans de Dicu\ afin » ' 
^uc Cftmjnc nous, nous xçj9Uilibas de Tav qit 
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j^S Conférences 

pour 'Pere ^ il ait (ujet de fe réjoliir de moi 

a'voir pour fcs cnfaiïs. Vivons donc comme 
doiveur vivre ceux que Dieu a choilis pour 
«être Tes Temples ^ ami qull paroide que Dieu 
habite en nous, que nos avions ne dcaien- 
tenc pomc Teipric ^ue nous avons reçu. Ët 
pui{qae nous avons cotAmencé d*èrre couc 
celclkes & tout fpiritucls , ne penfons qu'aux 
chois ccicftcs Se fpiritucllcs. ^cc fit d&gtner 

«•m deia.^^ câfimm nonntfff fraaliaÇ^c^UfitM co£$t€m 
mus dg^mm^ 

£a faifanct profeffion de reconnoitre Dieu 
pour notre Pere , nous déteftons le péché te 
housembralFonsla juftice pour jamais, parce 
, ' ^ue le pécheur ne peut être conté entre les 
enfans de Dieu y ni le promettre d'exitrer dans 
'la maifon du Perecclcfte & d'j habiter ctcr- 
€yp. ibid^n^Hemcnt, Ncc fwa$or fo^UâS fûitfi effe fi^ 
iiui « « . Hec eh éUemtM refromittitur. 
' "Voulez vous fçavoir qui font les vrais en» 
fians de Dieu ? ce ne Tont pas ceux ^ die iaint 
Attguftln , qui Tirent ftlon U chair % ce nf 
A«( Tetw^^^ ^^^^ vivent félon leur efprit j ce 



tt^X ^^^^ P^^ 4^ ^'^^ dominez par les d^« 
lices charnelles % ce ne (ont pas ceux qui foitc 
s ^ animez & conduits par leur propre cfprir j 
mais ce font c$ux ^i Effntit Dieu f atteint ê 

Quot quçf Sfirim Dei mguntmr h filii funt De$. 

^ LesTrais enfans de Dieu , félon ït même Pere^ 

ce font ceux qui {errent Oiea par amour 8c 
non par crainte i cax celui qui fait le bien fca- 
kmcitt à caufe quHl craint la punition , n'ai- 
^ , me point encore Dieu , & tf eft point encore 
Auj, nombre de fes enfani. lf99Mt$m eft intit 

' Rn&a 9 Ica vrais cnfano de Oie* (ont ceux 
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^ u n LA Prière. 
qjû &>At pro/eflioa d'imicei Jelus-Cbnii: 
car 9 comme die fdntPaul, ceifX f^f^^^^^ Xcœ.S i#» 

connus d/tns fa, frejcitnce , // ies a freàefiiue^:^ 
fêur être confirmes à tfmaje de jçn F Us ^ ffin ^ 
^u^Ji fM^aini entre fluftenn frères ; 4iComfi;ie *. 
dit faine Jean , celus^tti demenreen7fus-Chr*fi 
dott m^ther lus - mime cofitme Jejus Chnjl a m 
^faft^9é^ x'eft^à-^dire y qu'il doit ince4|^mmenc 
▼éiller fur {bi^m^e , pour voir fi fes penfées. 
Tes dc^îrs.^ ^fes jSLiFeâious, fes paroles 6c fcs 
actions ^jfi conformes à ccUe&ide Jefus^ 
Chrift , & sMl emre dans fes difpoRtions 4 au- 
tremcm il. dcgenerc de la divine nitilîancc 

Iu'il a reçue , de la ggalité d^-eiifaatwde.Dicu & 
e frère de 'JttiiS-Chrill , & pas droit 

• de dire , netre Pere cjui ctes dans les deux , & Au^.traft* 
iiferoicmêmc plutôt, ei% quelque maiiicrcj j"^*^^* 
une infiikc à- Dieu, Ceion faiiit Aiiguflin^ 

Qu'une Prière, s'il prohonçoic cette parole, 
tant rcfolu délivre dans le pechc» 

)Cc n^eft pas reulemem en ce monde que 
Dieu nous traite comn\c fcs cnfans 5 il nous 
regarde en certe qualité aUlfi par rapport à 
l'éternité , & d'une ma<nïere plus parfaite ^ car 
ce fera dans le Ciel que notre adoption rece- 
vra fa dernière perfeAion. Ceft ce que Jcfus- 
Clirift nous a infinué clairement ^ lorujju'a* 
pjfts fa Refurreftion , parlant de fes Apôtres 
aux faintes Femmes, illc^txaita de fcs frères. 
Allez, leur dit-il, dire à mes frens^ qu'ils 
aillent en Galilée. Et (aint Paul ne nou« dit-il- ' - 
pas , que TEfprit de Dieu rend lui même té- 
^ moigâaKC à notra e^rtt'qu|^ nous Ibmmcs ^î^aiih.»i# 
cnfans <te Dieu : que n nous lommës enfans * i^V, , ,^ 
ajoute-til, nouslommcs auiii hentiCiS,hc ôc 17% 
' ritiers de Dieu & cohéritiers de Jefus-ChrilV, • .* 
& nous (êrons glorifiez avec lui. Mais fi nous 
Sommes les héritiers de Dieu &kscohçricicrs . 
T ùmc I. O 
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de Jcftis^Chrift. SinousdcYons ccre glorifîcc 
i» jwcc Uj^ Diçu nous regardecadbnc cccrncilcr 

4nikkt comixie Cas ct^ms.* Il uous dU lut mê^ 
^ me qu'il nous fcîra part de la propre gloire Se 

' ^ .de faproMe. joy e , 5 i^u'irnousuiaxçtijra de riig^ 

moftalice^ Se qti% nous Icra tcuces ckofes^, 
♦ parce que nous vHt eompolcrons tous t]u*ua 
mcnie G^riÛ aMCC Jefus-Chrift , qui pft l*ob- 
Mact|i.tf* jet de (k>n amom & d& Tes coinplaUinjces,^ & . 
*ÎV^^ ^ c c'ft: ainfi que notre adoption iccevj:a C^,.djcr- 
U • * '^^^^ peiiiE^jan da^s Iç CieU . 



» », 



plm^ieni «^ue D^$€H étant fkrtùHf ^^Feffês^Chrîp. 
-nous ^recommande de nous n fn fente f DieM 
* potre Pere con^me étant dans. Us Ciett^x ? P$ùr~ 
' fff^oy tEirir$$re fainte Ust^&l/e^ éjue pieu fait 
^ * Ja demeure dans . le Cseh Si ^i ne feut fas 
^ Ajentendre parU Ciel ^ Dieu fait fa demeure^ 
^ amre etn/e j^nc le Paradis/ • 

♦ 

Q U ▲ N nous diibns xlaiis ta Prière Do* 
minicale , que Dteu efi iLtns le Ciel ^ fc 
•ferpitfc tfompci;. bic» • groffieremcnt , fi Ton . 
le figuroit qu'il eïkrcnfermé dans k Ciel, 1^ 
quec*eft-la le lieu 4^ fa demeure. Dieu étant, 
-infini ictoimenfe , il \\\y avoine dçliea^ de 
quelque écenduè .qu*il foie , qui le-puiflc tett« 
^ fermer eufortc qu'il celTc d'être prefcnt par 
ctiut ailleurs^ la vertu de fa twcc-puif» 
ùxiQt , Se par rimmcnficc dé (on câèace : c'cft 
ce que David nous fait comprendre , lorfq'u'il 
Pr4Îa^,7, dit : Seigneur^ fi je monte dans le Cie^^ mQsss J 
ites ^fi ie\d^ind \»f^ke$ iamPtnfer^ if yêus j 
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Oc^y ouoyquc Dieu foie en fouc lirn & cti 
fctetcf cqofes , 0^ qu'iAie pitilTe (ouvrir de 
î)orncs ni de limites , nous vovons ncannioins 
^isc r£ci:icurc fainte ailure ca pluiieurs en- 
«droits , *ifsi*il 6ùt £ideiii€ii£e\lans k Ciel , 9ç 
cela, • ' 

i;iPoiir nous faire epmprelîdre que comi- 
-gRte le Ciel rft la plus noUe partie de^l'uni* 
vcfs, & où Dieu manifeftc ia gloire & Tes 
perfeâioas avec plus d*éclac et de bo^cc aux ^ 
Anges & aux Saints^ niMis devons, quand:^ 
lîous prions, Y élever notre coeur Se notre 
elprir, & nous y joindre aux. Saints pour le 
4%enir & le kiiier z ce qui nouMoit inlpirep 
< des (èntimens. parcic«hers dé refpeâ , d*hn* m 
milice & de pictc. Encore*, djt laint Bcr- • 
naid , que Dieu £oit par touc , nous devona 
néanmoins le prier céname ^cant dans le 
Cieli& c'cft4à que noiis devons porter no* 
tre penféc au ceins de TOtaif^n, a caule que 1 ^ 
le Ciel a cette prérogative itnguliere , qu*il 
cft nommé le ficgc ou le trône de Eaeu. 
C'cft-là ou les faints Anges & les ames des * * 
Elus le Yoyenc -à £ace découvene! Nous an-* 
ires miferablcs, qui ne fommcs que voya^ 
geurS fur la terre, à peine avons-nous quel- 
que connoiffahce de Ibii feul Noih« Ainfi-p^ l 
celui qui entre en Oraifbn, fc doit con/î- 
derer cpmme enlevé dans le Ciel, & pre4^. 
iencc }l celai qui #ft ailîs fnt (on crâne ,/qui 
y eft envirofinc des Anges qui ne font point 
tombez, & des Saintff, c'cit-à-dire , de ceux . 
d'entre Jes hommes qu^il a élcykz par fa 
grâce. Il faut , dis-je , que celui qui prie , , ^ 
faffe attention fur foi m%ie, & fe cbnji- 
dcre comme étant preiènté a ce Dieu dé 
majefté , Se qu'il dilc comme Abraham , ^ 

Oij 
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fûtiffiere cjne cendre ry oie le faire , Seigneur^ 
^ ï)xQM de i^iilcricordc, parce que tous me le 

cohio!ian-dc2& tjue Vous m'aVez Vous^mêdrie 
mis dans la bouche les paroles que je vous 
dois due. Bt^^y^ tHOfrcceftocominont!us^rUéâ 
dTàïwç^cJ ffafHmê D^mm^^finf 

i.NottS d'iijbns qu? Dieu cft dans le Ciçl 
t pour aous rst^pcUcr dans la mémoire & dasift» ' 
lé coeiir, que comirfe c*eft dans le Ciel quo 
D .eu le communique parifaiccmcut aux Juire^ 
^ Se qu'il s'y commuaiqueiui .à eux écemd* 
featent de cî^c forte ^ c-cft é^iTi Jà doi- 

• vcat cendre cqus nos dc/irs-: car nous n*a- 

* vons pôiuc ici^'^emme die faim Paul ^ de- 
Us)»«t|éi4« ^fff^ fermaHente^ maU "nous cketthons cttie 4^ 

nous devons hadttr un jcur. Notre vcricablj 

Cyp, de P^^^^^ » ^^^"^ C} pnen^,/e(t k Paradis-,: 
Koru' • c:*eft-là qu*eft choeur glccieux des Apôtres^ 
TauguMc artcnibléc des Pacriardies , la multi- 
tude miionabrablc des Martyrs , la troupe 
triompfaanti^ des Vierges , & 4a*' bande -^Siccéc* . 
' des Juftes. Nous devons fouhaitcr i^vec iia 
faint empreilcment d'être bien-tot avec cux^ 
tfêtrc bien, tôt avec Jefus Clirift. Que Notr^ 
>Seigneur, conclut ce Pere, voye dans nor e 

S0eur CCS penfccs & ces délirs^ car plus nous 
^firerons dek voir , plus n^re cécompeiite 
(èra grande. ♦ > 

- C*ctoit la fainte difpofirionoàre trouvoît le 
Prophète ^ Jorfque dasi^ardcttr qu*il avok de 
s'aller unira Dieu dans le Ciel, il S*^6cr4oir, 
Plal. Sesgnesér des 'vertus^ (jue njos demeures jont at^ 
maUès 5 m» dm^ltnguû (^/i c^njiême far tex^ 
tremp dcftr qti^llê' étltntrvr ditns U fétUis dM 
' Sff/^Mi»r. Les portes u'en çt^iei^it pas eaco.rc 
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-îiimftes. Ce Prophctc écoic R#/ & îin Rov 
.eotnFCiX^e gloi* &r comblé de biens : Cçpeii* . * 
"danc la feule efperânce qu'il avoit d*enircr un 
.)i(HiuxUn$.loCicl iaii&û « . 

-Ses grsndeiirs-de ^ feêcxe , âc qu'il ne ibupirok 
quaprcs le Paradis, ^'ai été ^ dic-il ailleurs, 
» iêftt r^pmi de l'hcurtMfe nouvelle cjue j*ai nifrêjt^ ^UX^Wuié 
fm^ M9m ipoms détms U Mmfrn.àiê^ Seigneur. ' - - ^ 
L'^tutus fiâm in hif^quéi dfûafunt ntihi^in domum * ' * 
J>9mtnê ibim^s ^ Tels ctoienr le^ traaipoits de 
•e ÙXRt Roy pour la cekfte ^erufàlem i & nom 
' oialheurcux que nous fommcs, nous nous 
pUi^QS tdkment don&la région deia niorr, 
qoeiums en oubUons la-rene vivans^ Le ^ 
monde nous fuit, ditfarnt Grégoire , & nous Creg. Map. 
courons après lui ^& quoiqu'il nous menace Jc»n.i8*in 
<ie' noui écraCer pacfackute pcochaine, now^^^^'* 
ne la ilFons pas de nous y attackjpr. Le* Ciel eft 
coKncé preique pour riai anocte «;gard ^ no.us* 
xCj penibns prdque pas lors nïèine que nous 
à\(ons ^nûtre'Pere^mefiei'défns les Citux ^ tant 
nous avons d'iudififerencc pour le paradis $c ' ' 
cPattaobement «à br terre.; Cependant '& nom 
&mme$ vrais enfans de Dieu \ notre défie 
Jioàt être où-nous avons notre Pere & où eft 
' ootte berkage. Nou^ ne Hewns donc point 
teni^à la terre , il (au t que notre cohTerfatiofii 
foit- toute dans le Ciel; cari votre coEur, dit , 
Jefus-Chrift^ doit én?e où" eft votre tréib«. 
Quel eft le tréfordes vrais Chrétiens ? Dieu. i.,. 
Et ou eft- ce qu eft Dieu ? Dans le Ciel, 0à • 
^^oit ètjrè le coeur désiames fidelles } M doit êtse 
où eft'ro^jet de leur amour. Quel eft Tobjet 
.de leur amour ? Leur Epoux , qui eft Tefus- 
Cbrift. Et où eft Jeftis-Chrift ?-Au-de(Tus des 
«itûx âi4a <lroitb ^ ft>n Pere relies doivenr, ' 
.^ar confequent ^ toujours g^vorr le cceur ai^ 
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fi4 \'<i^99iwLBm0%ê' ^ 

JiclïVÊS Aêi,cv^% Il cil occirlFiiciC pour cela quie^ 
. Jk »ogew iifafc & 4tfgag^ici*cfaftfa4cjb; ^ 

dcerte : U «faut que'teoMtihdeà^ fei grandcl^ 
. jftiês plaifirs ne leuribit rien, & qu'elles re« 

î. Le Catechitme duCondlc de Trcntcrcad . 
t.jttoc croàfiéoie caifim'pottflqiiajf^ en-pakkne à. *^ 
* Oieii 4*11$ éSêwVdetc , nq|is 4i(bti$ fâèUj^ 
détn$ U ciel. Nous le faifons^ dit-il^ poœ 

f yaàtx, roffdre que nous devons cenii: dans ne» • * 
elles £mt "vaincs . inutiles & 
/4i$JAies,- même des Chrcciens > (i en dpmacH 
ibnc les ^Hc»s*<c,lm^ncGeffiGie2.^^ irie^ 
MUS teileaiaiuàbfitimtnê^^ , 'temènid^ 
f^ar préférence & auparavam les biens du Cicl| 
" l|UÎ dQÎyioGit ^cce Uiàn de nos Pripres. Les Pal^- 
irim^ )dk leCiseehiraM <liiX»metlc , txkôc^ 
fieront donc les Fiiclcs à faire leurs Prières 
ihmwxt vâe & dans<etelfm4'& pourries / , 



^^^^•3 cri 3 



, 0& JcCus-Chrift cft affi$ a la ^ifoke da' 
Die» 5 n^ye:? d*aflk£Hon que pour les chofcSi 
^<3îcl4c iioii poiar ctUes4k bi tcrce. iimijiêr^ 

4; Gomrne Dieu , 4it fâint Auguftin , ne 
pcw pas-êM rdofecmé dans l'eifucc des liéu«» 
»n ne peut pf^ dire , parlant exaâennmt ^ * 
que Dicuell renferme dans le Ciel : ainit oiv 
•peut fort hièa entendre ^ ajoute te fainr Doo^ 
teair, ces paroles; «a» Vem ^tÊiÀusdaàrkê 
£i€uxy des*cceursde^JuftcS<iauslcfcjiiels Dieuf 
iia2>iee*<iHame dans âsTn Temple, Ni 
^éis^neûr nmis les ^ diâéès \ afin ^ 
ks. die ^ d4iîj£ qufi c^iui invo(|^^ 
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• Son > A «Pu II K F, ' ^if 

liMirtir^Wfi en loi qac ce dé^ ibkéamn- 
pêy^i^ pratique des toimescra^ros^) qui 

«ftleTOoj'tRcl'invitei: Dtéu à renix faire fa dc- 



cme vérité il s*ea enfiii^ mie fecoodCy 
ti'eft jKis moins imfKMMnie $ /Ravoir , que 
pour être dignes de traiter avec Dieu ^as Ja- ' • 
Prière ^ cdaime avec noti» Pe^e , de ra£ur«* 
de notre (àlat ; iioo»dein>iiy £tkre frfNbrte qpo: 
nous foyons fi purs , que notre cœ^r foie com*. 
me un ciel digne de le l^ger, C'cft ce que. 
nMf appBCfMNM enoDrif du grand iaînt Ai^u^ . 
ftin , qui interroge pourquoy dans notre Pxie-* 
re nous di(ox^, qiie Diea eft dansie Ciel^ 
|iatf^Q*il eft par tout ^ il t^^bnd , qttc ^*eflt;' ^ 
parce que c'eft-là que fa volonté eft parfaite- 
ment aocoaiplie par la parfaite obéïflance que 
lui rendent tes Ànges dans tcfquek il halme» 
Comme les Rois font bien mieux obéis dân« 
leurs palais que dans les provinces cloignces 
où ils trontcnr (ouvent des fiije^ rebelles qui 
les contredifent ; de même Dieu qiy eft le 
B^j du Ciel & de la terre trouve Ibuvent dans^ ' 
Ik monde de^la çefiftanèe ; mais dans le Ciel^ 
il eft promptement'obéi^ parce que Thumilité* 
y cftxLgins (a dernière ||^feâion ^ & I4 chaâtc' 
y eft, con(bmmcei'il a n\ amowr primer 
ni propre intcrct j l;i propre volonté y eftbaa^ 
nie de cet heureux fejour , les Sat nts n'y ont: 
point d*aatee v«i!ontéquo celle de Om» Tellç* 
doit c:re la difpofitioa des Chrétiens dans ce* * 
X monde ^ s'ils veulent que leur cœur ibit un * 
ciel & un tÉiipIe où il iiabite> c^Seft^i^rdire^. 
qu'ils ne doivent point avoir d'autre volonté 
^ ccUç de Qicu^& au'iljfaut qu'ils foÎQAt 
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Sans la difpofi.tioja de l'accomplir en toutes 
•ehofes. Meit;çi&, Sei^neiir ^ ce^te ^j^ûÙQtk 
«Mlefte dans «ion coeur. Vxendw»le on càtl 
éignc de vous, en le remplilHinc de votre 
iainc amQiij:^& YCAfX jc ktbiCiec pooc tifiàti • 
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Suk- lA Prie RI. ^ 

II. CONFeRENG 

L'ORAISON DOMINICALE. 

PREMIEiLE QU-tSTIORf. 

Sur la première demande de rOraifoir 
Dominicale : i^u B votre N o^ml 
s o ,1 T SANCTIFIE* i SanSîificetur 
■ iy»meniuMm, 

4 

Q^l tfi H ordre que nous dénions garder dans nof 
Priere4.far rafprt aux thefei ^uenjdeman^' 
de ) D'ùk 'vient que dans tOraifin DommitaU 
onj demande a/uant toutes chojes ^ que le Nom 
de Djeu fett fitnaifél Ciquefignifie U Nene ^ 
de Dieu en cet endroit, fpurquoj en s^j^ 
• (er$ de ce terme ? Qu'efi^ ce qu'on doti entendre- 
far U mot de fanittfiet ? Pourquoy demander À 
Dieu que fonNem qui eft faim far lui même 
^ qui na nuLbefii^ de lîos /êru/ces ni de nos 
hUânfges ^ fort Jan^ifé i Qu'efi^ce que nom 
demandons à Dieu far raffort à luis Ç£ fasr^ 
raffprt À nous dans cette fremiere demande ^ 
. quelle e/l U dsffojitsûn où l'on doti être en^ 
• laf^ifaniî • . . 

NOxrk^Seigjmeujc ne s'ell pas conîï:nt£ 
•de nous commander la Prière ^mais^ 
comme un^maîiic cxccUeiu & pkin de bontc^ 
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il 

51*8 Cg N F E R EN c i S 

)ljL encore voulu l^-même nous enfeigiter \*- 
<jùc nous deyions demander , & roirdrc cp/t^ 
nous y devions»tenir ; & en effet , la Prière 
. ccauc rincec|)rccc de nos dcdrs 8c de nos niFec^ 
rioitis ^ ellc-ne peuirêtrc'bien>£me fiTor dre'ite' 
. nos demandes n'eft conforme i Tordre dçs- 
J|[^4's que nous devons dcfirejp. 

, l'ordre de Ik chafttc & de la rai fon reût 
.<|uc nous rapportions toutjes nos aiFeAions 8c 
tous nos dclirs vers Dieu.,,car ccant k fourc- 
rain bien pari||^.'niêtnCp il méricerqtie noits: . 
Faimions d*un amour de p réfère iK:e & tour* 
. lingulier j mûis nous ne pouvons l'ainier fou- 
fcrasnenient & d^ tout notre cœur, que nous 
ne préférions Ton honneur & (a glaire à. toutes, 
ic? créatures , puifque-nos biens &*ccux des^ 
. autres defccndent de ce fôiMrerain bien , com- 
me de leur princîpe& de leur fuurce. ' 
Notje- Seigneur voulant donc , du te Caté* 
t^.irccbt chifnie du^ iaint Concile de Trente, nout 

Trid. 4. g^^^*" ^fàrc , a voulir que la pre- 

j^m/ * miere demande qui regarde le fouverain bien, 
fut ia preoMere ScU\z]^zlc de toutes lesau- 
1res , pour nous faire entendre que nous 3c- 
▼ons toujours demander. Premièrement, ce 
cpi regarde la gloicc de I^ieu , & enfuice té- 
qui nous regarde a le prochai û, puiCjueèVft • 
le moyen que nous gardions Hoxdre de ï^k 
chanté , qui nous^ablige^ conlnie on a dit^, 
. ,d'àiiner Dieu plus que nous- mf mes , ' S de- 
jprcferer dans nos demandes ce qui regarde 
ù, gloire à ce qui nous eft utile, Vttila qui 
établit fbffiûmment k iieceffiré^&: Tutilité dcr 
cette Prière. • ^' • 

Mai5 conune nous Âe déiîrons & ne d^* 
1^ jnamions que ce qiie nons ne poiTedom pas^. • 

Ar quera nature divine etanjt infinitiient £ar- • 
ne peut recevoir aucune nouvelle pexi^ 
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SfJK LA RriEKE*. 3139 

CC'i^t qvtc nous puilGons demander qui rc« 
garde Dieu , foir quclcjuc choie qui foie hors 
^ lui 9 & qm lie rcgaidc que la gloire exte« 
B3ettre« . • ^ . 

Lor$ donc que nous demandons , que fon 
Nom foix ûn^iiié ^ ce que nous demandons 
^fikj gue Je nom 4e Dieu foit connu, ho* 
jBoré & forvi par nous & par tous les hbm» 
Htte5 » comme il ïcH ciaus k Ciel. Ain fi quand 
«inoûs diions ^ .^«e nfotre mm Jp$t J^^i^è^ ce C^, 4tr 
.nVû^pas, ctjt faînt Cyprien,.quc noQS feu* Onudgiit 
haicions que Dieu foit Tandific par nos Priè- 
res, Qiais cVl): que nous lui demandons qilil' 
jÊckïi Nom foit fanârifié en nous :.|^ar , par qui 
Dieu pQUtTOic-il être faiidilîc, puilque c'ell * 
lui qui lanâifie ;ouces clioies ? * 

Pour mieux comprendre le fehs de cette « 
demande , il.cft bon de remarquer. 

r.Quc par leNom de Dieu, ilfautenteh* 
ièfon le langage de rEcfiture, Diéu lui» 
môme : car comme Dieu eft un être infini- 
ment parfait;» il n'a proprement point de 
Nom , pairce qu*il xi*j en a point qui puil& 
ni comprencire ni exprimer les perfedlions in** 
finies qu'il poUedc s part^it le. nom de Dieu^ 
.c'cA Dieu même.-rctft potlr^cela que Diéa 
répondit à Moyfe , qui lui demandoit quel 
' Cipit fon Nom* ; fuis celui qui ^uîs. h^êjum ^^^iic^i^. 
fui ^m^.comme s'il eut v^oulu dite mmk 
'nonvnVft autre que moy-mcme : ainfi quand» 
nous^difofi^) '^^^^^ isiom Jêft Juniitpê 

J^here que n0w faifons à Dieu eft que lui^^œê*» 
* me foit faindifié. Mais- encore que le Nom de 
Bieu foit ûievt.lui-mc^me y comme on xicnt; • 
irSçxpIiqtiex *> ntaçmoins Jefos-Chhita vouft» 
que nous ufalHons de ce terme / parce que le 
jkoov d£i fiica çmbroifc &. exp xi me coui^^ Vd#r 
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lence St les attributs dinm. : ftinfi qmnA voim^ 
difons , que fon nom foie fanâiiîé , c'cfl 
comme fi iK)us difîons, que nous défifûii& 
qu'il le /oit à l'égard de. ce ^vCil eft ^ CcUm 
' ^ ^ toute rétendue de Ta giandeu/: & Tiiiiùuté de 
fimeifence. ^ . , 

' ^. On doit remarquer que fmSffier ÀâXki 
rBcrirure fiiinte, fignifîe crois chofes^ i. 
iiga>i£e purifier ou rendre iàint. C'eft: en ce 
fens que Notre-Seigneui: daqs rfivangile fak 
Joan. 17. cette Prière pour fes élus 5 Ma^-PercJémélifieKÊ^ 

<7« * . €€HSQ ^$ée vous m'a've^ domtè. ^ 

X. Ce mot %nifie auffi quelijpe'fois , dé^ 
dier , voiler , donner & confacrer à Dica 
quelque clK|(e. C\c{k en ce fens que Dieu.dic»à 

^Mà»ii^uiAoji%ifét$$ékifieZi''mùi têtu hs.fnt^i^ 

Smnt J'entre les hommes tjue d'entre Us têtes j Céix 
. • iotttêji a moi^ £n effet» c'cft î^xvaxc s'il loi 
a voit dit : } 'entend» que tous les ainez- des £ih 
miîles & les premiers nez d'entre les animaux, 
me foient confacrcz^ ^ Sanâificr iigmâe. gion 
»fier ou honorer ou (êrvir, &: c'e(l;-len celens - 
q«*il doit être pris dans rOraifon Dominicale, 
car on voit bien que ipieu éta^ic iafiniment 
faint Se parfait en lui ofiiBie , ne peut être 
rendu plus pur ok\ pk^ faint , ni confacic, ài^ 
dié ou Yolic à aucun autre être. 

Ainii « quoyque le Nom de DJeu n'ait pat 
befoin d'être fandifié , puifquil eft Ifaint & 
terrible par lui-A)eme , de même que Dieu eft 
£ûnt & terrible par lui. mémc^ & ne prat rece^ 
Toir dans le tems aucun degré de fainteté, 
qu'il, n'ait polledé de (oute éti^rnicé : nean* 
Bioins parce qu'il ne reçoit pas fi^r la terce ' 
tout' rhonn^ur qui lui eft dû, êc que même 
ires-fouvent il eft deshonoré par les blafphî- 
meç ^ la mauv^iie conduite àfi% homme, nous 
éeman^i^us pçui ce fujet daus lapremîeie de* 
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mande de TOraifon Dominicale, qu'il foir. 
lionoré, loiié & glorifié fur. la terre ^ comme 
il Teft dans le Gicl , c'eft-à-dire , que la gloire 
ficriionneur de (on faint Nom foit Tunique fi« 
de a0S jpenfîes^ de nos dcfirs ^ dë nos paroles 
&• de nos aéHons , aftn que noHS Thonorions^* 
en toute manière , tant intérieurement qu*cx* 
^ftiêurement , & qu'à l'exemple des e(pnts 
btenkeureux , nous glorifftns ici bas autant 
que nous en fommes capables, un Dieu & 
grand ^ fi CakitSc fi rempli de gloire & dcma* 
^é; ' • 

Et parce que lesbienheureux loîient & glo* 
xifient unanifnement' Dieu dans le Ciel ^ nous 
demandons qu'il (bit audi loUé Sr honoré pac ' 
toute la terre , que toutes les nations le recon- 
nai(iènt^ Fadorenc Se le glorifient, & qu'il 
ne ^n ttfonve aucune qui n'embrafle la Relir 
gion Chrétienne, * ^ 

Mais comme perfomie ne peut fbrtir des 
ténèbres' de l'infidélité , ni expier fes péchez^ 
& par confequcnt être pur & (àint, qifon 
n'ait premièrement invoque le Nom de Dieu 
fiir lui y noQS demandons encore que Dieu; 
répande les rayons de fa divine lumière fur 
tous les hommes ^ afin qu'ils connoifTent & - 
parfaitement leur impuînance, pour le bien 
& la force & la vertu du Nom de Dieu, qu'ils 
^Vrperent de verit^abk faincetéque de lui (eul^ 
c'eâpoi^gfcela. qu'on nous donne le Baptême 
au: Nom wla très. fainte Trinité , & que nous • 
devons reconnoîtrc^ue c'cft*de la mifericor- 
de de Dieu que nous re^évons- la plénitude d^ 
tofire fainreté, 

Ilparoît aiTcz, parce qaon vient de dire, 
que c'pft-avec eaî&n que les fa in ts Pères ve»- Aug fcr^e 
•lent qu'on f f marque que lorique nous défi- Mont La^ 
loas que le Nom de ©ieu foil iiaâifié ^ ceia î; ^ 
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• 'nous regarde plucoc que Dieu. Pourquojr,. 
^ dit faim Auguftiii^,prions-nousquc Con Nom 

^ . loit fanâifîé ? Il cA^ (aine ce Nom adorable 
jïourquoy donc demahdez-vous que fonNoni. 
Ibic fanâ:ific ? N;: mblc-t'il pas que,par une 
•telle* demande , c'eft pour Dieu que vous ^ 
' . priez plutôt que pour vous ? Non , mes frères^ 
a'cll jLour vous que Vous pciez; car ce qiie 
TOUS demandez pair là, c'eil que le Nbm-cier 
Dieu , qui cft- neceirairemeiic faiiit en lui-^ 
jacmc^'foit fandifié en vous, c'ellTà-<lirc , , 
GMÇ vous en co«vioi(Bez & en refpedtiez la. 
lainretc , & qu'iLne vous arrive jamais de Ic 
• jrophancr par aucune forte de. mépris. Vp^ 
ifoycz dôfLC que lejbien que vous defircr^' Se • 
que vous demandez par cette Prière, cft un. " 
' ' bien qui vous ^regîirde ;: Car (l vous çtiçzi 
^flez malheureux poar> méprifef ie Nomdè 
Dieu, ce ferokjLin mal pour vous, & non pas^ 
pour li|i« Et^o vides quia cum optas , ta* 
»ug. fer. oftas» T$h tmim malfsm efi fi co^emffiriir 
f»« 4# ^Qj^cn Dei ^ mn Ueê. 

* Il s'enfuit delà que nous denrinclons par 
<6s parcdes.^ u Que tous les Infidèles ibient 
eohvcrtis tc'cft dans cet' efprit que parloir le* 
' iilsde Sirach-, lorfqu'il difbit ëansk-Livre de 
l'Eccleiiaftique : O Dieu ! Seigneur de rouç^s 
chçfes , ayez pîtiéT de • hou^ $ regardez*nous " 
favorablement , & faites-nous voir la Iuniieti|l 
de vos mifericoj:des répandez v^p terréus 
* ^rles narions ov nefémerrentp^Rt en peU 

• ^^^^ de vous recliercher ,^n qu'elles rccon- 
^^otffenc qu'il n?.y a point de Dieu que vou» 

feiii', & qu^elles publienr la gcancfeut de vos^ 
merveilles 5 étendez» votre jnain fur les peu- 
ples étrangers , £c fake^Ieur fcncic voccc pui^ ' 
Ikxkct $ co^mme ils ont de leiirs yeux que 
<. ' Voluavçzc^é randi^^^aruûnotts^ iaixcs^uc 
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nous VOYOUS aiilîi cclatcr votre grandeur par- 
mi eux, afin qu*iis, reconnoillcnc, comme 
nous avons reconnu , qu*il iVv a pctint (.0 SeU 
gneur, dautfc Dieu que vous. Vt'Cûgno/cartt Ecclcf^It. 
JfcMt nos cegnouimui quimsam n&n efi Dtùs }^ 
fréter te Dnfmne. 

Nous y demandons aullî , que foutes les^ 
lierefiçs foient détruites , &: que ceux qui font; 
' feparez de TEglifc , s'y réunillent & enîbraC* 
* ftnt la vérité , ou reprennent réfprit de clia- 
Tîcé qui l'anime 5. qu'ils la rcconnoiirent & la 
tévcrent conjmtTEpoufc de Jefus ChriiV & la. ' 
"Merc'dc tous les rideles , & 'comme celle qui 
feule polfcde cette fource admirable de grâce 
^ui répand continuellement Tes eaux pour ia» 
' irer & purifiée nos ames dîes (biîillures <le nôsr 
pcchez i hors dcl'Unité & de la Communion 
3é laquelle on^nc peut prouver que la more ^ ^ 
*& fa tonâamhation , & dansk fein de laquel* 
Tè feule on reçoit utilement les Sacrcmens ^, 
qui feule peut donner le Sainr-^Eiprit auteur 
île c^ute fainteté , quîifèttle , enfin y nous ddn-»^ ^ 
ne droit d'a{n)cller Dieu notre Pere : Car, 
.comme dit fiint Cypricn , celui-là ne peut 
. . avoir Diee;pobt I^re /qui n^a point i'Eglife - 

j)our Mere. Hahere jam ncn fotefl DeumPS' ^^P' .3?^ 

" j.Par lés même^patoks nous de.iriandôns,, ^ 

qu'il ^ifc à Dieu de fandifier fon Nom dans 
Ic^s perfoianes, qui mant. touillées par des ' 
cfrimes^ ont perdu Içur innocence y en pcr- \ . 
-dantTintejfriré & la fairwetu qu'ils avoicnt re- 
çûç dains le Baptême 3 nous demandons , dis- 

Je, gu'il fanâ»ifie ibti Nom "4^^ c^sjierfqii- 
nés ,* en les faifant rehtrer dans elles-mêmes,, 
& en leur initpir^nt refput de pçnitence , a^. 
<]ucpaihce moyen &Ja vertu des Sacxeiuen^, 
Wte&filyt-eiult^rpi^micrcûim ^ ^^ 
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4. Nous demandons que tous les crimes quî* 
deshonorenc- le iainc Nom de Oieu parmi^ lès 
liommes^ comme la magie , la fuperftiçiony^ 

♦ les homicides', les adultères , Içs fornications 
Me autres critiTes fcmblables , (ibknt abolis ^ & . 
c]ue ceux qui: les ont commis, en faflonc-mie 
imcere pénitence^ 

f Nous dénlandoiis ., que les Miliillres de 
i*£vangile cOntribueiir à: la fan^ification de - 
'f.Cor. 1. fon Nom, en imitant les Apôtres , c'eftrà- 
dire , portant par tçut avec euxia bonne odeur 
Cor. i« Jclus*.Chrift i en annonçant les veritez de. 
l*Evangile, non avec des*fli(cours de la fa- 
gAÉlie humaine, mais dans la iîmpiicité de* 
CQesiZ'U .dan» la fino^cé de Dieu , non avec 
lifage&de la chair, mais dans la grâce du 
' Sainc-^EipriCy ne cKercliancctfi'iiea leurs întc- 
xêcs , mais recherclumçen coucaccux de Jefiis^ 
Cfcrift. 

éi Nous demandonsencof e que Dieu écloL* 
re cousdirs hommea , afiii que par iaiUmicre' 
de .la fagcire, ils puiflent connokrequctour 

♦ ce qu^îhy^ de bon & de parfait dans le monde-, 
font autant de dons qm .viennent 4i*ên ^at^' 
8c defcendcnc, comme die (Hinc Jacques^ du 

JmbA^ Pere des lumières , & que c'eft à lui qu'ils font 
\ ' redevables de la tempérance, delà juftifce 9 de 
^ la vie , du falut êt de tous lés autres biens y 8c 
dt tous les autres avantages qui reaardcnr 
J^^e & le corps , cetttirie & ia vieVuru^re ; 8c 

♦ qu*éniin , toates«les créatures , que lès Phiib« 

* fophes appellent ordinairement qaufes fécon- 
des , font comme autant d'inilrumens que 

' Dieu a difpofé avec un ordre adnrùrablà dé fa 
fagefle , & par un ciFcc de fa bonté infinie pour 
* leur propre ufag^ ^ 2& pour leur communi* 
^jj^oer, comme par des canaux, fes. bienfaits, 
•^c qui iu?us doit obliger à. faire au l^om: du 
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Seignctfr, tout eeqae nom faiibas, & à lui 
dîce fouvcnt avec le Prophète : ce n'eft pas à ♦ . . «; 
neus , Seigixeur que la . gloire appartient , 
c'eft à voire faint Nom qu'elle e&, due. ArM*F(at«iii*94 
Dêmiffe na» notn fid n^mini tuê Jm glo^ 

j. Mais coflaiôe il ne fuffit pas à on Teiitable 
cli&nt'cle Dieu- de demander de bouche Ja - * 
^nâiâcation de Ton Nonx, il faut de plus 
fjii^il faiCs paro&re par fa eoadaite^&ipai ies 
a&ions ^ qu**!! le fanâifie véritablement as* 
tant qu'il en cû capable 5 ainfi tant guc nous 
iomoies de ChsécieÀs , noBs devon^ unâifier 
le nom de Diecu x^Vtttkw^trAkitt ^ en ezei* 
tant en nous des fentimcns intérieurs de rcP 
peâ 9 d'adoration & d'amour , & en craignant , : . . 
ira toates^hofes de YoStnitt. Nous devons 
Icfandlifier par nos paroles, en témoignant ' 
excerieHrement lererpecl intérieur que nojia 
'aVMs poni^ lai, feen Tinipifant aaz autres. ^ ^ 

Nous devons le fandifier en menant une 
vie exemplaire, qui poKeks hommes à louer ^ 
TDieu , & qui imprime une haute idée de la 
iainrfftc du ChrilKani&ne. 

En effet, dit faint Chrifoftomc, qu]^(l-ce ch>!t|ion« 
que la fanâification da Nonv de Dieu par rap« de orac. 
port à nous , fîaonque nous vivions fainte- ^ein.c.<,ie' 
ment , & que Dieu £bit glojciûc par notre j^^ihf* 
bennéfçMidu^* ^ .* 

- Et plût à Dieu , dit à ce fujet , le Gatechifc 
éie du Concile de Trente y (ju'il n^ iê trou* dom,^. 
vât plus deee^ peribnnes , qusen même teni^ # 
qu'elles demandent avec le plus d'aflîduité que • ' 
k Nom de Dieu fort fanâiâé , le deshono* ^ 
xent & le méprifent autant qu'il eft'en eux, 
parleurs allions & leur mauvaife vie ^ ce qui 
eft caufe tres-fouvent qu'il cil, blafphcaïc par . j£ 
le$ atftres ^ eoÂme f^nt Paul le reprocho^ - 



« 
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11(3 C O N F E R E N C E r . 

Gercains Chrcricns de Joa rem$« Vùùi^teà 
XA^CMHjk ^ leur <itNil, féiit fv9tr$ nmmfé$ifo we, 
que le Nom 4^ OJeM, cfi bU/fhhfU f^miUj^ na* 

le peuple qm*eftg»iffie».ft i 
rûric^a coutume déjuger dune Rcligioii flt-, 
^ ibn Auteur , par la vie & les pxGcm^^ 
' ' ceux <]ui êti £>nc pr^£efliaii:'C!cfl: poirquoj^ 
ceux qui vivent conformément à la Religion^ 
^ CKrctitiu^e <|u% ont eqibraûce, & ^qui re-^ 
l^mtomes leurs oââom^crmt^ leurs f rte-*-- 
res, félon fes règles & fcs loix , contri&uenc 
fceaucoup^à faire que le Nom de J>ieu foie 
loUé , honoré ^ glorifié par lesatttfes» Crft/ 
âudi , fans doute ^ pour cela que Jefus-Chrift 
Jfâiibt I» nous ordonne , 4p$e mtrt lunùtftUMjcÀtnantc 

ils glorifient noire Pere ^mi efi tUns le Ciel;. 

• C/elleacore à q^oy fainr Pijsrrc 4ioas cxiK>rte 
« par ces. proies* : Cm/Jt^/èn^ ^ fêvim^kt 

Gemfih'. d%ne mamere fure - Ç$ jointe ^ é^fim 
t*Pec ^j/^'^ iieu fi^iUs medifem de nMt$s , c4mme fi 
^ui eiiêic^dts miihMmSy kt .iêmsts eemw9S^ 
quils 'VOUS wrfùnt f^in^ les fortens A ^dne 

tes Chrétiens d*âpfefent , & fut tout les- 
H^etiqacs , oiu bien peu profité de<:et aver-- 

• tiir^menc du; Prince des Apôcrât Quel 

/ dale,^n ciFet, n'eft-ee pas pour les Gentils 

• . & les nations m€4cles, de voir l'acharnement * 
^ liorhble avec toquel tés Chcét jens & fonfela- 
guerre fanglanté qui depuis tant d'annéesdé- 
* fille toute TEurope ?Qjie -doivent-ils pcnfer 

dk la Religion Chiétieiiiie ? A qui pceiidor 

du jugement injufte qu'ils en ponerjf ? II eft. 
injulte., il eft vrai ^ oiais n'eft-ce pas la cor- 

rjkX|>çioa4ç nos oucRirs» ^ Ja^futettr âas bwM: 
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•ATèclv^Ue Ics-Cfaréticns fe maflaerent im- 
pitoyablement Se fe dctruifentles uns les au- 
tres y qui Icuj; deime lieu de pgner ce juge- 
ment ^Un/aflcien Aoceiir Ecclefiaftiqiie a 
donné autrefois dans les beaux jours de TE- ' • 

, la paix q«e la converfion du grand 
Conftaiidiaavott procufe au «londe , com. ^'J/^Ya»!'^ 
me une marque de la vérité de la Religion 
Ciir^t ienne 5 mais par un renverfcmenc cpoo* . 

preuve n'cCb plus de mifr, & plût à Dieu mê- 
me que ceuo ^limoirté qui règne depuis d . 
Wnf^- tems te aihectant de Vandale A; d'aîcharb 
nemenc , ne donnât pa^lieu aux Infidèles de 
Mafphêoier contre, le Nom de [D^eu , en la^ 
Mttnan«eontfe nstrefidntcReligioir/ 

Enfin y, en demandantque le Nx)m de Dieu 
leic faaâifié^.nous demandons » félon faint 
Cf ptien ) que nous 8c tqut ee qtf'il y a de 
Chrétiens, avancent' de plus en plas»datta 
lar porfeAion , & qu'ils perfeverent jufîju'à 
la nn. Comme Dieu a dit , fijez, ^dints f^rct l«c. 10.7% 

\ejH$s Sdint^ nous le prions, dircePeré, 
de nous faire la grâce de con ferv er. la faijiteté 
qbe noos itoris reçue au Baptême y. Se novEri 
m demandons cela tous les jours : dt ntim^ 
avons cous les jpursbefoind*ct{e fanâifiez& 
p«f ifiet^ de nos^^ pecbez., parcé qtie nou^e* * 
chens'iAit les fdurs. Or, Yh^titte nous a:p- 
prend qu*elleeft ce^te fandification que Dieu 
m>us dônlbe parafa bonté y lorfqu*fl dic , m ««Cor. €.p^. 
fihàriiteàrâ ^ Hi iMmfres^ ni tes adtÊlierès^ * ^ 
m Ujf efftmineK,^ ni Us fodorr. ites^ ni Us njo^ 
hnrs , mi its fmrits^ ni Us .^rognes ^ ni U* 
nêédijéns , ni cenx f W ranii^tnt im Hên . 
n'auront point de part au Rojaume de Dieit^ ^ 
^neéftmve^» été ^ueitfues^unjdt /vous dans, c^dé^ 
tegUmer^s l mais 'veus avez, été iétvnu » «tiMiir^ 
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Nom de notre^Sefgnetêr feffiS'Chrifi ; ^ fdr 
itEffrit Je Dieu. ,C'cft cette fanâi&a c^on que 
1ÎOU5 demandons qui. denicttre en now^ ar 
• • parce <)tte Notre Seigneur & notre Juge àb> 
J«am5.i4' ^^"^ pccher déformais à celui .qu'il au*i 
guéri & fandifié, de pur qu'Une lui afthe fit, 
Nous-lê pnbns(àns ceflTe jour & nuit, qu'il 
daigne par fa bonté cooler ver en nous la 
fainfeté & k vie atf il: nous * a cbmmttnîqttée 

Jumuur iffius frùUilUmJet^iUt^ 

La/ di(|f>iicio» €{uk>n doit apporrfer en -fti- 
,fint à Dieu cette. première demande de l'O. 
raifon Dominic^c , eft , d'avoir tin défir iî^ 
cerç de confacteiscoate fa vie à glorifier Diéo, 
^ & à le faire î^loi ificr par les autres,« . ' ' - 

D ou il s'enfuit que nous devons? hair inff-- 
lîimentiile péché qui- déshonoré Dieu, & 
qui porte les hommes à le^deslioiiorec, en 
les engageant à transférer* -aux créatuws 
ri^ttneuc q[uiltti<(l<iâ^ . ; - ; • * * 



m.- ■ 



5?5- 
9 



• a 



Digitized by CoogI( 



Qj; EST loN.-*^' 



!Sor' IçL GKonie demande de rOraiibn 

,poaiinicalc , ^//r -y^^rr^ Roy aime ar^ ; 
• riz'^* Adveniat regnum tnam. 

Si^^ /M«^(M/f WAix 'regértk regarde bitu f 

Qj^eft' ce il faut emendre far le Royaume . 
^4i€ DjeU j dani fi eji farlé dans cette demande} 
-SifU fibaritéHé/Ki ètre.Je, frincife,de cette 
, Prière ? En ceniéiem de mamens k nem de 
^regnum, de regne^^^u^de Roytume ^ fe'^ 
,^neHd,le flus ordinairement yUns la ptimte 
Bcriture ^ Ç£ fi eUe regarde 49Uie dite de» 
^.^néwde le jQuh4,ttqutj eft exfrtmé / Com^ 
, èien> €e(fe demande eft terrible four les fe^ 
^^beurs ç£ pouroêux tjui aiment te monde , m 
combien elle eft conJoLmte four les h 
-^etes^hP^ur^uoy^'Eglsfe 've^tfste lesfechetérs 
fanent Dieu cette Prière auffi-bten efue les^ 
bons chrétiens ? Quelle doit être la dtjpofttion . 
,dcs Chrétiens imfarfasts far rafforià l'ace om^ 
.flrjfement de cette demande i-Si tous les pide^ 
Jes j même les fe( heurs împfmtens doivent dé^ 
firer la mort tauenemenf du RjojaumeQÙ 
. dtércg7ie4^.Dieu^Ç^en<iuelJen$. • ! • 



L E règne ou IcRayaatne de Dieairîcnd»» 
infailliblement , iit faint.Augu'ftin , foit 
que nous le délînons tfii non , il cil mcnie' 
d^arentt , & Dieu règne de toute éternité*:/ 
car quand cft-ce qu'il n'a point régné , quand 
â.t*il commencé de régner ? te règne de 
J>iea a*a ni coinencementcAir &u Ne iioas^ 



imiginons donc pas que ces paroles ci^w 
mène un fi>tthaic qae nmn taillons^- fa«ei* 
de Dieu, comme s*iLne re^noïc pas necef- 
' faixcraienij|^<c'cft poûc nouSi^Kiàme que noas 
lkug.fet« prions & non pas pour lui; Et b$c fro mêkit 
^ . orumm non fro Deo , quand nous difons , 
wtre règne arrive i Car cç fera for niM^^ que 
Dieu régnera , 8c nous ferOM fon Royaume; 
^ fi après avoir reçu la Foy en fon Nom , nous 

^vons foin de faire du progrès dans cetcc Poy» 
iRegnnm ifpm ms erÊmm fi in iUnm €feà9mtet 

ec fro fecerimus^ * * 

Les FiUcles racheter p;u: le 5ang du fils . 
«nique de Dieu y compoleronMbn Royaume 
& régneront eux-mêmes aveclui 4 Car après 
la refurreâion des mOrcs & la venue de Jefus^ 
Chrift , ce juûe Juge fera le parcage 81 ia-ii&* 
paracion de f es morts refa(citeE , il .mettra 
les uns à fa droite & les autres à fa gauche , & 
il dira à ceux qui (èrpnt à fa droite , c^eft^à* 
Ma(th. 15. ^i^c y Juftes.: f^enez, les é^his démon Pere^ 
34« entrez, en U fojfeffion dn Rojanme élemeli tc 

ils feront eux-mêmes Con Royaume ^ conîme 
il fera aiiflî lui-même leur couronne & Icar. 
xécompcnfc, - 
Voilà donc ce que nous demandons pov. 

nous, quand nom di&ns, ^neifotre^toynnme 
• ' éH'rive : cac<fi nous^ étions du nombre ré- 

f prouvez^ ce Royauniie arriveroit pour d'au« 

A« lli'iL ? nous.' Wmnfinoe rt^ 

* frobi fuertmus , fUndregnum aliu ventnrum efi^ 

Lors , ajoute encore aille^^ce * famt Doc- 
teur j que nous demandons que le Royaume 
4e Dieu arme,, nous demandons qii^ji dEr. 
' rive pour nom ^ c*eft-à^ire , qu'il nousHM* 
vc juftes & g.cns de tien 5 ainfi nous deman- 

iiioa$|KtoprfmeM mm louk csi^ ^ car 
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avepiréla Am Royaume arrivera infeillible- ' 

ment poux nous. Hoc ergo oramus uthonos nos Aug.fcr» 

:\Çeece explication de faint'Augtjftin pour- ^ 
-roîc fuffire jjour rmtclligcnce dc^la féconde 
dcpiandc 4t;^.rOrajfon^Domnîicale j mais 
côpime / ûitvânt la réflexion da Catechifitie 
du faint Concile de Trente^ le but unique de Catcciit 
rBvangilc cft de nous faire coimoîrre le^n**» 
Hoyaume de Dieu & de nous y conduire , il 
cft important que les Pafleurs expliquent ter- 
te demande avec beaucoup de loin &M*ex4C<- 
'û^Kie ^ afin que le; fidèles en puiflenc cou- 
;aôkre ^excellence & la ncceflîré. 

Et afin qu'on ne doute jpoint <]ue k. Royau- 'i 
tttc^ Dieu que nous demaindoris dans /O- 
T9i*on Dominicale ne foit la fin de TEvangile, 
il iuflît de confidercr que c'cft par là que lainr 
jMn-Baptifte & JeAis^hrift lui.mêmie ont' - 
îScommencé àrempHr^rar Mîl&on , & lé mi- 
n^ftere de la Prédication , faites fenitence , 
di((bic j&int Jean, carU Royaume dm ^^^'^ j^aiibtX. 
fnche. JefustChrift comiîlença à prêcher, 17: ^ 
ditiaint 'Mathieu, en AiÇîint ^ faites pénitence^ 
féircè que le Royaume dm Ciel efi froihe. Son 
admirable- (ermon fur la montagne com» - 
menée par ces paroles : Bienheureux les f^/^Mattfa«f.|4 
wes iteffrit ^ farce que le RoyaHme dm Ciel eft ^ 

i «iKÂr. usions voyons dans (aint Luc, qu'une 
troupe de peuple voulant le retenir, il ne ' 
leur dit autre chôfe pour les obliger à le laiiTec • 
aller y >iînon , il fuit fme je fréchfB aujp aux ^"^Lofi^i 
très villes VEn^angiU du Royaume de Dieu , car 
^<€^ fêmrcela que faf été envoyé: Et lorfqu'il 

envoya prêcher. Tes Ap6.trcs,.il li^r com- 'is^„j,^,p^ 
manda de prêcher que le Royaume du Ciel 7» 
étoit proche.^ 5c nous trouvons dans Içs Aâes 
ds» Apôcres , qu^aprcs ' fa%i^i:c(^jti ^ U nfi, ^ 

• • • 

m 
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^ ' . leur parloic dans ks appâxitions que du . 
Royaume d€ Dieu : enfin , nous lifons dans . 
l'Evangile , que Jcfus-Chfift nous a ordonnÇ 
à cous de chercher^.par préférence à coûtes 
^^^•^•.chofe$.^ le ftypyaume du Ciel : (jttif^:^ 4U»c 
fremier^ment y dit- il , hJtoyaume £^ U. jujtke 
. îd^ Dteu^ Ç^ toutU r^e 'y^fésjera dên»^ comme 
parjurerait^. 

Il eft donc confiant que leiiut de l^vangile 
cll^^de nous faire conaoîcre le' Royaume de 
X)icM. i&^e nous y conduire , & que par con- 
ieqUent les f^àfteurs font obligez-d'etpliquer 
avec un foin particulier la' féconde demande 
xle rOrailbn du Seigneur, dans laquelle nous 
demandons qu'il arrive , àiîn que les peuples 
- en connoillenr rçxcellcnce & la neceflîré. * 
" -Tour.ie faire on doit remarquer deux cho- 
ies, La première, que la charité, c'eft-àj>dire^ 
Pamour de Dieu , l'amour réglé de nous-mc- 
^ . mes & Tamoui du prochain y ell le prii;icipe 
•lie cette demaa'de, au/fi- bien que de iapre- 
• .«iiierequi regardeJaTanftification duNom de 
'Dieu, & de^ la croifîcme ^sjpx xbncerjie l^c-* 
Con^pliiTement de fa volonté. * * 
•Car fi nous aimons ^ véritablement 'Dieu 
. . comme nous fouhaitons ^ qu'il foir connu & 
'(brvi .&'lionoi;g , & que fa .volonté s'accom- 
*• pliïTe entoures chofes , nous fouhaitons audî. 
qu'il règne fur les hommes auffi abfolumcnt 
/ & auffi parfaitémeiit qu'il Tcgnè fur les faims 
ilnçcs. . ' 

• ' ' Si nous nous aimons nous- mêmes d'un 
*amour règle , comme ^ nous fouhaitpns de 
connoitre , de (ervir & d'honorer le faint Notft' ' 
•cî ^. « de Dieu, & qu'il nous falfc la grâce de nous 
ioumectre en toutes chofes à ùl faintewolonté^ 
# ayèc.la même affcdlion que les Ancres & les • 
Saixus s'y foumcttenc dans le Ciel | nou fou- 

liaicons 
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liàitom atifli qu'il règne fur nous comme U • 
«gnc for lés Saints dans le Ciel. 

Ënfin , fi nous avons pour le prochain 1# 
même amour , réglé que nous dcTons avoir 
jpour nous $ comme nous ibuhaitons qu*it 
îanôifie de la môme manière que nous le 
faine Nom de Dieu , & qu'il accomplilie 
comme nous fa volonté ^ nous déliroM au<S 
que Dieu règne en lui, comme nous fbuhai-. ' 
tons qu^il règne en nous , & que Ton KoysLU^ 
me arrive pour lui comme ndus défirods qu'il 

arrive pour nous. • • 

La lèconde chofe qu^on doit rcmarquei? 
"pour une plus parfaite intelfigende de la fe* 
conde demande de TOraifon Dominicale eft^ 
que le nom àc reg»iâm s de regnctiude Royau- 
me de Dieu Te prend en diâârentes manieret 
dans TEcriture , qui toutes néanmoins (ont 
irenfermées dans cette demande ^ ont ua 
rapport eflentiel. * 
V I. Par ce nom on peut entendre l'empire 
abfolu que Dieu a fur coures les'crcatures j 
en ce (èns que Mardochée dit a OieÉ 
dans TEcriture : Seigneur w^n Dieu Roy tcut^ f ft^ ^^ 
futjpmt , VQUS dom$nezi, fur toutes cbefes , // n*j 
M rien qui fuifft refifier À,ntPtrê nfêtmti , n»êm 
êtes le Seij^neur êe ieut les hommes. Comme 
Dieu poiTede un fouverain pouvoir indépen*^ 
.danunent de nos fouhiiis , nous ne deman>» 
dons pas proprement dan& VOraîfon Domi« 
nicale, que fon Royaume arrive encefèns« 
là , mais nous (buhaiton^ (èulement que rem"» 
pire abfbln de Dieu foit reconnu de tous le« 
hommes, 8c que tous s'y foumettent avec 
jojre. . . ',-^1 . 

- a. On peut entendre par- le Royaume? cfe 

Dieu , la Providence par laquelle il conduit 

gouverne toutes choies » ^ bu twx, le (oîa 



Digitized by Google 



COKFE&^^CfiS 

particulier qu'il a des Jufl.es & des gens de 
bien, C'ed en ce feus que le Fiophcce-Rojr 
#£ftlriiiai ^iColt i Le SeigmiMT ejt mon Pêtjltur , ;> »t fms 
Ifaye* 35. manquer de rten. Et Ifaye : Puifque le Sagnttér 
efi mire R^J,^ ce fera iui qui nous /suvera. Et 
>moi^ quatod nous difbns dans ce même fens, 
^0âe fon Rojaume arriue ^ nous fouhaitons que 
ks juft^s reçoivent fans ceile les ciFcts de U 
proteâioa paternelle de Dieu. 

5. Par le Royaume de Dieu, on peut aufli 
'^çniendte l'Eglile \ ea ce fcns, nous deaian* 
doiis qu'elle s'étende par tout, l'univers , Se 
-qoc tout npire du démon & du p.*ché 
loit détruit pour faire place à celui de Jeiusf 
Chrift. , 
4, Mais comme Dieu règne particulière- 
ment au Ciel ^ dans les amcs par Ja gloire^ 
ta fur la terre par ^grace & par fa charûé , 
le Royaume de Dieu Te prend auffî fbuvent 
•dans l'Ecriture pour ces deux chofes. Le fou- 
dçs vrais enfans de.Dicu eft , de régner 
éternellement avec Dieu dans lajgloire $ mait 
parce que ce Royaume cil différé, & qu'il 
faut cependant fervir Dieu, pendant le cours 
de cette vie , par les (outrances Srpar la pra. 
tique des vertus , lorfquenous difons que fou 
JLo/aume acrive , encefens, c'cll comme (i 
nous difions , que nous le fupplions qu'il hS^ 
cnforte qu'il commence ici bas à régner cs^ 
.nous féu^fé^gr^^e^ ou comme £ nous lui di^ 
^ons en d'autres termes , fi nous ne pouvons 
pas fî-tôt polfcdcr ce Royaume éternel de 
gloire que vous nous avez préparé , corn- 
mencea du moins à régner en nous par votre 
amour | & ainfî ce que nous lui demandons, 
ioi'fque nous lui faifons cette Prière , c*eft 
qu'il foit le Roy de nos. coeurs ^ qu'il 7 règne, 
q[u'il y gouvern^^ qu'il di^ofç 4e nous ielon 
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fi>n bon plaiiir , qui cfl: tout ce que Notrc-Sei- 
gneixr (ouhaice 8c demande de nôas. C^eft-Iâ 
le fujet de Con Incainacion, de fa Paflîcn & 
de (a More ; c'eft pour cela qu'il e(l venu aa 
gnonde 5 c'eft ce Royaume fpiricuel qu*il ell 
Ycnu conquérir , & TEmpire qu'il cft venu 
établir. Ce Royaume confiHc dans la judice 
le la ikinteté : c*ei^ par elle que Jefus Chrift 
règne véritablement en nous , car il règne 
en nous par les vertus intérieures de la toy^ 
de refperance & de la charité ^ qui font mê- 
me que nous devenons en quelque forte par- 
tie de ce Royaume ^ & qu'étant par leur 
moyen fournis à Dieu d'une manière toute 
particulière , nous (bmmes conïacrez à Ion 
culte &à fon fervice , enforce que chacun ca 
^ui JeItt$*Clirift règne parla juftice & par la 
lainteté , peut dire arec T Apôtre : 7^ w , 011^ Gàl»a* a»f 

fltnify cefi Jefiés-Chrifi qm un enmoj, Ceft 

4le ce Royaanic i^ixituei te intérieur dont U 
faut entendre ces paroles de Jefus-Chrift : ^ 

IX BMja$^me de Dieu efi au-dtd^s de uous^ ■C#t7^lf 

. Ma^ quqy<pie Jeuis-Chrifl règne par la 
Foy dans tous ceux qui font dans le foin de la 
fainte Eglifc , il règne néanmoins d'une ma* . 
siiere plus particulière dans ceuit qui étant , . 
animez d'une foy , tl'une efperance & d'une 
charité plus pure & plus vive y ont foin de fc 
conferver purs & (âints , & d/étre des meni^« 
bres Tivans de fon Corps, & c'eft propre- 
ment de ces pcrfonnes- là qu'il eft vrai de dire^ 
que le Royaume de Dieu eil au-dedans d'elles* 
mêmes. 

Mais comme le principal objet du dcfir dcf 
ïidelcs eft de régner éternellement avec 
Jefos-Chrifl: , il ne faut pas douter que ces 
paroles, que njorre règne am^ve ^ ne marquent, 
comme dû Ca(£cn.^ ce Royaunie que Dieu a 
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, j^romis de donner , quand le rems en (eré 
▼cnu , à tous les rcricables enfans y aufciucU 
Jcfas Chrift dira, FencK^^êm fjHe mon i^erc m 
ée»h^ fjfedèz» te Royaume que tmn Ptre n»êm 
MA|tk«%3. ^ préparé des U création du monde. C*eft ce 

Royaume qu'iine ame fidelle ne perd point 
4e Vue dans cerce y ie , & dbntie déiîr & Tau 
tente lui fait dire fans ceife , (jue "aotre Roy ^u* 
me arrive,: car le témoignage de fa confcience 
.ibi apprend ^ qu'aufB-rot^ue Jefus^Chriftpa^ 
joîtra , elle participera a fa gloire & à foa 
Royaa:ne. Ceft pourquoy , conclue cet Au* 
-tcur, il n*jr apoinr'de pecKeorimpenitcnri 
jîi d'impie, qui ofe difc ces paroles ou faire 
ces fouhaits , parce q^ueperfoane ne dcfire de 
voir le Tribunal de ce grand Juge, lorfqull 
fçait que par fa fentencc il doit recevoir non 
ia récompenfe de iaj^ertu, mais la peine d« 
ies crimes, ' : * ' » 

'în effet , dit faint Jeronié , expliquant 
. r - cette féconde demande : c'eft être bien hardi^ 
9c rl faut avoir la confcience bien pure pottt 
demander le Royaume cle*Dieuv & ne pas 
craindre ie Jugement. Grandis audaeU efi Çjf 
^!er« in féra cûnjciéfftia re^mum Des f%fl$ilare Ç§ j^di^ 
4|[^.Macck« cfu/n 0Qn ùmere. Xes ames juftes craignent 
donc le Jugemenr, mais leur confiance dans 
la mifericoi^e de jDiéu Jes m'ettaiit an- deffîift 

- 'de cette crainte , leur fait dcfirer arec ardeur 
que le Royaume de Dieu arrire. 

Que les impies & les libertins qui fc peF- 
jfuadent que l'ame meurt avec le corps, âc 
^i maqueac çie tout ce qu'on dit de Tau* 
tt* mondé , ^meureju cri Hilofophe» > qu'ils 
ne craignent ni la mojt ni le Jugement d# 
Dieu , ni Tcnfer dont ils ne croyent rien , on 
ne s*cn étonné point , quôyqii'on déjrfosê 

, leur aTcuglcment s mais des Cbrcti(ta# 
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Ibut profcûîon publique de croire en Dieu^ 
ad- dok }ttger le^. vivans & los mores, oui' 
K>nt pcrfiiadez qu'il y> lui Royaume dea 
Cicux, prépare poux les Juftes , & un enfer 
pour ks mécjiaas copimenc (oaNils 4 l)ardi% 
▼ttam d'uae maniéré direâeinenc pppoféc à 
U.reglQ.ode ^fivwçilc, que de demander-^ 
fmif /§m JhyéUiife ém$njê^ puîfaoec'eft demain 
der qu'il pronmce leur arrêt de more , & qu'il 
les çondamne aux flammes écernelies. 

Ciopetidanrto^s font cette Pxiesp^ iims <^ 
H plupart Tpeniènt a co-qp'ils fomenJa pr^ 
nonçant. L'Eglife veut que tous fes cnuns, 
tant bons que méclkans , Tapprcmieiu bu lé 
& ffent tous les jours^ 

Quant aux bons & aux Juftcs , ils ont droite 
£ftns doute , de la prononcer, même aveç 
jo/e ti a¥fc GpniblaûiM ; car qu'y z^jX dm 
plus doux & de plus naturel aux bons enfant 
que de dcfuer^ d'attendre l'hcritagc qui leuf 
cft préparé y & quel eft Theritagc des boni 
eiucticns , finon le Royaume du Ciel 

Mais quelle laiion peut avoir la fainrt 
Eglife, d'ordonner aux pccbeussi de mémie 
qu'aux Julles , Je faire à Dieu cette Prière fi 
seu^^ble poux a\u^ i C*e£l afia qu'elle leur iibu 
«n avcrtilTement fecret de rentres ea eu» 
mêmes , & qu'ils confiderent s'ils font ea 
^tac de patoitre devant le Tribunal de Dieu, 
^ que fi Dieu exauf oit leur Prière , ils me dttp 
Vioient s attendre qu'à un arrêt terrible qui 
Its prccipiteroit dans les enfers« L'Ë&Ufc let 
oblige donc ;à «£stke cettt Priete, ami qu'iit 
rentrent en eux-mêmes, au moips dans le 
tems qu'ils la font^ qu'ils pleurent ûix leurs 
dérordrcs^À qu'ils conuxiencent d'en faire 
pcniraice, afin d'éviterlêurcondamnation. » . 
i^û^tui: J6 9C la falTe jamais que jtnç 



pleure mes fautes , & que je ne travaille à 
- m'en corriger , afin que par ce xm/tn* faye 
pan à votre Rojraame» 

Il y a trois fortes de Chrétiens qui pronôn* 
€ent cette fecotidé demande de VOraifon Do^ 
dninîcale $ les ans parfaits , 8c et fiiM' les 
Saints , qui ne font occupez que de Dieu » 
les astres imparfaits , qui que qiioyqa^ils ai« 
Ment Dieu y ont néanmoins encore <]^uek]iia 
attache à la vie 5 les derniers font les mechans^ 

Îai n'aiment que le nion<ip^ Se qui vivent 
ans le peéhé. Ces trois Ame$ de Ckrétiena 
prononcent cetrc demande avec les autres de 
fOfaifon Dominicale^ mais ce n'ieft pas de 
Ja même manière ^"ni par nn mèmeefprit ^ 
lès mécfaans ne peuvent la prononcer, s'ils 
jie fe converriilcm qu'à leur condamnation» 
Xes antres , an contraire , la prononcent 
pour leur avantage & leur utilité , mais d'une 
£t^on bien différente t car les parfaits le font 
Àvec ane iàinte impatience d*être exaucer^ 
ic les Chrétiens imparfaits craignent en quel- 
que manière de Tètre ^ quoique difpofez^^ 
néanmoins à fortir de ce monde quand il 
plaira à Dien de les appeller à lui. 

Lorfque Tame fideiJe dit à Dieu dans la 
Were , qu^il vous a apprife , que vêire règne 
éêrrhey iz Prière, dit faint Auguftin, s^ae*» 
«orde avec Ton coeur, puiiqu'cUe défire qae 
Je règne de Dxea arrive ; mais pour ceujr cfsÀ 
font dans des difpofitions contraires , ils doi- 
vent craindre d'être exaucez, puifqu'ils ap- 
^ehendent Farrivée de ce jour redoutable ^ 
& je ne fçai comment ils peuvent fe réfou- 
dre à demander dans leur Prière une chofe 
fiir laqûdle ih craignent d'être exaocet , » 
îieu que celui qui prie avec la confîanccque 
la ckarita lui donne , dcitre ^avcc Videur q^ 
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irrcgnc de Jcfus-Chrift arrive. C'eft ce dcfir 
de Tame fidelle qui eft> exprimé dans ces pa*.* 
tôles du Prophète. Àùtkn^éms^ Seigmufr^ ju/m p^j^ 

nfus 'tiers moj y Ç$ délivrez, mets ame. Ce Pro^ 
|9iete gemtflbit de ce. cpit (ovl heure étoir" 
difFcréc : car il faut autant de patience aux 
âmes parfaites pour fupporter la vie prefente^ 
-«u'il en faut auxames ordinaires poor&ié^ 
toudrc à en fortir > je veux dire , que ceux qoi^^ 
aiment encore cette vie , lorfqu'ils voycnt ap^ 
procher le jour, de leotnioir, tâchenr dekr 
recevoir avec patience 5 mais il faut qu'ilt 
combattent contre eox^ mêmes , pour vain* 
ère la réfiftance que fait en ettc la volontf 
humaine à la volonté de Dieii^ & pour préfc-* 
rer U^dciTus le choix de Dieu au leur propre» • 
li'actachement qu'ils ont e neore à cette Yit^. 
les met aux prifes avec la mort , & les oblige 
à demander à Dieu la force & la patience ne** 
ceflaire pour lui offrir lêufi> vie de bon cœui^. 
& c'cft ce qui s^appelle avoir befoin de patient 
ce ppur fc refoudre à mourir» Ijle patienter Aug.Tiaà* 
meritmr^ Mais pour ceux qui peuvent dire fin- ^* 
oerement avecrApôtre xfs difire d^êm digétgè 

des liens du corfs ^ d etre érvecjejiâs^hrift^ WiU. 

lis n'ont pas befoin de patiencepour (ê ré^ 
foudre i mourir , ils n'en ont befein que pour 
foutcnir une longue vie , qui les- prive dir- 
plaiik qu'ils auroient à mourir. Non féisienserf 
meritmr^ fed fmtientet'oivity deieSàtUtitermepi^ 
Sur. Voyez comment l'Apôtre ctoit à l'égard 
de cette vie dans la difpofiitton d'un homme 
qui a befoin de patience pour y refter , & 
qu'aulieu de l'aimer, elle lui éroit à charge. 
B'une^ fsrty dit- il , je dèfire d^etre digéré des fUk ttijl- 
{tens dss eerfs^ d'être éevecfe/ns-CbriJi , ce qui 
fms cwtp^rsifmie meilUnt^fwr ntoj Qf de 
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feutre il efi flus uttlt four 'votre bien que je iU^ 
W9e$àre encorùen cette 'vte. 

Travaillez , mes Frères , conclue faint Au* 
guftin, à vivre de manière , s'il fe peut, que 
votre ame fc tienne en ccac de pouvoir dcfirer 
le jour du Jugement : car il n'y a point àt 
marque plus fûrc qu'on a en ibi la charité 
parfaite, que quand on commence à le défi- 
rei:, puifqu'il n'y a que ceux qui attendent ce, 
jour la avec confiance qui le puilTent dcfireij 
& que ceux-là feuls l'attendent avec confian- 
ce , dont la confcienceeft à couvert de toute 
crainte, parce qu'ils ont en eux une charité 
""A» îb*J ^^^^^^ ^ parfaite. Ergofratres date oferdm^ /V- 
J^prjf ' ^ ^^^^^ '^^l'ijium.uf iejidereàs dtem judicii. 

lifter non frobatur ferfeélM charitas nip cum. 
çœftrit ille die s deftderarts tlie autcmeum dcji^ 
itrat qui fiducianA babet in illo , cu]us c^nfctentié^ 
non tref idAt in charitate fetfeéia atque ftncera. 

Telle, félon les faines Pères, devroit être 
la difpofition de tous les Chrétiens. Il n'y en 
a pas même, félon les fainrs Doilcurs, qui. 
ne diiircnr pr^cfercr la mort à la vie , fans en, 
• . excepter les pécheurs qui ne doivent point 

fe convertir : car il leur feroit bien plus avan-. 
^ tagcux de mourir que de vivre 5 puifquc 

ipourant , ils cclferoient de pécher , au lieu- 
qu'en continuant de vivre , ils accumulent^ 
péché fur péché, crime fur crime, &ilsaug. 
mentent par-là leur damnation & leurs fup. 
p.lices. oui, dit faint Ambroife , il efl: bierv 
moins fâcheux , & bien moins funelle pour^ 
les pécheurs impenitcns, de mourir que de 
continuer de vivre, pour continuer de pe-. 
cher j car l'impie à mefure .qu'il vit , aug- 
rpente fes crimes. Plufîeurs de ces fortes de 
gens fouhaitcnt de vivre , dans l'efperance 
qu'ils recevront l'abfplutipn d,ç 1cuj:s crimçs 
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C€la. feroit bon s'ils fir cou-igeoient mais 
, Youlant perfcvercr dans leurs dclbrdrcs, & y 
^xièverant c^ cAct , c'eft ime folie pour eux 
4e défircr de vivre ^ car il leûr eut été bien 
plus avantageux de mourir que d'augmenter 
. leur condamnation , en augmentant k nom* 
. brede leurs péchez» Gi^iusefienimjtidfecta^ 
, tum 'vs'vere «[uam in feccato mori quia tmpus 
i wiuamdii^ wfmt^peccé^um auga i fijnfir^^êiur^fec^ 
4éÊrt defimt^ plerique^crimimmm fuêrumabfolu^ ^ 
. Ùone Utantur : ji cmandatsirt fiint^reéie\fi ferfe;m 
, nmmmri in es s i fiulu kpige tllisfûàs dflm* 
, mÊÙ9 frefmjfet n^^inmm^^ fscenmi fece^ 

tfurum^ , : , 

Tifgard du reûe FideJ^, c'ei(l, une 
^gr^iideiin^>ei;feâion ^ quojrque pardonnable^ 
' comme on a déjà remarqué , de ne pas défirer * * 
4de n^ourir Car comme di^i^ç. Ç)rpriei| ^ 
^pourqu<^ donc demander , ^/^e U^jaumm* 

des Cfeux arrive , fi la captivité où nous fom- 

^mc$ j}q^piai^> ii^nqus aimons mieux ^ ca^- 

* quelque -m^iere ^ fen4^ ici an d^mon que . 
régner avec Jefus-ChriJft ? Le Royaume des 

. eieux, s^appf odbc ^^owfC; cc,£unV ^¥^1^^^. 
Xe monde, va paflciy, &rvaicir Venir îe.fefnsi^e:* 

• la joye , du falut, des récompen(es & delà ^ 
poiTeilion du Paradis, noiu avons perdu.. 

, £esTcbo£6s du faccedenç à cellçs jd^ 
-terre, les grandes aux petites, les ctei;nellQ.s / 
: aux p^ifl^cs j^^jMi-peut donc &'^1m*«c,|c 
^ft?aiBigçr ^?raîi la^ de fnjçt? ae^joye^./î.^^e ' 
-n'^ft celm qui n*a ni foy ni e^ïerançe \ iî n%a 
que çclui qva ;;ie veuçif f^a^rà Jefus^dvc^l 
qnj,.I}ui(re ^cçaiwlficiJ» moxt y,*, û^rx^j^ç^ 
t êl^ui qui ne^ croit .pas régner avec Jeîus*^^ 
i. Çbraft , qui ne veuille pas aller à,Jef^ / , 
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vous croyez Yerkakteinent en Dieu , pour» 
auoy devant être à Jefus-Chrift, & étant at 
mré de fcs prômefles , ne vous réjouifiez- 
' TOUS pas de ce qu'il tous appelle à lui & Toas^ 
délivre des embûches du Diable,. , Les Servi- 
teurs de Dieu ne Joiiiroac d'une tranquillité, 
parfeite , que lor{qu*étant délivrez de$ teiiiN 
*. pêtes & des agitations du monde 5 ils arrivc- 
' lonc au pon de Técernité , & paiTero nt dé la 
mort i une immortalité 'bienhearenfe. Mais, 
maintenant qu'y a-tll autre chofe en ce mon?» 
de / qu'une guerre concinaellc avec le Diu 
' Ue ^ pour reponfier fes attaques te nous ga^ 
xcntir de fes embûches ? Il nous faut tous Ics^ 
jours combattre Tavarice , rimpudicité , la 
colère , Pambition , 8c nous arotis bien de la 
* peine à être prefcnt par tout^ pour relîftcrà 
un ennemi qui nous attaque de tous c6tez. 
ATons.nàqs furmonté Tavarice , la volupté 
nous tente j a la volupté fuccedc rambicion 
4)u la colère^ ou rorgueuil , ou la boone chcte^ 
• M i'envie^ ou Ul jzîôafkë^ fans parier dès; 
violences qu'on nous fait pour nous obliger i 
jtenoncer à notreiàihte Religion; Nous lom- 
mes tott^es jours expo(èz à tous ces 

heurs , & nous prendrons plai/îr à demeurer 
ainfi parmi des épées nues ^ & nous ne fou. 
Ikaiterons pas d'aller bien^tdt avec 'Jefos- 
Chrîft. La caufe de cela , mes tres-chert 
YrèreSy ç'eft qu'on manque de foy, c'cft 
^ifon- doute de là vérité dei ptômeflèt de 
Dieu, qui eft la veiîté même , 8c dont toutfes 
les paroles font fermes 8c invariables 
ceux qui croyent. Tpt ftrfetmhmm 
Cf^% ie î^^^'^ f^fètur , M fencults feûmsmgetftrÇf 
Hou. deU&ai hic intér Diéibêti gléuliês dm /are cum 
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Sot étuum fit fmtns diUéiêJfimi fmiafdés detfiy, > 
^ia BêmÊt, €rêéu tjje ^u^l frêméifii IJéMS^ * 

frmm efi. 

> Ccft ainfi que ce grand Saflmcâchoitd'in^^ 

pirer une faiiue conmiîon aux Ciirétiens im*^ - « 
parfaits de ù>a ccms, qui a^anc oncoxe de ^'^ 
rattache' pour la vie preibiie*,. toute axn^ 
ronnée qu'elle foit de perîls & de mifcres^ 
A'auroienc jpoint d'cmpreiTemenc de mourir 
pout aUo^ ttp^tt aTec}e(us*Ch£iiL<iaiis le 
€iel 'y qu*il fexoic à fouhaicet pour la plupart: ' 
des Fidèles dc ce tems » & même des j?a£kciu:&^ . 
Lc ces paroles toutes de feu , fiâem uoé ^ 
forte hxipre/non fur eux pour les détacher 
de Tamoux qu'ils ont eucoc^ pour la vie Sç 
your ce maiheuxettx monde i^ fc qu'elles* ies^ 
engagealTene à foupiret^ continuellemeiiBr 
après rheureuz moment qui doit nous réii-^ 
nir areç Jcius^ChrifL Gxand Saint , demau* 
dez à Dieu cette grâce pour moy ; il eft wajt-' 
que c'ed un ayeuglemcnt bien étrange & qui ' 
paroît incooccYiMe ^ qu'efpçMiK un SloyajUN 
WM étemel que Dieu nous a (Mromis, & ép ton* . 
vant en ce monde tant de maux & de toutes 
s aianieies> nous ayons neanmons* taiM^ de- 
peines à quitter la terre ^ &^(i peu dVmpre£U 
îement pour le Ciel. Gc faint Evêquc a bien - 
jvufon de dire à ce fiqec qu'il faut qu'ily air 
Jtn nous «ne e(pece <^ vertige ^ & qii& c*ék 
n'avoir pas la foy dans la maifon dc la foy. 
I^is cACitss sn$m$ , fM de tmenM fjjt, . Hoc ^ ua^m^' 

imE€€Ufié$ €oiofii$mmm:fièém m dmêfdoi m» 

Mais comme nous aTons par coo&queni 
lien i ^mdre que cette indifiermee qu# ^[ ^ 

jrjpus faifbns voir pour le Royaume des Cieux^, . 

9im dM>^riiirainn<4»^ noue Regard» UM^ 

■ : ^ 
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€yp. de ^vons beioiiK, camme ajoAte ce .Saint , dè 
prkt IftAscefllè f&sir n'être pokit excJw de ce 
ILoyaumc comme les Juifs j il leur avoir été 
• ^renxierexnenc promis^ mais ils en ont été. 
tqecteï*^, Ittiva^C' cétte pàrole il claire de 

Watih. 8, Notre-Seigiieur : Plujteurs étendront i'Ortent 

^Jkcpi ddm Koyaumê des dtmXy ^ iês ^ 

enfnns du RojAume feront ^etfe:^ dans les tep€^ 
è^s extérieures ^ où il ny étura que fleurs 0 
' frifuemem de dettis. Celât nous £aic voir que 
, les Juifs étoient cnfans du Royaume, tant, 
lûu'ils OAti^é enfansde Dieu. Mais auifK-cec 
^ '^^'iÎB ^nt eeSct de l%voit^poar Pere , ils ont 

<€Sé d'avoir part au Royaume du Ciel. Crai- 
gnons nous 44ures Ciuctiens que k même 
, ^aliieiif^i&e*4ieti$ arrive > fi..iioits . ^ivom . 
•bien. • • ; . 

«• En effet, pour obtenir le Royaume du Ciel-, 
il ftt ^uflîc pa^ de le àé^teric de le;demâtider^ 
^ît'feut de plus s'en rendre dignes , en vivant 
^omme doivent vivre lefe eiirans de Dieu i il 

nâi'vû.itl^t*^ il fàW ccmblctîN^^ car k 
lAtvHà. u* R^yafàme d0 Ciel Je frend far mioUnce , Ç^- ce 

* * • /ont ceux quife fent 'utaUnce e/ui [emfertent. Il 

^ao^-'ponr cela d^nne^-ft foutaik tous les ' 
•jcJiifs des combats contre le démon , contre le 
monde & contre la chair ; il en - faut donner 
«mi»e iby mèmf , car il faut -mortifier fdi 
Sftdihatiors , vaincre. fes palKons, & foumccw 
^ trc le corps à refprit 3 il faut évKei: le naal, 
^>*^ 1 . pra«iq«er''tôotc fbiw de vertM-, & parti* 
. Wlierenjent celle de îa charité : En effet , ce 
fera à ceux qui auront pratiqué cette venu» 

MattK* les 'vl vans & leeiiorr^, wnezi , vems^ui éevei, 
/ éféienis farmon ^êre^yfc^edeT^y 'Cemmt njctr 
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s tf K L A P k 1 B R I. f^tj 

Us U eommencémentdu m^d». IldirialiCoil* 
^ traire à ceux qui ne Tauronc point pratiquée, ibi4,^||. 
& qui auront eu de la dureté pour les pauttes ^ 
reti9^,^ni$0s de mt^y , mmêdits^ ^ MUi^ fm 
éternel > (^ui a êié ptefari fout' le Diablt ^ fmr 
Jis jif^es^ 

Enfin, par lé Royaume oa te règne de 
.Dieu, on entend le tems du dernier Juge- 
ment & celât qui lé raiera; immédiatement 
qui ne fera autre que l'étetnitéi Cetei-du Ju^ 
gementferaun jour fi terrible, que les mé- Apoc. <^ 
idians , mime les Rois dè U terre ^ les Grands ^ 
dm iftende \ les Offictett de guerre , les rieket^ 
ies fuijfants , Je cacheront dans les cauernes 
dans les rochers des montagnes^ ^ ils dsrone 
' Hnx mentagnès Ç$ étsss^ rùchérs , tomteti far 

nofes , not&s cachet, drvant U face de celui 
^ui eft ajjîs far le Tbrone. M2ti« fi ce jour fera " 
terriblé pour te$ méëhstns , il fera celui dtt 
triomphe de Jéfus-Chrift. En effet, ce fera 
pour lors que le corps dupeci>é fera détruit^ 
t)ue la mort (era abforbée pat (k viâoire , qut ' 
le démon fera défarmc & qu'il fera lié par la 
f0rce de fa vertu, que rous fcs ennemis lui 
ièrviront At marcKe-pied $ ce (èra'TemabiOk 
ment le tems de fon règne, car il jugera Ids 
vivans & les morts. Comme à ce jour chacun * 
y doit rcccToîiy felon fes cttiirrcs , cé jouc, 
^t Ticrtuirien , eft robjet des vœux <tes bons 
*€lirétiens, mais il fera la confufion des nat- 
tions , c*eft-à-<lire , A^ mé^îtians U des inâ^ 
licles , & la joye des Anges \ c*eft âirffi l*avô- 
» nemcnt de ce jour que nous demandons dans 
notre- Prière , lôrlque ^nous dlcmandons ' ^ue 
. te regneMc'Dien attrvc> V^emm tHrifhs^ifitms 

'îeonfrjto fUilonum^ exHliatie Angelersàm-ftoftér - 
. yupd^èfW9^K . ^ -^'LC^f-ii*- 
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C O K F E R I K C E » 

4éaiUiC tout empire 9 soiue domijutioa <{: 
toitte puiflance ^ il remettra (on Royaume 
Dieu ion Pcre , & il fera lui-même aflu jccci à- 
(ocluiqui lui auraalTaieai toutes ckofes afin 
ifoc BAeur foie tout en tous. Dreo règne vers- 
tablcmenrdès-à.prcrcnt fur tous les nommcs^^ 
C4r tousfi>nF rgosibapouvoix;:} mois il règne* 
xa pour Iprs d'une mankre bien plus parfake- 
& plus immédiate Dieu , dans Tétac d'inno*. 
cence^ parloir & iè CQmmuniquoit à ràonv« • 
me immédiatement pax lui-même* Le péché 
çhangea cet ordre. DansTctat delaLoyna* 
fureile & 4c la (.ojt^de Moyie, cela-fc faifoir 
fSLt les Ai^es te par teakeipnies , ^ par di« 
«rs moyens extérieurs. Dans l'état de la Lojp^ 
dcGno^^ il k faic par Jerus.Chriilfpnfils» 
envoyé' anac hommes pour ksxemetcre dans^ 
robéïiTance , & pour rétablir le Royaume de 
ion Ptit. Dans le Ciel , Dieu fera tout en^ 
tottsjpar li^<nAflM>Teftts^€iiriftaytnr^ 
▼é fon œuvre , qui ell de recueillir les Elus de 
Dieu y . de les régir iur la terre y de les coa« 
dttire à ion Peie^ le dçmier jour du monde- 
Tiendra, & tout étant accompli , il n*y aura^ 
plus de Médiation ni de Sacrifice de Jefus* 
Ckrift poM: le péché , plus d'encMmub d»» 
Anges , plus de fecours des Saints > plas de: 
miniftcrc des hommes ijplus de beloin des 
Xeiimcef , Rlut de nec^té d'aucun^ moyenr 
eiEcerieur. Dieu, dans la Trinité de Tes Pex* 
£>nnes ^ régnera par lui-mênu: , fera fubfiftei: 
4tTiTreen Ittiftdelui « tous le Corps de r& 
gUfe ; le Chef, c*eft-à-dire , Jefuf.ehriOL 
même & Ces Mei^bres , il les rendra immor* 
iilt pat Im^aiàmi^,^ commo éternité ^. l«t. 
éclairera & les rendra çous lumineux eomme 
vérité , fe répandra en euz:& les confbmmera 
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■-parfaitenafiu Jiaireiiz comme fourTeuinc 
boncé. 

C*eft: praprecneot ce règne qae nous 
Ibiihaitons , lorfi^ue nous difons a Dieo, 
que Con règne arrive, puifque c*cft dans ce 
règne ^ qui n'aura poinr d'autre durée que 
rétemice , que Dieu fera (baTeiainement 
glorieux par rapport à nous, & qu'il nous* i.Car«i*fii 
rendra fimTerainemcnt i^eureux , parccqu'il 
fera toutes cho&sen tous. Vt fitBem mmmm 
in 9mnihus. Rendcz-moy , Seigneur , digne 
de ce. Kojraume ^ afin que régnant éternelle-» 
ment avec tous, pour tous & en voos^ je* 
Yous glorifie dans tous les ficelés des fiecles« 
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54-8 C G N ï E ic E^N ç > r , 

* * 4 - 

Sur la troificme demande derOraifon 
Dominicale: Que votre Volonté fe 
£all& ddQS U^tais^ comme au CieL 
,Fiat Vfiluntasa iM Jïcut in C.(jplo0'Jrt 

Si le fouhait de ceite demande regarde Dse» P0 ' 

''vo.9ntc^ quelle eft notre fotblejj'e f_^r raf^ 
fort au ksen î Ct ^téd faut entendre far U va- 
Untéie Dêètâ , dent nems demauàetÊS taeeem^ 
fhjjement ? Si nous demandons ^fu'il nous 
f ermette de Jaire notre frofre 'volonté i QuelU 
eflVopf ofiàem qnlilj ae4nûsàs^ fnrràffort à- 
ceUe de Dieu} Què^ doit être notre fouhait à 
eetigardy ^ notre foumijfionllluels font les- 
dijfenm fens ^uom dea é^it détms teffrit 
* €juand on dit ces faroles : Que notre Volonté 
fou- faite dans la terre comme an-Ciel, Sicut.: 
in Cçelo & in ten» ? ji'vee.fiêeUe diffoft^m 
nous devons faire à Dieu cette Pnere i S$ lei^ 
trois f réitères demandes de VOraifon Domi^ 
nieate regardettiU «nif éttrHelle #0 lawe fre^ 
Jente , ^ fi l'ordre^ eflgardé^ 

LE fouhair qu'exprime cette troifiémc de* - 
mande , nous regarde plutôt q«*eUe ne 
regarde Dieu. . . Car quand nous ne le rou-' 
idi^pAspas^ Dieuétam tout -puilTant » fa va^ 
lonté ne laiiTeroit ^pas de £e fat^^ft quandl 
même, dit faint Auguftin, vous ne feriez: 

jpas la vxîloAU. de fiiev:^ eUc ie* icro^U xoàe 



Digitized by Google 



janrs çnrous.. . Aurrcchofceftdonc , ajoute 

ce Eere, que la volooté de Dieu fc fane ca 

TOUS, &autrechafc, qu'elle fcfaffr par yous^ 

& ce n*cft pas en vain que vous demandci 

^*ellc Jfc Éaffc enyoii$^ poifque vous ne dc^* 

mandez autre choie pat là , finon que tous* 

Ceycz heureux 5 mais foit que vous le foycz , 

eu malheureux , la volonté de Dieu, fe fera . 

en vous de manière ott*d*a«tre j k point eft, / ut «I4 

qu'elle fe falfcauffi par vous. Ssue ergo iene ^^^^'^^ 

Rhtiifs five maie fit tih fiet in te jed fat i te. 

Mrs donc, dit faim Cyprien^ que août ià^ 

fons que la volonté de Dieu fc faffe dans la 

terre comW au Ciel, ce n*eft pas afin que 

Dieu fafle ce qu'il veut y mais ann que nout* 

mêmes puiHions faire ce qu'il lui plaît: car 

qai peut empêcher Dieu de faire ce qu'il vcut^ 

mais parce que le Diable s'e&rce de hqui 

ctupccher d'être parfaitement fdutnis à DicU'? 

en toutes chofcs , nous demandons que la 

Tolomé de Dieu s'accompliâie en nous. Or» - 

pour cela , nous avons befoin de cette mènif 

volonté de Dieu-^ c'cfl>à-dire , de fon fecours » 

H de fa proceâion , parce que peribnne n'eft 

fort par fe$ propres forces , mais par la bonti ' 

& la mifcncorde de Dieu. Quia nemofuis -v/- Ty^. Ae 

fitmfiimi^fifeiyQetinduk^ntU •wc^Do». 

àid tutus efi. 

Ces paroles , dit faint Cyprien , nous font 
connoitte la neceffité qu'il y a que nous de— 
mandions à Dieu la grâce de faire fa Tolohté, 
' & de nous foumettre aux ordres de la Provi-» ' ' 

dence. En eiFec, quayque le péché originel^ 
ait été.efiacé^ par 4e Sacrenient de Baptême 
Tignorance néanmoins refte en nous avec la 
concupifceafie , c*e£t.à-dire , qu*il 7 a en nous 
un prodigieux penchant vers le mal « la vo-* ^ 
loaté. de. la duii:.»:lajQjr df s xuembtKS , . qu^ 



Digitized by Google 



dito&jours oppofce à celle de Tciprit 3 en un 
mot , nous avons en nous un principe de cor* 
xiïpcionipiis'oppore ÙLMccSt i ce c^ne Dieir. 
iscut lie nous , & nous fonimcs d'ailleurs fi 
foibles & fi •impuilïans^ par rapport a ce qui- 
^^garde ie faJttC étemel, que faoEJc feconrs 
4e la Grâce de Dieu , nous ne pouvons ni lui 
obéir ni perfeverer dans fon obéïiTance. 

En effet, comme tosres les inclinations de- 
l^umime & tous (es dc/îrs , le portent au- 
maldès fa jcuncfTe, il eftaifé de comprendre,. 
cSch' le eatedùfâic du Concile , qu-il n'y en a% 

Conc.Trid.P*^ ^ fcul qui puifle faire le bien par Inu 
§afu 4* même , mais qu'ils fe portent tous naturelle» 
ment au mal; & qa^ls font enclins à mie iiu 
finité de paflionsmauvaifcs , comme à la co- 
lore , à la haine, à la vanité, à i'ambition 
à une infinité d'autres Tices aufquels ils s*a.* 
btndonnent , avec une ardeur & une paflîon 
incroyable. 

Mais ce qui fak le comble de tettrs miferes, 
ç'cft ^ qu*encore qu'ils Ce trouvent très fou- 
vent agitez de ces paflîoos, la plupart néan- 
moins ne leurs^paroiflènt. pas mauvaifts , U 
r^aveuglement qui leurreft' cauft par leur cu- 
pidité , cft tel , que non fculementil leur fair 
prendre pourix>nnes & iàlutaires, les choCcs 
qui leur îbnLles pW pernicieiires , mais en* 
cote qu'ils rejettent ce qui leur eft bon & utile 
potur leur ialltr. C'eft^ce jugement corrompu^ 
^ des hommes , que Dieu détefte , lof fqu*il dir 
l£i>!Ci.a.o« par la bouche de fon Prophète, Malheur À- 
vous ^tâf dires ^ (juece nuit fi u» mal^ eftsm 
Hen» Ç$ que ee fmtJhsmUtm ^ efi'UumHl. 

C'eft pourquoy l'Ecriture faince , pour- 
noiiis faire connoitre notre oiifere , nous> 
compare tMtâr à des perfonnes qui ayant le 
{out déprave, rej,frtpnt la bonne nouincu^ 
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SvK LA Prie M. 55^1 

pour en prendre une qui ell cçncraire à leux 
iànté , &: tantôt â «les malades : car comme 
ceux-ci ne peuvent faire les fonctions des 
perfonae$ ^ui font faines , qu'ils n'ayent été 
ptemîerenieat guéris , aînfi nous ne pouvons 
teire des adions qui foient agréables à Die 
fi nous ne fommes prévenus du iecouis de 
Grâce* 

pour nous faire comprendre de plus en 
plus notre miière^ l^ficri^ure nous co/npare 
encore à des enfans : cas comme les enfant 
étant abandonnez à eux-mêmes, agiiTenf 
£ms dxicernement & fans con4aitc ^auifî du 
moment que par nos pécher^ nous avont . 
oblige Dieu à nous abandonner , nous deve* 
nons imprudens comme des enfans, nous ^ 
tenons comme eui; des diTconrs qui n*ont 
rien de ferieux y nournous amufôns comme 
eux à des chofes vaines & inutiles. C'eft le 
reproche que nous hif. k Sage par ces paro. 
les : i y enfé€ns , i^fy^^À- pumd mimere^^'^iÊM Vtof «ttb 

U n*y a donc perfonne qui venant à con^ 
noître toutes ces chofes à la faveur de la lu- 
mière de la Grâce , ne lait en méme-tems 
porté i rechercher avec ardeur le remède 
convenable à un fi grand mal, il confifte à fc 
conformer à la règle falutaire & divine de l4 - 
volonté de Dieu , fur laquelle doit être re« 
gléé toute la vie d*un véritable Chrétien. 

Or, ç'efl. ce que noua- demandons à Dieu^ ' 
iorique non» te prions , que fa volonté foie , 
faite • car comme ç*a été par la défcbéiffance 
* lie nos premiers pères , & par le mépris qu'ils 
ont (ait de la volonté de Dieu, que nous 
ravôns été réduit s à cet état de mifereoùnous 
Xbmmes^ Qieu a. voulu que le fcul reme4c^ j 
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CONFEUENCE $ 

4c fi grands maux , fut de viVrc félon cmw 
même volonté : c*cft for cette divine regl^ 
que nous devons former toutes nos penfécS'^ 
cous nos difcours 'Sc toutes nos a^ons.* €*cft 
Honc pour obtenir de Dieu cette grâce , que 
jjous prions, éfue fa 'volonté fiitf^ite, 

lies Juftes ne font pas- moins^obligez que 1^ 
lefte des Hommes, défaire cette Prière : cai* 
comme ils ne laiflTent pas d'éprouver inceA 
Êimment de la rciiftance dans le bien qu'Ut 
Veulent faire de la part delà concupifceoce^ 
laquelle eft- répandue dans tou^s leurs mem* 
bres, ils ont toujours fujet de craindre qu'elle 
he-ies entraîne au mal, par confcquenr 
toujours befoin d'avoir recours à Dieu. C'cft 
la vue de ce péril qui a porté Jefus^ Ckrii); 
Mâcthiitff 'nous dire, FêUlezi Ç$ ^ritK», ffin v^mt' 
y fifentricK. foint en tenuthn j [t[fnt ejlfromft^ 

Or , par la volonté de Dieu \ dortt nbw dei 

- mandons ràccompliflemcnt dans cette de^ 
mande , il faut entendre tout ce qui nous eft 
propofé comme neceflai^e pour arriver a« 
Ciel, foir que cela regarde la Foy ou le règle- 
ment des moeurs, & generalcmenc tout ce- 

?[«e Jefus-Cbrift noii« a coiitmsndé ou dé^ 
end u - de faire , foit par lui-même, fok par 
fon Eglife. e'cft'cn ce fcns que faint Paul dit 
ïfrfc» VVt^ iur Epheficns , Ne [oyez, féts indijirets , mm$ 
Jf^chez, di/certter cfuelle eji U^Untêie D$€M. 

Nous demandons donc premièrement par 
cette Prière , qt4e n>om HfoUmfé fê$t fiùtc , que 
notre Pere celefte nous donne laforce d'ooéiïr 
• à fcs faims Commandemeas^ & de le fcrrir 
. tous les jours de notre vie dans la (aintctc je 
dans la juftiee ; que nous faflîons toutes dio^ 
fes félon les ordres de fa volonté j que nouf • 

«OHS ai^uiciions enrers Oieu^ Qayers 14|* 
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hommes de tous les devoirs qui nous font 
pielcrits pat la Loy du Seigneur 3 enfin , que 
nous (oyons toû jours prftt de foulfirir toutes 
choies , plutôt que de nous cloigncx en rien 
de la divine, bon te. 

Or y comme les Saints fçaToienr , ^t^e c^ejf In v it^ 

regntr ^ comme dit TÈglife, <jue ferv$r Dseu P^*^ pact» 
Ç$ imi otcir. Tous ont demandé avec ardeur 
le premier fruit de cefte «Prière» David ne (c 
Itfloit point de le faire. FéUtes ^ mon Dicu^ 
dilbit-U, qutmes 'vojesJo$enr ttlUmcni rtiléts^ 'i8*f » 

elles fendtm t$0us s fotftfVMtêBm de #fw <^&t 
^mmances, faites ^moy^ Seigneur ^ manher 
dans U moye de frecefies ^ enJesgneK^mej 
%0s Cemmémdemem s dêmfeKi-m^jfNmiell^enee^ 
efé tjue ^ecenneiffe^vpsfreceftes^ 

II paroîc donc clairement que ce que not» 
«iemaaions par cette Prière , c'eft une bonne 
l^olonté : €)éirj*affeNè tmm0nfûUnt<r ^ ditfaint 
Auguftin y cdle ^ut nom fait defirer de 'vrvre 
féiimemênt^ ffin «Ti^imwr à fêffiffiem de U bU« 
meriimUe f^gejje. Nous avons Wen en nous 
une volonté , mais elle eil mauvaife , car^ellft 
& porte Tejns le péché & le menfonge % mais 
4a bonne Tolome eftnstn don de Dieu , & un 
M&ti de fa grâce. Gomme il faut > dit le mô* 
cncJ^ére, que Jui-^nême nous donne flc nous 
in(pire fbn amour : etr s'il ne nous le donne, 
îious ^n: l'aurons point d'ailleurs 5 auffi la 
bonne Tolont^, par laquelle on llaime , ne 
peut être dans i*homme, que parle don de 
celui qui le fait vouloir ; le cette bonne yo- 
.lonté y c'eft-àrdire , cette volonté qui eil il* 
deleÉient to^amàit-k Dieu s cette Yoltmcé ^te^ 
brafée de la fainteté de Tamour fuprêmc % 
,cettev€donté qui. aime Dieu pour lui-mèoif 
^ le ptoii^iiaki pour Dieu ^ n*eft autre dioiSi 
cç a03t9i)r rcpaniu dans 1^% coN^y 
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W4 CB^^^K^HQ^al^ 

par le Saint-Elpric. Mf^c tgtt$$r ^voluntas intM iéi 

Aiig. cfi Deê fideltter J$ébdiU 'volMtatJaniUtate fu^ 

frêximum fr$ftêr^ DeummndiffiêniMmrim, 
c9rdsbMs nojlris mji fcr fftritHm d^tus efi 

En fécond lieu , par cette Prière^ qtte vêtm 
wlonu foit faite , nous ne demandons pas feu- 
lement , que Dieu nous falTe déicilei toutes 
les oeuvres de la chair , qui (ont , comme dit 

r Apôtre, U fornication ^ timfureti^ ttmff^dim 
€al. S'^ji^^ /4 dijpQlHtion^ & tous les autres pecbez 
dont il fait mention dans la fuite ^ fnifymil 
tfi certMft ^ félon le même Apôtre, f fi 
mm yiv9m ftlo» U €hé$ir ^ f$0us mêurroxu^ Mais 
encore , quHl ne permette pas que nous fui- 
vions ce que nos fens , notre cupidité , en un 
mot y notre propre volonté nous infpire p 
mais qu'il fafle ^ au contraire , que nous ré- 
glions toutes nos volontez fur la fîcnne. 

Nou$ demandons donc , qull ne permette 
pas que nous faifions notre propre volonté, 
qui cil la fourcc de tous nos dcreglemens : En 
eâet, dit faint Bernard , qu'il n'y ait plus de 
propre volonté , 8c il n'y aura plus d'enfer : 
car Dieu ne hait & ne punit rien en Thonimc 
. que la propre volonté de Thomme* QMid 
enim Mtf éittt fmmh Dem ftdHr profrUm vc* 
Ber.fcT.i. luntatem. Ceffet ^oluntas fropria Ç£ infernus 
wro terap* pQfi Que ccux , ajoute ce Saint ^ qui font 
efclaves de leur propre volonté , écoutent ici 
avec quelle ^urcur elle s'en prend à la divine 
Majcité. Premièrement , ann d'être route a 
elle-même, elle fe fouftrait de Tqliéïâànoe 
qu'elle doit à Dieu , quoiqu'il fut de l'ordre 
.qu'elle fut foumifc.^ fon Créateur. Ce n'eft 
pas a&z de lui &ire cette infu^e^tèlle ufurpe 
« autant qu'elle peut &; s'appropria ce qui ap» 
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{^cxcnc à Dieu : car quelles bornes reprefcric 
'lit cupidité humaine ^ Un uTurier youdroir^ 
s'il lui étoit poflîblc , fe rendre maître de tout 
le inonde ^ il n!y a poinc de crime au*il ne foie 
prêt de commettre pour (atisf^irc (on avarice. 
C'eft peu néanmoins que roue cela j la volon- 
té pxopie du pécheur , ce qui cft horrible à 
dire , s'en prend à Dieu même $ elle voudroit^ 
fi cela fc pouvoir , Taneanrir : car certaine- 
ment jelle voudroir qnc Dieu ne pûc venger 
fes déreglemcns , ou qvi il ne le voulut pas^ 
ou qu'il ne les connut pas $ elle voudrait donc 
qu'il ne fur pas Dieu , puirqu'clle voudroic 
qu'il fut impuiifant^ ouinjufte^ ou ignorant. 
•Quelle cruelle & exécrable malice eit ccUe^à 
qui veut ravir à Dieu fa puilTance , fa juftice & 
la CàgciXc.J^uitC4Uâtefn iffum juMitmm in ifja ^ cr .ibid% 

i/ellet DcHm peccat^ Jua aut ut» die arc non fojje^ 
mut nolU t 4Utt M n^Jcire. Fuit er£0 t^m m» tjfê 
Dtitm ^MMmfntm gmiffitejt vu teum amtfm^ 
fotentem , aut in\*^fium ejfe , aut tnffientem : 
crudelis fUna ommnoexecnwda malttia ^um 
Dei fêttnriMm^ \uflit$am. fafitntiam ferireàefim 
defAt^ Après cela, il n'ell pas furprcnanr que 
i'ApQtre mette à la cote des pécheurs « comme 
. les plus méchans & les plus corrompus , ceux 
qui s'aiment eux - mêmes , /^/^/^^ amantes \ i.Tfai^j^ 
c/cft donc de ce dangereux vice , & qui nous 
eftii naturel depuis le péché, que nous de» 
mandons d'être délivrez, lorfque nous de- 
mandons à Dieu 9 non que norre volonté fe 
fafle , mais la fienne , t*elKâ-dire . que nous 
fadlons , non notre volonté , mais celle de 
Dieu. 

Cela ne ie fait pas , fans doute ^ fitns peine^ 

car il faut combattre fes {propres défirs , & al- 
lât contre fes inclinations ^nuis ii ci); ncaov 
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/ moins & avantageux , & même neccffaire de 
4c faire : car pour être lauvé, il ftut faire l4 
volonté de Dieu , & non-la nôtre 5 îl faut {iii- 
vie Jclus-Chriil : Or ^juiccnque le 'veut Jufvre^ 
%VLt^9^ doit/ertmtMrfoy'Tnème. 

Mais caittme il arrive quelquefois que lé 
Jcmon fc transforme en Ange de"lumiere^ 
en demandant à Dieu , J^*^/* 'vohntêfottfaue^ 
nous ne lui demandons pas feulement qu'il 
ne nous accorde pas ce que nos aifeâions 
corrompues , oule mouvement de notre pro- 
prq- efprit y pourroicnt nous porter à lui de- 
mander , mais encore ce que laperfuafion du 
démon pourroit nous engager à lui deman* 
acr , fous quelque prétexte que ce foit, qui 
feroit contraire à notre falut ou à la gloire de 
Dieu. C'écoit par un zele qui fcmbloit partir 
d'un bon principe & d'unç afFeftion légitime, 
que fiiînt facques & faint Jean avoient pour \ 
Notre-Seigneur , qu'ils le prièrent de loir 
permettre de faire defcendrc' le feu du cid 
fur les Samaritains , qui avoient rcfufé de le 
recevoir chez ctti j cependant il les en reprit, 
& leur dit , vous ne fçavez par quel efprit 
l(ia«5*5^ vous devez agir: Céir le fils de l'homme neft 
f4$ fnr ferdre hs étmei-^ mMSJ feut les 

En trdifiéme lieu , quand nous demandoni 
' ' à Dieu que fa volonté foit faite, nous lui de- 
mandons la grâce de nous fbumettré fans rc* 
fîftancc à tout ce qu*il lui plaît , d'ordonner 
par rapport aux évenemens qui nous regar- 
dent, ou qui tegardent les autres, & nous 
demandons que le« autïcs liomnMts s'y fou-? 
mettent auflî. 

^ "Oe^ ou CCS évenemens font conformera 
iio$ inclinations , on ils y font oppofex 5 çtt 
wcmple* ç*«ftjlçeaiA d'un procès , IVqii»» 

% 

t 
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tion d'un hexitare ^ ou c'eil une maladie, ia " 
perte d'une pcrtonncqni nous eft chcrc, une 

hiorcificacion , une liumiliacion , un icnvcr- 
• ïcmcnc dc.fôrcmac. 

' Dans les évcncmens qui font conformes i . , 

nos iacliiiations , l'cfprit de cette Pricre , qféc 
motre njolonté J^^t fane , ,cû de rendre grâce à 
Dieu du bien qu*U no{is fait , ic, dç lui de-^ 
hîandcr , que t\ ce bien doit èfrë prcjudicîa-* 
ble à notre falut , il nous en prive, carlavo- 
loncc de Dieu cil que nous nous fauvions^ 
Tout ce qui e1Voppo(ië au-faluc, eft donc op-. 
pofc à la volonté de Dieu : lui demander que 
là volonté foit accomplie^ c'cll donc.lui de- 
mander que nous fb;^*on$ priiez de'ce qui efl 
un obftacle a notre lalut. 

Dans les évenemens qui font opporcz 4 
rinclinaciou de notre nature corrompue* 
Comme font toutes les adverfitez , Tefprit dç 
cette Prière , que 'votre n>ol9nu (oit fuite , eft 
uDe TOUS foumeare à Tordre de Dieu, &de 
lui dire , a Texemplc dfc Jclus-Chriû : Mm ' ^^^^ ^ ^ 
Ftf>r, que ce ne foit^ks ma'v^hnté qm f^f^jfe^ 41. 
mais U 'votre. 2. De remercier Dieu de ces ad~ 
yer£tez, & de reconnoiue en cela. ^ comme ^ 
▼eut faint Paul, la n\ain de Dieu qui nous 
corrige en Pere charitable. 3, De lui Jeman- HeUxu^ite 
dcr la grâce de faire un bon ufage de ces jtd- , 
Tcr/itez^ & de le fupplier qu'il daigne 'fair^ 
en forte que ees peines tempcfrelles fervent ^ 
à nous détacher du m^adc, à nous faire 
mériter le Cici. " ^ > 

Quiconque, ajoute faint Auguftin, n'eft 
pas dans cette difpofition , n'a pas le coeur 
droit, & a befoin d'être redrefle. 

Je vous ai fouvent déclaré^ diibit ce faint 
Doâeuif à ce fujet à fon peuple , qu*arroir le 
«auf droit , c'cft iuivxc en ce monde la v®-. 



lonté de Dieu &,'s.r foumtttre. Dîea reut 

quelquefois que Vous vous portiez bien, &c 
quelquefois que vous tbyez malade. Si la 
Volonté de * Dieu vous plaie , lorlique (Vowi 
vous portez bien , & Ci elle vous déplaît , lorC» 
que voiis êtes malade, vous n'avez pas ^Ic 
çomr.'dcoic j vous rie vouléz'pa$ redrefléf 707 
ire* vcfidnté fur celle *diÉ I>îeù; "mais forcer 
celle de Dieu , afin qu'elle fuive la, vôtre. Lâ 
- volonté de Dieu eft toujours drpicc , mais U 
vôtre eft di travers. Il faut donc tedrefler vo- 
tre volonté fur celle de Dieii , & non vouloir 
faire courber lavolohcddeDieufur la vôcre^ 
^lors vous aurez ' lé coctir droik^ Etes voùi 
Eéurifur etî , 'cé ^ ftibtidc,' bcnî(féx pieu qui 
vous confolc 5 êtes- vous , malheureux ea ce 
monde ^ beniiïcz- Dieu qui vous châtie & qui 
Ir'oùs éprouve | vous aurez'alors le cœur droit, 
& vous direz avec le Prophète ;-Je bénirai le 
Seigneur en tout tems , fa louange feratoû* 
jours dans ma bouc he^ yolumtss tmM cérrigemdéf 

Aug. io. Ç$ reélumhAbehis cor , bâne ejl inhoc fdculo^ 
ffaL 55* kenedicMtur Deus éj^i efnjolafury iéiiûratMr in 
bo€ fUuU\ tenedtcatmr Deus éjuia tmendat ^ 
frohat^ eris reiio corde dtcens ^ ienedtiam 
, DamtHHm m ^mm umfore , fcmfer Um €\m if» 

En quatrième "lieu , parce que notre nature 
eft tellement corrompue , qu'encore que 
noui ayons fait violence à notre cônvoiti 
ftous ne pouvons néanmoins éviter le pechc, 
■fans le fccours de la Grâce , qui nous fait 
éviter le mal , & nous fait faire le bicn^ il 
faut encore que nous ayons recoucs. à cette 
Prière , pour demander à Dieu qu'il a^chevc 
le bien qu'il a commence en nous^ qu'il rc- 
prime les mouvenjiens de 1^ conç^upi^cnce 
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s'cîeycnt comtnutrllemrnc dans notre 
chair, qu'il foumerte la partie inférieure de 
notre ame à la railbn , & qu'enfin il nous 
fende entièrement conformes à fa volonté» 
Avouons humblement , dit le bienheureux 
Fottunat Evcque de PQiûcrs, que nous Vcit. Wf 
fçaurions vouloir aucun bien , fi à chaque q.^f'èft ex» 
jour nous ne recevons cette volonté de la po(. ouu 
bonté de Dieu, fuivanc ce que nous iilbns, Dom. 
que le bien qui eik en nous , elt un don Se une Jacob, i* 
faveur qui nous vient d*en-haut ^ & que nous 
recevons du Pere des lumières. 

En cinquième lieu, comme ce n'cft pas 
aflez d'avoir commence à faire le bien ^ mais 
qu'il Y faut perfeverer jurqu^à la fin , c*eft en- / 
core ce que nous demandons à Dieu par cette 
Prière, car^^tjl Dteti cjui ofere tn nous le lou^ Philip* U 
Uir& Ufsif^^fehmifu'éiJmâfUit, C'eftdonc *^ 
la perfcverance que les Saints demandent à 
Dieu, dit faint Auguftin, CjUuid ils lui di- 
fent dans TOraifon Dominicale , ^uc wttm 
^fùhfUi frit fétiie s car de lui demander qu*ellç 
fcfaiTe en ceux en qui elle fe faitdcja , n'elt- 
oe prs lui demander dr perieverer dans ce j|e 
qu'ils ont commencé d*ctre» Cttm €ntm Hei^o. pce- 
faéiM fit $n ess tur ttt f!mf asthme ftmnt urjt m ^^v^* ^ 
ferfruftent in eo tfuod cjft cmperunt. 

En (èpciéme lieu , en demandant à Dieu: 
f Me fa n^^ptc fe f^Jfe , nous lut demandons 
qu'jl nous fall'e la prace que nous entrions 
dans rétat &l dans les emplois où il nous ap- ' 
pelle y & que nous foyons attentifs à connou 
rte les marques de fa vocation , & que nous 
rempli/fions tous les devoirs de celle où,, il 
nous a fait connoître que nous- devions en^ 
trer : cette obligation regarde tous les Fid<?* 
les,puif^ue perfonnc ne fcm aller au Ciel, 
qu'en marchant dans la. voye que Dieu lui 
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marque 5 mais elle regarde parckulicrement 

ceux qui i'ougciit à s'engager dans TEtat Ec- 
cleiiaiiiqac : car nul ne s'attribue a foi- même 
cet faoniieur j dit faint Paul , mais il y faat 
«J^l)^y|« ^^^^ appelle de Dieu comme Aaron.iVif f f^//^ 

En buitféme liea , 'le zde que nous devons 

avoir pour la gloire de Dieu & le faluc du 
prochain , nous oblige auilî en faifknt cette 
Prière (d'avoir en vue de demander à Dieu 
que la connoiffance de fa volonté fe répande 
partout le monde, & au'il n'y ait perlbnne 
qui neconnoiflè leMyicere deJefus-Chrifirg 
qui a été cadié dans totts les âges & les fie-» 
Cotot !• ^j^g Qj^ç précède' fbn Incarnation. 

"* , Enfin, fclpn IcCatechifme dufâint.Con- 
çile de Trente , nous demandons à Dieu par 
cette Prière , que robéïffance que nous lui 
rendons foit telle , qu'elle Toit en quelque 
forte conforme à celk que les Anges & les 
^ieniie«rear lai rendent d^fns le Ciel, G*eft* 
à-dirc que comme ils lui obéiflTent volontai- 
* rement & avec une fatisfadion enûere , ainiî 

noas pai (fions lai obéjfr de la manière qui eft 
plus conforme à fa divine volonté. Dieu de- 

/ mande de nous une grande plénitude de cha- 

rité & d'amour dans tout ce oue nous entre- 
prenons pour (on (brvice:C*e(t pourquo/ en> 
core que nous puiîlîons nous confacrer àfon 
ftiU 11$. fervice , dans refperance des récompcnlès 
éternelles , il vent néanmoins que noas 
n'ayons même cette cfperancc, que parce 
qu'il a voulu que nous Teufliions 5 & ainii elle 
'être appuyée uniquement fur l'amour 
t)tfe nous avons pour Dieu, qui a voulu que 
la vie éternelle fut la rccompcnicilc Tamant 
^ue nous aurions poux lui* 
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'C'eft nifimc ce qui cft marqué par ces pa« 

rôles, Jéfns U rerre commt an Ciel ^ qui fui-*. 

Ttnt immédiat enienc cecte demande ^ fiMr. 

*vofr€ nfêUntéJoit /r//)f ; car elles nous appren-^ 

ncntquc nous devons faire tous nos efforts! 

pour être obuilansàDicu, de la. même ma-> 

itiere que, nous venons de remarquer que le* 

font les efprits bienheureux. 

Mais comme ces paroles , d^tns U terré-, 

rêftme au Cêtly peuvent avoir pluficurs fens* 

qtf*il eft important) {utvant la jeflexion de 

laint Auguftm , que Ibs Fidèles ayent pre- 

iens à leur eiprit , on a cru devoir rapporter^ 

ceux que ce lauit Doâeor* nous donne lui» ^ 
même. ^7.^.6, 

En premier lieu , dic-il, quand nous di- 
fons à Dieu , %${e 'vatre ifoloate Jat fiùUy c'eft- 
dE>mme fi nous lai dilions , que nous ne von»' ^ ^ 
otFenûons point fur la terre, non plus que * v 
les faints Anges dans le Ciel. 

£n fécond Ueu, coi^nme les faints Patriar* * 
cfeés, les Prophws, les Apôtres te tout ce^ 
qu'il y a de fpiritucls & de parfaits, font le 
rrai Ciel où Dieu habite, & qu'en comparai*; 
fon de tons ces Saints , nous ne iommes que^ 
terre, demandera Dieu que fa volonté fc . 
faite dafu U terre comme dans U Ciel , c*e{t lui • 
demander que nous la fai&ons comme cff - 
grandes ames le font. 

En troifiémc lieu , TEglife en comparaifof^ 
des infidèles \ fes * ennemis > efi Ci%l^ iiL 
eiiir, Uufret ainfi-, nous prions encore pour 
les infidèles & lesenncmis de TEglifê, lorf— 
que nous demandons à Dieu , que comme 
▼olonté ic £ûc au Ciel , -e'eil-àrdire ,.-daaa^ 
TEelife, ette-fe fafiè auffi dans cette terre ^ 
c'eit-à-dire , parnû Ics ia&ddcs , en les reunt 
-dw Cktéticw. . Ç^ï^ 
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- En quatrième lieu » refpric en nous eft 
ie Ciel y & le corps eft la terre 5 ainfi, de- 
luandex i Dieu, que fa yolontc fe fafle 
4ans la tem comme dans le Ciel , c*e(l 
M. demander, que comme notre efpric oa 
notre homme intérieur eft renouvellé par 
la fo; , de même notre corps ou. nocre 
liomme extérieur, le foie par cette heu*» 
rcufe transformât ioa qui fe fera dans les 
Juftes y lorfqu'ils refufciceront. 

En cinquième lieu , cette partie fupe- 
xieure de notre ame, par laquelle nous 
royons & nous aimons la vérité, eft . un 
Ciel, Se la partie inférieure qui nous af- 
fervit au péché , n*eft que terre. L'Apôtre 
exprima la première par ces paroles 
^0»». ?• me pliU d*ins U Lej de. Dseti^ feUii [homme 
mterieur j Toutre , par ceHc ci :iîr 

A{d« XI. Mtre Lq) dMS mes membres jui reftjle i U, 
Uj de m^a cfprh. Lors donc que cette guer- 
re*^, tifteftine lera finie , Se que la .chair fera 
parfaitement d^accord avec Tcfprit , ce fera 
alors que la volonté de Dieu fa fera dam 
Uterre^ cMme dams ie Ciel j c'eft encore ce 
que itoas devons demander à Dieu. U faut, 
conclut faint Auguftin , avoir tout cela 
prefcnt à,rdprit, & demander tout cela à 
Dieu , quand nous pfononçons çcs paroles 
Aug.fer. le TOraifon Dominicale. Q^amle fetith^ 

7 aem kft^m dicimus omnia ijla cogaemHS , (j 

piànM ffi^ à Paârei fetamms ^ v 









■ 



& «olorfté fôit faite .<i4ns 1* terre comme 
«1 Ciel , c'eft que noas ne dçYons jamais 
faire cette Prière qu'avec une tr*9-profon- 
de huauiitc i'cipht U de coeur , nous lou- 
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^nant que nous avons ^to&jours en' nous 
cette malheuteufe 'cbnVdîéH4&\, qifl iwnâ cW' 

devenue comme naturelle qui fait que"' 
nous réfiftons à la Voibntié^ idc Bieqv ijùr* 
lîoos femmes mêmes, ièn'qùelqûè m'inj^re 
inférieurs à toutes les aùtrcs créatures ^ en 
Ce qui cft de la fourni fïïon aux ordres de 
Dieu , jpuifîju'il eft dir d'elles tMts b$i^^ ' ^ 

fint afffé'ieàes , font frèies four fxecàlê^ 

Jes ordres. Reconuoiirons donc que notre 
Ibiblcire eft il grande, <^tïe nous 'fomàiéi^ 
incapables , hcm-feulcmcm d^clttWei: , mî is 
même de commencer aucune auftion qui 
pliille être agréable à Dieu , s'il ne nout ^ 
prévient de (on Tecours. i • Que^ comme it * 
ïiy a rieÀ de plus grand & de plus excel- 
lent -que fie fervii'î)ieîi & de régler fa vit ♦ 
féloii la Loy fie fe$, Cbpim^drmètt^/hôuà' 
n^ ; d^eVons , âurR ^ rien * défiler Wus artlâih* • 
ment, cj\ie de m:ircher dans les voyes, ÔC 
de rcgler toutes nos pealées & toutes nor 
aftians fclon fa divine volonté» • 

'Nous devons donc nous repofer unique* 
nient & sbfoluiuenp fur la, volonté de 
ITieti^ fHpporret' eoura'geû de noàt^ 

v6i*t- rédmrs ^ quiadH fur pUfir, rfàfry'unr 
crat qui femblc peu conforme a notre con- 
dlrioa &.à nos mérites, foumettre enocla,. 
coiiime en* toute îauire dhofe/ notre juge- 
ment anx ordres de fa Providence 5 cnforte 
que, foit que nous foyons prelTez par la. 
pAÛ vi-eié ; -ou-" par la'^matfidïe , ou ^'par les j 
péffetiïtions^^ bu par cl^aiufes fortes ^dë pci-^* 
nés & de foufFrances' , noUs devons ctre 
perfuadez que . rien d.e toutes ces chofes ne 
nous àtnve, que par la difpofitioù de la 
volonté de 'Dieu ^ qui eft la fouveraine rai- 



r 



Digitized by Google 



G^xi 4e loqtc» chofes, & par confequenc 
• que nous achevons poim nous en troubler, 
' mais t^fther de Jcs luMprter a.TCC itivcisti 
t8^:iine |>ar^ê f(b«nii^a, ayant toûjoars 
âafvS; re(prit ces paroles des premiers Ti-» 
itft. if.i4. deles , <iHe U 'vohnté Seigneur Jott faite % 
:^ & ces autres du. bienheureux Job , et %ifil éi 

kçni. 

A;^nt (^ue de j,finir cette qucftion ^ il 
]|0us.xefl:e^^,£enaaïquer deux chofesj 

La première , avec faint Auguftin , que 
les trpis premières demandes de TOraiion 
Doudinicalie^ regasdent la vie éternelle:, 
fyfcf^;'-"^ fi le Nom djc Dieu eft fanftifié ea 
■ * * ^ nous, c'eii pour réternitcjfi fon Royaume 
^ % axrfvgjp[Our nous, c'/;ft pour éternité 5. fi. 
fa volonté Te fait à nptre égard dans la . 
terre 1 comme dans le Ciel-, de toutes' les., 
nçianiercs, dont on Ta expliqué cLdeflus^. 
«'eft pour jréternité» , 

La féconde choft qu'on doit renwrquer^. 
eft Tordre admirable qui fc trouve dans 
ces trois demandes./ Nous demandons e». 
' uemier lieu. là grâce de fanâi£er .én noua, 
le Nom de Dieu par notre conduite ^ 
parce qu'avant toutes clbioTes , & en tou- ^ 
tes diofes, nous devons chercher la glot* 
rç de Dieu ^ notre propre fandlifica- 

tion, . ^ * i'I V* i 

. rM^ia çainme * pobls' iîci. jppiiyaus. fanftî-. 
fer IC; Nom de î>ieu par xiQF^c conduite , 

fi Jcfus-Chrift ne xegne .dans nos coeurs 
par fa grapç,. c'ei)^ le. j[ii|et de la» féconde 

. demande* n-.,,, - ^ 

. Or, comme Jcfus-Chrift ne règne dans 
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petit faire régner un jour avec lui dans /à 
gloire , que lor£que nous fftifons ùl volonti 
* Se que nous (bmmes ibumis i Ces otdke$ f 
c*efr auin le fujec de U cxoidéi 

w 

» I 

« 
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V, V ^ ?r V ¥ 4^ ^ /^ v '^ 

III. CONFERENCE 

SUR 

JL'ORAISON DOMINICALE. 



PREMIERE QUESTION, 

Sur la quatrième demande : Donne^^ 
nous aujourd^hni notre pain tjimidien. 

Fanem nofirHm quotidiamm da nobis 

hodie. * - 

trféme demande les Jutvantes JuiÉut/Jenf 
les trots frecedemes ? Quelle efi i ut s Usé Ç$ U 
ntcejftti de cette quatrième demande l Si Us 
fiches U doivent fa ire auffi-bien que lesfau^ 
ivres , quel ujage sis Jont oili^e^c de fatre 
des b sens que Dtets leur st dûm»e^} Quefi^cè 
^u' il fâsss entendre far le fain queitousde^ 
mandons à Dteu dans cette Pnere ^ Ç£four* 
^uùjfefus^ Chrsfi a exprimé far le mot de fatn^ 
les chojès qu'il veut que nous lui demandtons ? 
S$ nous ne dc'vons demander à Dieu que le 
necejfaire , 0 avec quelle confiance nous lui 
de-vous faire cette Prière } Quefl^te qu'on 
doit entendre farces faroles : Notre pain , & 
nocre pain de chacjuc jour ï Que veulent 



dire ces paroles : donnez-nous aujourd'hui? 
V'oà njsent qu'il mous eji ordonné d^maUm 
derÀDètu nptrt fmi» de tkaéiuê jomr^Cetiê 

' demande nefl-elleyas contraire à la défenfe 
^Mt nous eji faste dans l'Lnjongile de nous 
mttth êm féine dns neeeffiteK, de cette nde f 

' Quel efi le pain fpirifnet qne went demandons 

• far cette Prière i Jefus^Chriji comme uersté^ 
n^efi'U pas la 'véritable nourriture de netr^ 

. émef La farole de Dien neft^eUe fas auffi 
la nourriture de notre ame ? Quelles font les 
difpofitions necejfastes pour s* en Jervitf i Ne 

" demandons^nem fsgs auffi i Dittt far cette 
Triere JtePm nemtris du Corps du Sang de 
J^/us Chr 'ffl dans la Jatnte f.uch^rtfiieîQu'eL 
Us font les diffofimns at}ec lef cruelles tl fau^ 
tfVji murrir , quels /ont ter effets que ce 

' pain celefle produit dans ceux qtêi le rcfoi^ 
wnt dignement. 

L E s trois premières demandes de TOrai- 
fon Dominicale femblent plutôt regarder 
réèermté & la gloitê de Dieu , que la^vie pipe*- 
ftntc , & notre propre avantage 5 il s'y crmi-» 
te pourtant renfermé, comme on a fait * 
Toir. Mais dans les quatre fuivantes , il eft 
dair, dit faint Auguftiti , que nous priaxis 
pour nous , & qu'elles regardent la viepre- 
fciite. En effet, dit ce Pere, ce n*eA que 
éans cette Ti^ que nous avofiis beibin d€ no^ 
fre pàin de cKat]ue jour ; œ ïf^qtfeti: cette 
vie que nous avons befoin de prier Dieu qtfU*' 
nous pardonne nos oiFenfes ^ ce n'ed qu'ici* 
iMA'MTi plu^ ^Vit nous avons befoin de \ài 
d^rrt.indcr qu'il ne nous livre point a la renw 
nation , car il n*^ aura point de tentation. 
èàt^ la'>ie future. Enfin ce n'eft que dans, 
éttte vil? que npi^s avons bcTain de demaiv^ 



:der d^ttt iéUrrez do mal, pui(que le kial 
* n'aura point d'accès dans celle que nous at- 
tendons, & qu'il n'y aura dans cetc^hcurcufc 
«vie qu'un bien ùÀiAc ic inaltérable qui fiihfi- 

iicra éternellement. 

• Or^.NaiEc-Seigneur a voulu que la qua- 
m£mG<iikaAaadeieics.&ivames^ iiarlerquel- 
les nous ^emandims pro^r^mem & nommée 
nient les cliofas neceffaires pour entretenir la 
vie de notre ame Se celle de notre corps ^ 
fuiviiTent les trois précédentes oà nous de-» 
mandons les chofcs qui regardent la gloire 
<de Dieu , pour nous, apprendre au'elks ^$']r 
lâoimcut rapporter comiiMi è leur m. 

En efFet , de même que les hommes (c rap- 
«l^ortent à Dieu comme à leur fin , les biws 
du Ciel doivent aufli être la fin des biens de 
jcette vie \ "tt nous ne. devons ks défirA te les 
demander qu'autant que Dieu nous le per- 
met y ou qu'ils peuvent contribuer à nous 
flwit^qderxt tes-bien^daGiet- " ] 

- 11 eft important que les Pafteurs faflcnt 
iiwre cette reflexion aux Fidcles , n'étant que; 
Jtfop ordinaire à plufieurs- qu'ils défirent 8^ 
qu'ils demandent à Dieu les biens de cette 
-vie , fans faire attention qu'il ne leur eft pcr- 
jois de ics dé/irer & de les demander que d^ 
4^ <fn0niere que «Dieu prefcrit de le faire s; 
t'cft-à-xlire , qu'autant qu'ils peuvent con^ 
ixibaer ànoueian(îi&;ation 9 éc à nous don- 
tkei les moyens de procurej^ la gloire de 
'Dieu. . 

' . Après cette réflexion , qu'on a crû neccf- 
i&irfi , il faut fafler à l'explication de cette, 
^sitrl^e demande r Dûmnet^êM^i éuiff§ufi*, 

d'hup ndtre fait» tfuotsdiûn^ ou de chae[ue jouf^ 

Xoici^clle que faint AuguAin en a donnée 
dau&mirdc: ics^ Scroi^m > qni. cQinpren4 m 
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abrégé tout ce qu'on peut, dire fur cette in^<« . 
Uere. 

Il cA; clair , 4it ce Perc ^ .qu*ici ^ c'eft pwK 
nous qoe noo» prions. Loa donc » mes Fre* 

xes , que vous dites à Dieu ^ l>9nnei^ nous #c«r- Aug.ferj 
fùifrdhtéi n^rc f^mde ihéi^MC jw^r, vous xc-»^'^^ 
eoaaokicz qttc tous êtes (es mendiatis , pour 
ainfi parler j mais n'en rougiflez point , les 
riches le font comme vous. Les rkhes de Ix 
tecce ont d«$ oieiidians à leur porte , mais « 
Xbotettx* mêmes les mendtans de celui qui cft; 
fcul véritable riche. Comme on leur deman- 
de y ii& demandent aulll de leur cocé^ S'ils a*&r 
foienc pas dans le befoin ^ ils ne frappe-^ 
roient pas à la porte du fouverain Maître, 
comme ils font par la Prière. Et de quoy le^ 
xiches peuvenc^ils avoir befoin i de ce même 
f4Mdethatiiée jùur^ que les plus pauvres de«f 
mandent à Dieu, Je le dis , & je le dis hardi* 
ment :. car s'ils ibnt dans l'abondance de tou*? 
cc8%c|ipjes, par où y (onNils^iînon par Ict^ 
biei^faits de Dieu ? Qu'auroicnt ils , fi Dieu 
leur te.rmoit fa main ? Combien de gens f^ 
&nt çouçk^vi'^cbes , & Ibnt levr^ pauvres ^ 
-Si doncles riches ibnt dans l'abondance^ 
c'eftparun effet de la bonté de Dieu, & non 
pas par aucune puiilance qui foit en eux. . 

Mais , mes Frères ^ continue faim Augul^ 
tin, ce pain dont votre corps fe rc.nplit & fc 
Jlipurrit , vous voyez que D^eu le donne ^ & à 
çeax qijii le loile&t^ H è CCM bUfphement, ^^^^^^ 
&n fzmt Nom 5 & qu'il fait lever le folcil &.4{, * 
tomber la pluye indifféremment fur les bons,. 
^ furlesméchans^/ur les Juftes &iur lesin*. 
jiiftes, Vfius iêrv^sz rDieu, il vous^npurtit^^ 
vous le blafphêmez , il vous nourrit tour de 
j^êmCt Barce qu'il. j^ttcnd que vous^^fa/ncZi^ 
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CONFËKENC£S 

A ttg îbid« il r0V^ dâmnera Lumdas, pa/in ie^ iUffhemu^^ 

^i^'** fa[ctr te , ut pœnstenfUm agus exfe^at te » jei fi^ 
non te mr/taverh ^damnât te ^ 

Or , il Dieu donne également aux bons (fc 
aux méchans ce pain ni tcericl qui nous fait 
* ' * fubfiftcj:, croyez-vous qu'il n'y aie pas un au* 
itc pain qui uni parricalierà Ces enfàns ? Il f 
. en a , fan$ douce ^tft fUnc ^ 5c nous le voyons 
clairement par ces paroles de TEvangile : // 

Vaub. x\% cQmfient pas à'iter ie fétin éum ênfétm fotutle 
Jênnerattx thiem. Pt quel eft ce pain , & poutï. 
quoy eft-il appelle , le patn de chaque \our? 
C'e(l par le beibin perpétuel que nous ea 
arons. Nous ne fipiimns viirre fans le pain 
matériel^ & il n'eft pis poflîbledes'enpat 
fer:ainil, quoyqull y ait une efpece d'im- 
• prudence a demander à Dieu des richeiTes 
il n*y en a point à lui demander mfre fsindê 
chaque jour: car il y a une grande différence 
encre- ce auin'eft que laliment de Tergueil' 
ic ce qui eu: neceflEnire'aii corps. Mais , coDri'* 
m'é j'ay clic , s'il y a un pain vifîble & maté- 
riel qui Te donne aux bons &: aux méchans, 
il 7 aun 4$0tfe pmin de thét^pàe jemr^ zptcs 16^ 
_ quel les enfans foupirent. 

Et quel eft ce pain ?<]*eft la parole de Dieu 
qui vous eft diftribuée chaque jear : voilà 
quel eft nwèpéem dt éb^êfMê pur-, 8c c*eft un 
pain qui nourrit Tame , & non pas le corps. 
Ce pain nous eft neccff^ire, tant que nous 
. , , durons à travailler dans lè vi gne du Séîgnettr^ 
C'eft la nourriture des ouvriers , mais ce n'eft 
^ pas leur falaire : car celui qui loUe des ou- 
ytiiis pour les faire trav^er jl fà vigne leur 
ddie déax ehofes, nourriture, faihs quof 
les forces leur rhanqueroient & leur falaire, 
afin que la joye fiiccede'iu travail.- lia parole 

de Ditu^tOi^àùfii &iiWtikté iMft fé$0 dê. 
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ihdque jour ^ aufTi la diftribunon s'en fait 
fans célTc dans Us Bglifes ^mais notre ialairc 
après le travail de cette vie , c'ed ce qa*oh 
appelle la vie éternelle. Citms mûjter^ù^tidiét^ Augs 
^téj in hac tertét ferma Det efi qui Jemfer eroga^ fupra, ^ 
tur EcUeJiis , merces nofira fofi Uhonm ntita 

Jufcju'ici faine Auguftin , qui nous fait 
conaoïtrc tout d'abord rutilicé & la necefGté 
de cette Prière , nous avons tous befôin d'une 
infinité de chofes, qui font fi neceflaires â 
la vie , que venant à manquer, il faut que 
nous la perdions en même* temps, ou que 
nous ne menions plus qu'une vie mi 'érable 
<c languifTantc. Or, ce n'cft pas nous qui 
fommes les créateurs deccs^biens, donc nous 
avons belbin. ,C'eft Dieu qui les a créez 9c 
qui les diftribuc à qui il lui plaît , & comme 
il lui plaît. Il cft vrai que les hommes peu- 
vent , par leur travail & par leurs foins y con. 
tribuer^ £ê procurer les chofes neceflaires à 
la vie. Mais toutes leurs peines feront ncan- 
nioins inutiles, fi Dieu n*y donne fa bene- 
diftion j puifque, comme dit TApôtre, ce- 
lui qui plante, n*eft rien j que celui qui ar- 
Jofe, n'eft rien : mais c*c(l: Dieu qui donne ï-Cor-3»7rf 
l*accroiflcment à toutes chofes , & que , félon 
Je Prophète Royal : si le Seigneur f% édifie Imi^ pfal.ii^ 
même une maffbn^ en'vam trauaiUeni ceux qusu 
efforcent de L'édtjier. 

Les riches , conâme le remarque fort bien 
Taint Auguftin , font obligez de faire cette 
Prière comme les pauvres : car, première- ^•Cor,^.7é 
ment, qu'ont- ils , qu'ils n'aient pas'reçil? 
Tout ce qu'ils polïedent, ne le tiennent-ils 
pas de la main libérale de Dieu ? N'eft-ce pas 
. lui gui par un effet de fa bonté & de fa pro- 
ccâion ^ leur en cooicrve là poffcfCon Jk k 
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loiiiiTatice ? Quaiid il ccffe de l^s protéger i ' 
cet égard , ne rombencils pas dan^ la miieref 
Combien en voic-on tous les jours , qui d'ex- 
crémcment riches^ Tout dans uae feule heure 
éevenus très- pauvres } 

Au refte^ nous devons faire cette Prière 
avec d'autant plus de confiance , que nous 
içâvons que Dieu y éomme un bon Pere , eft 
to&jours prêt de nous écouter , nous exhor- 
tant lui-même à lui demander nôtre pain; 
C'eft une ailurance q^u*il nous donne de nous 
l'accorder , & nousie Itii 4emandons comme 
il faut. En nous enfeignanc la minière dont 
nous le devons prier ^n'eft-ce pas nous ex- 
àorter à le faire , .& nous donnée un gage en 
mènie-tems-que (on dcffèin cft de nous écou- 
ter & nous faire entrer dans une ferme con- 
fiance, que nous obtiendrons 4e £à bonté 
tout çe que nous lui demanderons. 

Après avoir ainjî montré la neceflîfé& Tu- 
trlité de cette demande ^ ,donnez-nous au- 
^rd'btti ie faim Jim f$MS étvms te/imttéjm 
-jour y il cft du devoir des Pafteurs, àTexem- 
pie des faints Peres ^ qu'ils en expliquent aux 
fidèles toutes les paroles , qui renferment • 
4e grandes verittz. * 

Par le pain que nous demandons à Dieu,. il 
faut entendre , félon les faints Peires , 

I. Tour ce qui eft neceflaire pour entrete^ 
lîir notre vie. Ceft pourquoy il faut abfolii- 
ment r^jettcr Topimon de ceux qui foutieii- 
uent ^ qu'il n'cft pas permis aux Chrétiens de 
demander i Dieu les biens paflTagers de cetre* 
vie. Ce fencimcnt cft détruit par quantité 
d'exemples & d'autoritez de rEcriture. St le 
S^igne$$r àememre é^vec moy^ dit Jacob, ftu* 
f ant vœu à Dieu pour fon retour , tl me 
jonferve fendétnt men vQjfge^ ^u'si me demM 
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iufsim fêur wvre de^quoj me fvitff^ ^Geii«&S«M 

f jn**// me wmmene hemremfèment i mai/on dê 

mon fere , ;> t honorer éii comme mon Dttu. , » 

€^ K e^riréti les iimes de teus^Us tiens ijsâ'il^ , ^ 

ife ien$$eréÊ. Et Salomon nt dcmandoiMl pas 

àBieu les biens de la vie fvrcfcnce , lorfqu'il 

lui £c cette Prière : Ne me donneZansU fass^ Prorcib^H 

wtémi les ritheffes^ rmais dêmset,*moy feuJe^^i 

ment ce me fers necefpdre fournjswe. De 

même dans ic nouveau Teftament , le Sau- 

veor du monde nous ordonne de demander 

^es choses qui regardent la vie prefente: 

Priez. , dir-il , que 'votre futte n^ésrri've foint Mâtclu 
fqjtdant f hiver wi au jour dsà Sahsth^ 

Puis donc que Dieo. veut que nous lai de» 
iQandioQS les biens qui font neceifaires à la 
vie, & qi;ic Jcfus-Chrill nous a donne rOrai* 
Ton Dominicale ) comme le modèle d'une; 
Prière parfaite^' il ne faut pdint douter que 
la demande de ces biens ne foie comprife dans . 
Tune des fept demandes qui la compofent. * \ 

Or, cQmme/r^i«y«eftlachofelaplusne.- 
ceflairc à la vie, en demandant du pain,, 
nous demandons tout ce dont nous avons 
bcfoin, rant pour le vôrcment que pour 1*;^^^*"' 
nourriture de notre corps. En effet , il eft fort . 4,Reg.*> 
commun dans TEcriture, que par le moc de lo. 
pain^ tour ce quixfl neceflaire àla vie,.foit 
exprimé. C'ett en ce (ên$*]à^ ielon faint Au- Aufç.rm 
guftin, «u'il eft- dît dans la Gencfe , que 5.8.C 4. 
quand Jofeph voulut donnera manger à Ces 
fterci , il dit à fon Oi^conome , Ces gens^scs ^If 
9un^eront dH]emrifhmi dufssmésn»e€meyJd\xz-^ 
t^on qu*ils ne dûflTent mangçr que du pain ? 
non, fans doute ; mais tout ce qui devoic, 
compofer le feftinétoit compris fossxeiiom, 
1*1 De même , quand nous demandons w<f«. 
f f /flr de ^k^ffàe.\our^ no\^s denunidoj^s tout çc^ 
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qu'il faut à nos corps pour leur fubfiftanc^j. 
xnaisfouvcnon$-nous lur cela de cette paroler 
>(Uuli.«tdc Jefus- Chrift ; Cherchez, frèf^r Mentent 
fî% t9Mt^ te R0j^mme de Dtéa £5 i'^fi^^^ % 

toutes les chofes \dont nous arue:^ bejom vous /e^ 
ront données comme far furcrùit^ ' 

Jcfus-Chrift a Toalurc]ae nous employons 
le mot de/>^///dans notre Prière, pour nous 
faire comprendre^ que nous ne devons de-' 
maniier que le nccelïaîrc , &:qu*il ne faut ni" 
fbnhaiter, ni demander le (uperflu : car/ 
Tixn* ^^ï'^'^^c ditTApôtre, ajunt dcquoy nous nour-- 
r$r de quoj nous couvrir ) neuf devons être 
• *c9ntens 5 auffi Salomon fc contenta de de- * 
mander à Dieu , comme on a déjà remarque, 
Proverb»^/»'// /h/ donnât fcsiJe ment ce ^ut l^t étott 

ceffhtre four'vivrt^ CVft àquoy, félon faint 
AoMftin , iîfam borner tios dcfirs . . . chat 
fons Iculement Tavarice ^ $c rcduifons-nous'^ 
. à ce quç la niture dennnde^ nous voila ri- ; 
^J^^^'^'^^^^ches.' Pereat ^Jritta Ç$ dives naturM: Or,: 
comme le vcccm^nt & le logement font une 
partie de notre fub/îftancc , ôc qu'en deman- 
. - Axnt ^ -notre 'fJltn de' tha^'ue jour\ c*èft nôtre' 
. /itbfîftance que nous demandons. H ne fatit 
^ pas s'cconner qu'il ne foit parle que d^ f^ain , * 
Yniiqiïe ce ftw mot comprend roue le ïéfte, 
praî. To^.* Nous appelions fce pain notre pain , 
^S. ^ 19* r7oJ?n.fm ^ non qu'il nous apparci'rnne iiulc- 
• . ^ i. pcn bmmenr de Dieu, car c'cft Djcu qui' 
j, ;s pir providence, nourrit ' toî^res les- créai 
p/al/i4,4.jLare^ ; mais il eft appelle ftôtre ^ çirtc qu'it 
veut hue nous en uûons:' '* ' ' 

' Notis 'appelions em^6té ce' pirtn notre fahi^ ^ 
pbur'nôus apprendre qu'ilfàut que nous Tic- 
qucrions par des voycs julles & légitimes, 
& non par des injuftices^ des tromperies 
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Su K L A P R I B H E« 

de mauvais moyens, ne nous appartient pas* 
Dicru donne le pain, dit un ancien Auccur, 




lepechc, on peut dire, en quelque manij^re, 
que ce n*eft pas Dieu qui le lui donne , tnais 
le démon. Et il ajoute, celui qui mange le 
pain qu'il a juftenienc acquis , peut dire qu'il 
mange le pain qui lui appartient § mais celui 
qui Ta acquis par des moyens injuftes , ne 
mange pas fon pain, mais celui d'autrui. 

Il cil au fil appelle if0/r«, pour nous appren^ - * « 
dre , que c*eft par notre travail ^ & à la lueuf 
de notre vifage que nous le devons gagner, 
fuivant Tobligatioa que Dieu impofa â Adam 
& à toute fa pofleritc après fon péché. Quc^ tea«|«x^ 
ceux qui naiilent riches ne çroyent pas enè:re 
difpenfez , ils ne peuvent ufer légitimement 
du bien qu'ils ont , s'ils ne s'occupent d'une, 
manière convenàblè à leur état ^.ft s'ils ne* 
méritent par quelque efpece de travail côn-- 
forme à leurs obliginons,, que Dieu les 
nourriflCe : car, comme dit TApotre, celui^ 
qui lie veut point travailler ,„ne doit point- 
manger. QuoTif^m Ji c^u/i nonuuU oftran nec s^Theff. 
manducet^ • 

Il cik encore appellé notre pàtn , pour nous 
apprendre, que les biens que nous tenons de 
la libéralité de Dieu , font des biens que nous * 
devons poiredex , en quelque manière f ca, 
commun, ic qui par confequent, ne nous 
font pas tellement propres, que nous eu 
puiiïlons faire ce|qu'il nQUS plaira » Se nous» 
difpenfer d'en faire part aux pauvres. Servi» 
teurs ingrats , dit faint Chrifeftôme , aux ri* 
^l^cs, qui Font un mauvais ufage de leurs, 
hiens , vous, n'avez pas re^ çes^ biens pour ^ 
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lt% coit&mcr dans vos excez y mais pour- 1^^^ 

diftribuer en faifant raumônc. Le bien que 
ToUs avez , n'eft pas à vous : c'cft ic bien des 
pauvres qui vous a été confié : Quoyqut vous 
. . l'ayez reçu de la fucce/fion de vos percSV^" ' 
que vous l'ayez acquis par de trcs-jultcs tra. 
vaux , Dieu pouvoir vous Tôter avec jufticc ^ . 
cependanc il ne la pas fait , afin de vous f en- 
dTccomme les maîtres de la charité que voui- 
devez exercercnvcrs les pauvres. N^at fujAS, 
CbtiÇhmtém fotMgJfe Deum ah it hdmt ftcunUnf 
MutÀ ' f^^^ > f^.^ ^^^^ f^^^^ Dominum ejfc nmlP- 

' Copime nous devons dé|)endre de Dica- 
chaque jour , nous avons aum chaque jour re-r 
^ • . cours à lui pour nos befoinsiC'effcpourquoj'^ 

' " nous lui dcniandons du-pain , non pouc^lc- 
lèndeniain mats notre pain de chaque jour, . 
âfuotfâianum. Quoy donc fauc-ilquc les plus 
grands du monde , & les plus riches, aulG- 
Êien que les plus petits & les plus pauvres de- 
itiandent tvin lès jot^rs léurpain?t>tti, iifei^^ 
que nous foyons tous les jours comme des 
mendiansâiaporte du Pere de famille, pouiT: 
^ lui demander du pain. Qûellfehonteà un fijkt 

' • pcrbc de demander fon pain , & de le de-» 

mander tous les jours. Or, le moyen de de« 
mander chaqiie jour fon paia , & d'être fu* 
perbe ? -Lia vraye richefle d*Un Chrétien coit^ 
fîfte à demander à Dieu , comme à fon Pere,.*. 
avec unç grande confiance & une parfaite d4-« 
' j^ndanoe, les chofes qui liii font neceffairess^ 
mais qu'il cft mal-aile qu'un homme riehc 
mette fa confiance dans le fecoorsde Dieu^ 
qu'il ne voit pas , & qu'il ne la mette pas dans 
celui de fon argent qu'il voîo. Il cft donc WoIk 
plus aifé à un pauvre d'cfprit d*cfperer. du. 

Çiei , dom il a éprour é douceur & 1« libftf 



ralRc , que de la terre qui lui eft fi ingrate : 
C*eft pourquoy il eft ordinairement plus 
arama^cux d*6tre pauvre que riche , pui/que 
la confiance en Dieu cft plus naturelle a la 
pauvreté qu'aux. richciles* 

En demandant du pain i Dieu , nous rc^ 
nonçons à la gourmandifè , qui cherche dei 
mets délicieux, & qui ne le contente pas du 
uecciTaire^ en demandant le nôtre , nous 
.renonçons à l'injuftice & à la fraude ^ qui rc« 
tient, qui s'approprie ou qui veut ufurper le 
bien d autrui | & en demaixdant notre /«i^ 
de chaqiÊ€ josfr^ nous renonçons à Tavaricc 
qui n*eft jamais contente : ainlî , fi nous pro- 
nonçons cette Prière dons la fimplicirc du 
cœur, Se avec une intention droite, telle 
quç Dieu demande de nous , lorfque nous lui 
demandons notre pain de chaque jour 5 c'eft 
le priçr de nous guérir ou denous préferver 
de la cupidité & de Tavarice , qui eft , corn* 
me TApètre rappelle, la racine de tous le$ i.Tjm^l 

maux. Rétdix omnium malorumeflcupidttas. .i©. 

' Nous difbns dans cette Prière dQmneKs-nùus^ 

iét nMs ^. afin que ces paroles (oient un aver- 

tilTement aux pauvres & aux riches , qu'ils ne 

doivent pas mettre leur confiance , ni dans 

leur induftrié , ni dans leurs travaux , ni 

dans les richefifes încertames •& périflablel 

de ce monde, mais dsns le Diewut'Véïm ^ tjui i.Tlm.i^t 

neus fournit Mnjcc abvtdatice ce qui ejl neeejlasre *7t 

ilétvie. Ainfi , nous devons regarder tonsfles 

biens que nous poflTcdons , comme nous ve* 
nant ac la main de Dieu j & comme il nVft 
guetrop ordinaire que nous foyons portes 
a cri abufer , nous le fupplions qu'il cômmu*» . 
nicjuc une vertu falutaire & vivifiante au pain 

S[u*j1 nous accorde chaque jour , afin qu'il 
bit &luraire au corps , & .quc le corps foiff 
^nfuite utile à Tame. 



# 
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~ Nous ilifons au pitirier, âonnêz noti9, 
nobis j & non pas donncz-moy, par oïl 
Jcfus-Chrifl noas apprend, i. Que nous ne 
devons pas nous înterefTer nîioins pour le 
bien du prochain , que pour le nôtre en piN 
ticuUer. 2^ Que les biens que Dieu nous don- 
ne « ne nousN font pa$ donnez pour en jouir 
nous feuls, mais afin qu'après en aroir pris 
le hrceirairc, nous diilribuions le faperÂuà 
ceu:i^ qui font dans le bcfoin: car, comme 
BiCîl.hcoi* difent excellemtnent faine Ba(ile& faine Am« 
fer* ^^^^^^ ' pain que nous rclervons cft le pain 
tt ïvc io pauvres , les habits que nous enfermons, 
dom. 8. font les habits de ceux qui font nads , & l'ar- 
poft.rca* gcnt que nous enfbUiflTons en ierrc, eftle 
rccoft» pj.-y ^ la rançon des miliirables & des captifs. • 
Le fuperflu des riches , ajoute faine Augu- 
ftin^ eft le neceiTaire.des paurres : £ donc' 
vous vous refcrvc7 du fuperflu, vous retenez 
/wg. in en quelque façon le bien d'autrui. SufrrjiuA 
Jii^itum nttceJJsrU funt fji0ferum ^ res ^Uêené^ 

Nous ajourons ce mot , aujourd hui ^ kortiey 
pour nous faire voir que nous ne devons 
point nous embaraffer du foin du lendemain ^ 
& que nous devons nous contenter de de* 
. mander à Dieu chaque jout les befoins de 
chaque }our ^ c*eft.à-dire , bannir toute in* 
quiétude pour l'avenir. Celui donc , -dit faint 
Cyprien , qui fuivant les avertiffemcns de 
.Jcfus-Chrifi: notre maître, a commencé d*ê- 
txt {on Difciple , en renonçant à tontes cho- 
fes ^ ne doit plus demander que la nourriture 
qu'il lui favMû pour chaque jour , /ans étendre 
. plus loin fes défiis ^ comme Notrc-Seignenr 
$ l*ordonne , quand il dit , ne 'ucus met» 

tczi. f oint en peine lendemain , rarle lende^ 
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ifif^ fifffif /i^ «^4 C'cft donc arec raitoa 

qu ua Difciplc de Jclus-Chrift ne dcm.nde. . * 

'que la nourriture dont il abcfoin chaque jour, 

fuilqu^ii lui cil dc£cudude longer au Icnde- 

Aiam en elfcc, il y auroit quelque choie 

qui fecontrarieroit , de fouhaiicrdc demcu- 

lèç long- rems au monde ^ & cependant de 

^fcnidnder <\vlc le Royaume de Die\i. arrive 

bien^tôt. fZfffM fcf c9mtrAftMm fiht fit repu, ^y?: * 

w f j -^ ■ oriu doau 

inMt ut ^uétréimus ihjdculo dfu 'vtxcrc quj . 

. Mais quoy, dira-t'ôn, toute prévoyance 

pour fa propre fubfiftancc , ou pour celle dt 
l'a famille , cft-cile défendue par ce précepte 
de Jefus-Cjkrift \ Non ^ Tefus-C^hrift ni; con* 
damne que celle qui ètxz\l ^ ou en ncgligcanr 
les affaires du faluc ^ ou avec inquiétude & 
défiance. Il faut premièrement remplir fei 
' devoirs ciTcntiels , & faire enfuice avec paix 
& rcfignation à la volonté de Dieu pour fa 
fubfiftancc , en obfervant toûjpurs Tordre de' 
la jufticc ^ de la charité , ce que les hommes 
charnels font avec des inqinérude!r& des do» ' 
fiances qui viennent de leur peu de foy , & de 
ce qu'ils comptent plus fur leur in<inllrie ou 
fur les hommes « que fur Dieu. CcilTinflru* ' 
ôionquc nous donne Jefus- Chrill ^ lorfqu'il 
j[XOUS dit : vous fn^untt z. fosnt tn dijunt^ Matik. 

t^om^tro^ns^ nous à ko$re à manger , ^e- 5 1* 
^yày fio0S wiir :cMr Us gentils fe mettent 
en peinr de tout ce Lit ; mats uotre Pere J^^tt 'Vês 
iejotns^ Cherches:^ donc fremterementleRojifp^ 
09e de pi€0 Jk iufiice , toutes cês thefes 
Hfêus feront dontêies. Il promet, dit fain: Cy- 
jiricn^ que toutes ces chofes feront donné.çs 
àçcù^, qui cherchent le Royaume & la juftice 
de Dieu : Car tout étant à Dieu , rien ne peut 
nianc^ucr à ceiui qui poiTcde Dicu^^ourYjîi 
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^ ^ qu'il ne manque *pas'ltii*in6meàDieu. AT^Hi 

^If • iUd. Jifff Qfnnta^ hubentt Dtum nthfl décrit^ 

ûtù $ffi 4fje non défit. Prions , ajoute ce 
' Pere , comme 14otre*Seigneut nous l'a en* 
' fcigné , & apprenons par nos Prières quels. 
~nous devons être. Vnfifquîfque nojirum.^^ 
'^ic di/cat orare ^ Ç^âe ordmms legé ^uaiisejh 

' Apprenous encore de ce mot , /fAr;Wr^*A/y/, 
iodse , à vivre dans une profonde humiliarion 
^ à regard de Dieu , & dans une dépendance 

continuelle de fa providence : Car il ne nous 
tft pas permis d'avoir cette faufle conâance, 
^ue nous puiffions indëpèndsimment du fe- ' 
cours de Djeu , nous procurer notre fubfi» 
ftance pour un fcul jour. 

Corqme Dieu donne également ce pain 
inateriel qui nous fait fub/îfter, aux méchans, , 
' comme aux bons , il y a eu des Pères qui ont 
crû , qu'il étoit plus probable que les enfans 
^T. Dieu demandent dans cttte Prière le pain 
"^Matth.''^*^**^^ eftdrfccndu du Ciel, &-quec'eft 
Amb. I. f, pour cette raifon que Notre-Seigneur appelle 
de cap» d^itis faint Mathieu, ce pain que nous dc- 
^MAtùu6. ^^^^^^ ) un pain qui palIe toute fubftance, 
II» fuferfubfldnti^lem. Sainte Therefc eft entrée 
dans ce fentiment dans fes Méditations fur le 
• Paftr*^ mais il faut s'en tenir à celui de Ter- 
tullien y de faint Cyprien & de faint Auguf* 
tin, qui eftiment que nous y demandons l*un 
& l'autre, )e veux dire, le pain matériel qui 
' nous eft neceiTaire pour la nourriture de no« 
tre corps , & le pain fpirituel , qui comprend 
tout ce qui peut fervir à la vie fpiritucUe & 
afu falut de notre ame» En effet , Dieu étant 
le Créateur de*notre corps & de notre ame; 
il peut feul pourvoir aux bcfoins dç l'un & de 
•l'autre;» ' • ' - v • 

II 
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Tl y a donc, dit S. Auguftin, une noamnire /«g. fer^ 
fyihtncïïe , qui cft connoè* çl« Kdrics , &17. ^p. ?• 
c*cft , félon le même Père , la parole de Dieu 
qui nous eft diilxibuce chaque jour pour la 
nourriture de notre ame: Car, comme die 
Jeïus^GfatiA lui même, thùmme ne 'vit f as de 
* fain feulemefft , mats de ttiute farole qug fort 
Je U bouche de Dieu, Cette parole ^^ntinui; 
€5e faitit Doétorr , n*eft autre chofetqrue celle 
que Ton nous prêche , que ce que vous en- 
rendez cous les jours lire à r£^lile , les Pfeau* 
mes, les Hymnes & les Cantiques que vous 
y chamei?: car tous ces (êcours nous font ne* 
ceiTaires , tant que durera le pèlerinage de 
notre vie. Mais quand nous lèrons dans le * 
Ciel , nous Mra^'on êncore ce qu'on nou^Iir) * 
Non, fans doute, puiCju*alors nous verrons * 
le Verbe même , nous l'entendrons , il fera 
notre nourriture 8c notre breuvage , de la 
manière dont il cft prefentement la nourri- 
nire des Anges. Les Anges ont-ils befoin de 
Jivres, ^de ledure de d'interprètes ? Gardons- 
nous bien de le croire rieur leéfcure , c^efrla 
vuê-de la Vérité même ; ils boivent à longs 
traits les eaux de cette divine fource, dont il 
ne vient que quelques goures jufqu-à nous, _ 
Kmmfuid , ^ffgelis c^iiees funt ^ecefatsi^ aut 
diffutatores , aut le^ores^ abftt^ midenio legunt : 
'uidettt enim iffam 'verttatsm Çf iUù fmte fa^ 
tiatttmt nmde mi hrrùrmmttr. 

An reïte, il efl: à propos que les Pafteurs 
reprefcnrcnc aux Fidèles qu'ils doivent fc * 
donner bien de garde de méprifer la parole 
de Diee , oti de récooter avec négligence, 
fous prétexte qu'elle eft commune, «cgu'oa - ^ 
la leur dittribuc tous les jours avec une iainte 
profufîon : Car elle n'eft pas , félon faint Ce- 
iake , èn quelque manière, moins digue de 
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notre attention & de nos rcipcsHis que le 
iOorps de Jclus-Chrift , qu*onûous diilribuc 
dans TEucharillie C*eit pottrqtiby, dit ce. 
(Jiinc ArcHcvêque d'Arles, nous devons ap- 
percer le niên,\e foia &: lamca\e vigilanca^ 
lorfqu'oA nous a^inonce la parole ciepieu^ 
afin que rienn*en tombe de notre coeur, 
ne fe perde par nocre faute , en fongcant 
.^wrecKofc, que nous a^ppoicons lorlqu oa. 
nous adoiiniftre le Corps de Jeius Chtilï 
afin que rien n'en tombe a terxe :'car celui qui 
écoute la parole de Dieu avec négligence, 
n'eit pas moins compabic , en iquelque ma-* 
niere , que celulqui par fa faute laiiTe tomb^, 
à terre le Corps de jefus-Chrill. QMia. 
Cxfar. minus rcus çrit juv/ rvexbum Dei m^ligC9Ur au^ 
AreUt. icu iteritquétm iUe qui Corpus ChrâiH i» temmca* 
l ui. iû dere negb^enUaJuapermsJertt. 
ayp^f Mais qui font ceux qui ne reçoivent paSi 
^ inutilement cette divine nourr;t;ure , & qui 
ne la hdiTent point perdre? Ce font ceux qui 
la reçoivent avec rcfpecîV , qui s'en nouriif- 
£bn; en la méditant , &.qui.la font fructifier, 
en la mettant en pratique , & quojqu'elle 
jfoit un pain de vie par elle même , elle de-, 
vient néanmoins un pain de more pour ceux 
^ui la^négligent ^ qui la méprilènt ou qui en 
wufcnt. 

La grâce eft auflî ce pain fpirituel , que 
Au 1 •% ^^^^ demandons à Dieu d^ns la Prière Do?*^ 
de fer. ' în nûnicale : elle nous eft necelTaire , die fiante 
mont. C.7. Auguflin à ce fujct , pour obfervcr les Com-^i 
mandemens de Oicu, & fi neccffaire, que 
fans elle 1, nous ne pouvons rien. Sfm moji 
Joan.if.s. dit Jefus^Chrift, 'V9us 9te^f90vêZ. tien frire. 

S$ne me nihil pteftis facere. Cette grâce, 
ajoute faint Auguftin^ qui nous, ed donnée 
parle Sain^^fifpric , ni^tts e^ neceflàire dans 
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SvK LA Prière. 585- 

chague aâioii, afin qu'elle foie mcricoire.' 
Smbm$niftrétt$9ne Sfirstms fanûi daimr ui ad Ang* 

noiiros aélus jingulos a^jwvemur^ Amfi, la R'ft ^^H^ 

Gxace cil ce pain celcftc qui nous cil nccci- 
faire , non fèalement chaque joui: , mais mê- 
me à tout moment. 

Jcfus-Chnft eft encore le pain fpiritucl de * 
nosames j c'eft ce qu'il nous enfeignç, lorC- • ^ 
qu'ildît lui-même, quUlefi Ufain'^i'uamtiiui 
i fi descendu du Ctel, Il cft inconccvjble com- 
bien ce pain apporte de joyc & de racisfaûion 
aux perlbnnes de pieté , même au milieu des 
plus grandes afBiâions^jk des miferes les plus 
afFrcufes de ce monde , il les confole , il les 
fortifie 9 il les anime à tout fouifiir t&àiouc 
entreprendre pour Dieu. Cela parut dans les 
Apôtres , qui furent remplis de joye , de ic 

qu'ils éti/ûSùttt été \ugCK» dignes de forJf}ir des Aft.5«4*« 

•ffr^krts pur ie Hêm de fjus^clrfjt. Celaa 
encore para dans une infinité de Martyrs* En, . 
effet , Jefus-Chrift eft à 1 cgard des Tuftcs 
toujours un pain vivant & toujours viviHanty 
toujours répandant en eux la vie de la Foy • 
delà charité, toujours pour eux principe. 
d*unc vieiainiorcelle jaulfi fe nourriirent-ils • 
continuellement de ce pain divin, &iis s'en» 
Murriflent fans le comumer ^ fans s*en dé- 
goûter , fans rien dcfîrer davantage : c'cft - 
comme Verbe divin, & comme fouveraine 
Vérité qu'il opère touces ces merveilles , & il . 
s*eft revêtu de notre propre chair pour Ta* ; 
mour de nous, & pour fe proportionner à 
notre foiblefle, & fe communiquer , pax 
ce moyen , plus facilement à nous , il ne 
laiflTe pas néanmoins outre cela, de nous x 
iiirtruitc du haut du Ciel , où il a fa chaire, : 
& de nourrir notre ame comme Verbe , com^ 
me Veiitc fouveraine , comme Raifon uni^ ' 

Rij 
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Veridle des efprits^Bn elFet qa^unPréclicatettt, - 

\ par exemple , prêche fur quelque vérité im- 
jportante de la Religion ^ d'où vient que tous 
fcs auditeurs n'en profitent pas également 3c 
ne s'en nourHlTent pas ? Il a pourtant parlé i 
:oBS , tous ont parfaitement entendu (on diC- 
courSy & conçu la force des preuves dont il 
^ , ' Ta a ppuyé : d*dù vient donc qtie tous n*«n ont 
Kpas profité , & qu'il n'y en a eu qu'un certain 
nombre fur Iciquels il a fait impidSlon : c'ciV, 
.JAt ùimt AugHuin ^ que le foureraun Maître» 
quia & chaire dans le Ctel,^ n'a pas parlé à 
Jeux cœur , & n'y eft pas entré pour les nour. > 
.tir de la Vérité. Xes difcours*&les exhorta* 
' (ions extérieures font des (ècours-ft des arer- 

vtiffemens ; mais celui qui enfcigne les ame» 
& tous les cçeurs , a fa cnaipc dans le .Ciel , fie 
Aiig«Tiaâ« c'eftJefusXhrift. M^gifien^ firimfecm adim^ 
V m» xvfï^imaqHétiétm f»nt ^ ékbnPBiUênes ^ténMMm 
J»Cœle h^bet (^ui card^ docct. 

Mais qui font ceux à qui Jefiis - ChriO.» 
comme louyerainç mérité , parle ordinaire- 
ment ? Ce font ceux qui ont la faim ^ la foif 
de la Jufticc , c'cû-à dire , qui aiment la vé- 
rité , qui la cherchent & qui défirent de la 
connoitre-: car c*eft par l'amour , comme dit 
encore le même Pere , qu'on entre dans la 
vérité , & qu'on parvient à la plénitude de la 
Aiig.l.^. (ciencCp imtrMêr im nÊmtdttm nifi fir 
^^1$. clMmatemy fer charitstem fervenimr éêd fUmè^ 
tiédinem fcitntut^ 

Aiig.î.i.d€ Mais jefus-Chrift eft principalement no- 

hu\ich!*^ trc pain dansie5acrem«nt de rCuchariftie. 
* On peut dire que dans ce Sacrement il eft 
mMf^in de chèque jour /car, félon les faints 
P^rea , TEachariftie a^té inftituée pour être 
notre nourrinire de chaque jour. Tous les 
lidclcs dcvroicm vivre afife^ -iaincemCQ^ / 
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jfourécre en écac de s'en nourrir chaque jour. 
. Ceft à quoy le faint Cdncile. de Trente les c^c.tn*^ 
exhorte 5 & s'ils ne font pas tlTcz (àints pour ^ 
cela, les Paftcurs doivent leur faire conv 
prendre qu*ils font obligea de tendre iunc 
pureté de vie zSkz grande piow s*en rendre 
dignes. C'cft l'intention de Jefus-Chrift Sé 
de i'Ëglife , car on offre tous ks jours fain^' / 
Sacri&e dii Corp» & da Sang du SatfWir, > . 
a£n que ceux qui font àffez faims pour Com*- 
municr tous les jours , puilfent le faire cona* 
jtne cela fe pratKiuoitdansl'^icienneEglifè. 
Le pain de tIc ^ dit £iinr eyprien , c'eft > 
fiis-Chrift, & ce pain- là n'eu pas pour tous^ 
mais il nous appartient à nous qui le connoi£- ; 
ions & qui cPDjeons m lut. .«Or, nous de- 
•mandons que ce pain nous fim donné tou» 
les jours , de peur que nous qui fommes in- 
corporez en Jefus-Chrilk, & qui recevons^ . 
tous les jours rEuchariftie comme un àlimenr- - 
fàlutaire , ne foyons féparez du Corps de 
Jefus-Chri(l ^ étant empêchiez par quelque 
jpeché coaitderabk , de participer au pain cc^ 
teftc, C*tl\ ce que Nocre-SeigneuMioo» fait 
entendre dans Ion Evangile : /<? fuf^t , dit-iJj - 
Je foin dé w,nmjms dejeendu du Ciel -^Ji ^J^^^ 
fmel^tàUH mange 'èe men fain^ il ifivrM eter^ 
nellement. Or^ le p^tin que je danneraj^ iejk 
chair que je donneraj fùur U viedu mondes 
Lors donc qu'il '^t> que celui qui ntangcr» 
<ie Con pain ntivm énpHetemint^ comnie iledr 
manifefte que ceux-là font virans , qui lon^ 
chent fon Corps , & ont droit de receroilT 
4£ocharjflie ^ il eft bien à craindre au cbn* 
• traire que celui qui en eft privé & fqparcpar 
la du Corps de ]éfuf-ChriAiy ne foit aa(G foJ^ 
.éloigné du fàluc &. de la vie , fui vanr cette ' 
JMnacc de I^cse-Scigncur: 5/ wiKr ne ma$^ 

Rii^ 
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ge^ de U Cb^ir été fèU ieC Homme , ^ ne 
heHueK, de f$n Sang ^ qjous n ^ '4re^fomt U K^e 

€n fvQiâs^ C*eft donc pour cela que nous ic^ 
flfiandons , qu'on nous donne cous les jours 
notre pain , c'cft-à-dire , Jerus-Chrift , afin 
que demeurant en lui, de ?ivant par lui, 
nous ne Ibyons jaoïais féparez de Ion Corps 
&de fa Grâce. Et ideo fMem Hofimm id tft 



Cyp. de chrtftfâm dars nobis aumdie pfiumus ut nui m 

ejùs corfre n9n fe^edmmus. 

Les Jullcs , ajoute iaint Auguftin , en rap- 
portant ce partage de faint CyprieU) lorf- 
qu'ils-demandent rEuchariftie , comme leur 
pain de chaque jour , demandent par confc. 
quent , qu'ils mènent une rie fi fainte , qu'ils 
ne commettent aucun péché <]ui les c4>lige à 
a*en féparer ^ de peur qu*^ant privez de la 
vie de leur ^ime , ils ne tombent dans la 
Atig. I.de mort. In Jm^k.u fetw^m^esnt f m nuAm» 

* Si nous aimons autant notre ame que no- 

tre corps , &nous fommes obligez à Taimec 
^ darantaee , pourquoy n^atons^nous pas au* 
tant de foin de fa* nourriture , que de celle de 
notre corps ? Pourquoy fommes-nous fi in- 
fenfiblès à la. privation d'un fi grand bien^ 
Pourqifoy ne le défirons^nous pas plufieurs 
fois le jour ? Pourquoy ne tâchons-nous pas 
de nous rendre dignes de le recevoir tous les 
jours ? Nous ne paflbns point 'de jour fans 
donner de la nourriture à notre corps , pot»- 

3uoy eft<e donc que nous en palFons fans en 
onner à notre ame ? Pourquoy la iailibns* 
fKMis mourir ou languir faute de manger , 
puifque dans TEglife, comme dans le Paradis 
'terrcflre , ce fruit de vie nous eft prefenté » & 
j^ue nous n'avons qu'à nous en approcha^ 
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pourvu que nous ayons une foy ferme, un 
dciix ardcm pour JeTus-Chrill , & que nous- 
foyons daDsrccac^'ini^oceqfiiD, ofi eonfènrée 
ou réparée par une véritable pénitence ? Si 
pous nous en approchons ^ns ces Tainces 
*diû>o(icions 9 nous ferons incorporez avec 
Jetos- Chrift nouk rtodtafNUticipaiifrde (a 
Narate divine , de fa vie & de fcs affcdions, 
êc il pJXuluîcacnxu^uSiieggrQie de Tin^imor- 
.talité : car ce font les cffets.qiic produit, fé- 
lon le Sauveur du monde , ce pain celeftc 
dans ceux qui fe crouvenc dignes de k man» 
ger« Cedui mgsw^e ma Cimir « dit le Sau- 
veur du monde ^ ^ hit mêm'Sétmg ^ deme$m Jo;>a: 4^ 

tn tMj , m9y en iui, . , // vrvra aufi four 57 • j'» 4c 

ijft im €ê.^. ifjeyivti firof fermai. Fim m 




« 
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Sur la.cinquîénie demandé de rOraf- 
. jfon Doa)imcftl&; ^..Rejnetteas^noiis 
nos dettes , comme nous les remec- 
\ tqns àœux qui nous doivent* 

l dîm'tte nobîs , dtbha nojlra fient & nU 
. Mmittirmu dfihitarïbus nofiris^l 

• k 

quoy cette demande les fuivdntes diffé^ 
rent des précédentes i Quel en efi le fem iSslê 
feché efi le fhs irémd de tMs Us'mmmxi Si 
u. f-^^ ^ demande dsns cette Prien^ 

Hêtre délturé ?' Duns quelles diffo^tUns^ il 
féutètre fQur f4$r€ À Bietê cette Prière fS$ 
k fardùH des ennemis efi une cendirien effen^ . 
tielle four obtenir de Dseu le fardon de noi- 
fautes ^ Si It^ flus \t^fies font Mgez. en en- 
tnende de demattder À Dietê fardon de leure^.* 
feche^ f êi les f lus grands fecheurs feunenit 
faire a Dieu cette Pnere 4^€c confiance i Ce- 
i/u'on doù f enfer de ceux c^ ne wnlent fé$ 
fardonnèp» iieum ennemis qui font tene^ 
Prière ? Si les fechez^ que nous commettons^^ 
font de véritables dettes à Regard de Oieu ^ 
Si cette Prière eptte Us fecbet» ? Si eenx qui 
entde ta feine À fardon ne r à leurs ennemis^ 
ffisêyent ^ doivent fatre cette Prière fSi le. 
^don des ennemis s* accorde aroec Mlign^ 
iion de corriger les pécheurs qui nous ont ofi 
fenfez, ? Si en demandant réparation en Ju* 
fiicje À. ceux qui nous ont finit tott^ en nejoéêr 
pas contre MUgatien de f ordonner les offen* 
fes qsâlon nous a fa/tes i Quelles font^les.frir, * 
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Mutions qté*on doit prendre là.deffus ? ^ 
fiuellcsjont Us autres frincifales 'verstez» de 
fréUtfue qui regardent le fsrdê» des ^ffemjes f 

DAns les demandes précédentes , nous- 
afons demandé à £>ieir des biens fpiri* 
meis & temporels $ dans celle-ci & dans les- * 
fuivanres, nous le prions de nous délivrer de»^ 
maux qui peuvent af9ijgerrame& le corps j ^ 
foie dans le rems-, (bit durant Tétemité, 
Or , de tour les matnr , il n*f en a point do- 
grands que le péché ; & même fi on veut 
parler ezsÛ6tement , on doit dire que c'eH^ 
ptopremenrl^miqiie mal, car fi on ôtoitle 
péché du monde , il n'y refteroic plus aucun 
mal i en effet , c'cft* le pecKé g^ui ell Tunique 
iburce de tous les maux qui nous rendenr 
miferables en?' ce monde & en l'autre : c*eflr 
Tunique obftacle à tous les biens dont Diçir 
nous combieroit y s*il n'empêchoit notre 
union avec lui : le péché cA une muraille de 
réparation entre la créaiure &le Créateur ; 
G*cft une mort de Tamc , car elle ne vit plus- 
de Dieu ni pour Dieu^, tant qu'elle eft dans^ 
lepecbé $ c'eft un enfer commencé , car tour' 
pécheur mérite d'y être précipité, & ei* 
ibuffre quelquefois pax^anticipation les pei^ 
M$y par le ver intérieur qui ronge fa çon* 
fcience j c'eft l'ennemi de Dieu 5 c'eftxe qui 
a changé les Anges en démons, & qui dam#- 
ne tous lea^ jo«n:s tant4'àmes qui avotent été. 
eiéées pour le Ciel, 

C'clx de ce mal affreux dont nous deman^ 
ddns ici la rémiflion^ &'non de nos dettes 
pécuniaires , te encore moins de Tobligatiom 
que nous avons d'honoret Dîeii , de lui oUéïr 
& de Taimer, puifqu'elle elt indifpenfable*, 
-tt qpe* AOtt» ne gavons fauvez & nMsft 



ne nous en acquittons fans difcontinuatioiti;. 
C'cft doiic de nos péchez & des otFenfes 
• que nous avons commifcs courre Dieu:^ 
cloat nous denundons la rémiflion & le par* 
don. C*eft ee que faine Luc noas apprend ^ 

Iiieat«i4: lorCju'au lieu du mot de dettes ^ il s'cîl fervi 
Mac(k.6^ de celui de fe£be9i^ Sakic Matthieu a donné 

t&t att péché le nomr de dttits^ dekiia , parce 
qu'en péchant , nous devenons redevables à 
lajuftice divine^ &noas xomradons Tobli- 
gacion de foufFrir conune en piyement &ea 
Uttsfaâion de nos crimes fc de rinjure qu'ils 
font à Dieu , les peines qui leur font ducs. 

Nous apprenons aii(E de ces paroles , re^ 
mMtiKrnotês Mês dettes , que non-fealement 
nous fommes redevables à Dieu, mais mè^ 
me que nous^n'avoixs pas dequoy les lui paycr^ 
parce qu*un pécheur n'eft pas capable de (a* 
ttsfaire par lui-même^ eicQu*ainfî nous fom* 
mes obligez de recourir à lamifericorde, 
- Ce n'cA do ac pas par juftice que Dieu nous^ 
pardonne , c*eft par ime pure mifcricorde; 

Il ne la doit à perlonne ^ ii la faic a qui il lai 
plaît. Qiand il nenousauroit pardonné au* 
I «un péché ^ nous n'aurions point droit de 

Jious en plaindre : le Prince accorde fa grâce 
à qui il veut 5 les criminels qu'il lailfe entre 
ies mains de la juftice, n'en peuvent faire 
de plaintes légitimes , il oUige ceux à qui il 
faic grâce , & ne fait point de tort- i ceux à 
qui il rend juftice. Dieu nous veut faire à 
tous mifericorde , pourvu que nous la lui de- 
mandions. On voit affezpar là rutilité&la 
neceflité de cette Pricte , {ans qu'il foit ne- 
ceâaire d'en rapponer d'autre^ preuves, 
* Or , comme il eft nece flaire pour obtenir 
cc(]uon demande, de le demander comme 

il faut & de conuQiue ce qu'on exige de 
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noas pour nous l'accorder , il eft neceiTaire 

3 ne les Pafieurs ayent un foin particulier 
^expliquer le» diipbfitioiis oà il hm ène pdiir 
demander le pardon de Tes péchez ^ & en 

3uoy cenfifte l'accompliiTemenc de la coa». 
ition à laquelle notre pardon^eft attaché. 
■ Ces difpofitions font , * ' 
I. Qu'on reconnoiiTe qu'on eft pécheur. 
Qu'il faut concevoir de la douleur de (es 
pecbez , & en être rivement touché. 
?. Qu'on foit perfuadé que Dieu eft difpofé 
• a nous pardonner , quand on le prie dans ces 
£ûntes difpofitions; 

A l'égard de la condition que Dieu exige \ . . 
de nous pour nous pardonner , elle eft ex- 
primé dans ces paroles, Ktmttttsc-nous nés 
dêtm^ €mi»k€,wm les remnHM$ À€êM ifmè mèàp 
slûivenf ; c'eft-à dire , que Dieu nous par* 
' donnera , fi nous pardonnons à nos ennemis* 
' Xi Pour obtenir le pardon de fes péchez , il 
£aut reconnoîtrc qu'on eft pécheur.; nom te 
' Sommes tous , car qui eft l'homme fur la 
temy qui ne fbit potnt redevîsUile à la juftice 
àt Dieu , qui oft l^homme dont H ¥te foie « ^ y 
afTezpure pour n'avoir pas befoin de lui faire 
cette Pnere , remenesLrssoMs »os dettes. Nous 
fmrrons nous.- enfler % mais nous ne (^aurions ^ 
BOUS juftifier. 1 

Les plus faints Pafteurs', ks plus faims Ang^fy^ 
£ v&juài ibnt chargez de dettes ^ dit faint Au- c. j:% 
gttftin envets U iiâHce de Dieu, Les Apâtvet 
mêmes , les Chers du troupeau , les plus chers 
& les plus fidèles Difciples de Jcuis-Chiift^ 
ont été obligez de faixe cette Prière comme 
nous fommes obligez de la faire. On doit 
même remarquer que c'eft à eux ^ue le Sei^ 
gneur l'a donnée âs-Ta apprife;* Si donc^ 
a|«iiiie laint Auguftin , les Çhcfe 8c lesCosii^ 
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^ 4tiftei|jr^ du rroupetti.dcmaiiéent qw leocf 
péchez leur loienc pardonnez , que doivent 
Atig.(ei* f^re les foibks agneaux l Sà ergofrp fcccatis 

Nous (boimes^haptifez i die aUieurs le m&r 
. me Peje , & nous ne laiiions pas d'icce ea- 
cQie rede¥able$ à la juflice de E^eu^ non 
que tout ce que nous avioais contradcz de 
decces jiiTqtt^tt Atptcme ne nous aie été le^ 
mis i mais -comme noa»cn coiitraâons tous 
les jours de nouvelles , nous avons befoin que 
. Dieu nous les lemccce cous les jours. QsfU 

' C*èft. une. vérité qui cft conftammcnt & 

clairement écii>lk dans rEciicuie. Salomon 
dit, qu'il n!^. a • pc»iie<^^ooune jndelkrJ^ 
terre qui faite le bien , & quirm peche^ Ntm 

$n terfM faaat bênum ^ nw» 

f€cctt. Sâiiu}ean oousxon vainc au£def.cfit* 
te v^cîié, (Se Confond rocgiieil des hommes^ 

lorsqu'il die , fi nous difons *que nous fom- 
mçs fans pcchc, nous nousj&duicToas nous^ 
« Tir>«« « fi mêmes, & iaverisé n'eJÛ: point^aa noitSL Si 

nês ftducimus ^veniss in mtis nôn efi. Ed 
Isttb & ^^^^ Jacques ajoute,. que nous fai(bns tous; 
^ beaucoup^ de taoces.. /# mmlm ê^mOmiui 

\y ' .;;Not£e-^ignettr Jefits^Chrift: a vottio iuiJl 
même tonirmer cetteTenvé , eti nossconw. 
mandant de faire cette Prière, par laquelle 
' nous reconnoiiFons iînceremenr que nous 
lomiiies pécheurs : car ïc Concile œ^Milcve 
tenu l'âto 40!t, déhné e^pre^Ièmen^de Am»- 
ner un autre fens à ces paroles de rOraifôn 
poflednkalei qoe^tou^ ceux^, di&ce Concile» 
^ni &aâeaneiil , que ce a'eft que par 
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fc^ntiment d'humilité, & non avec vérité 
4]ue les Saints difem ces paroles de l*Orai(ba 
' Donûnicale , pafdûnmet^^ tmts nês offenfes ^ ^^^^^^ 

$Jia dommtCéL ùrut$on$s ukê d$ctmus dtmitte no^ 
iis deUts m^m, h^'vphni i JamBis dkhmi 
kàmèlkermpn nmfMittt ditanffê^^ éméiénmm fit. 

On pourroic ajouter à toutes ces preuves, 
une infinité 4e paifàges des faints Pères, &^ 
^rttculierement' de faint Jérôme dans^fen 
Epîtr:e à Ctefiphon,& de faint Auguftin 
dans fon fécond Livre des^^ mérites de la . 
lémiffion des pèches, & dans celtti'*de la 
itatare de la grâce , qui^établifGmc cette 
mcme vérité contre les Pelagiens qui prc* 
tendoient qukm pouvoir vivre en ce monde 
""ikns pecké \ mais ces (âiâts Dodears leiir<inr 
fait voir, que fi -on en excepte Jefus-Ghriftj 

âui a été impeecablé pat fa nature , & lar 
tinte Vierge, (ur laquelle , comme dît fàinr 
Aaguflin , qiKind il s^âgiç des^pechtz ; il» ne 
faut faire aucune queftiou , àcaufe du privi^- ' ^ 
kge ineffable de Mere de Dieu ^ dont elle a 
été honorée. Excepta itaque famBm HarU ^o?-^ d^i 
Vifgtne de qua frofter howirem D^mtnt nulUm ^ 
frorfus CMm d^fcccatis siitur haheri^volo qua** 

ftiemM , to« les ttcres Saints & Saintes^' 

ajoute ce Père , fi nous avions pu les interro- 
ger de leur vivant fur ce fujet , nous auroienc • 
féponda d'une voix unanime a^ec TApâtre 
faint Jean : Sâ- tmfs difms qm mêms^ femmes ^•1^ ^ 
fiffj fe(h€^ nous têeus^ jiduijons ^ Uiteieité * ; 
n*efi pu en nous^ 

z; II ne fufiît pas pour obtenir ^ Dieu lii- 
réfniflîoA de fes péchez d'avouer & de con- 
ft/Ter qu'on eft pécheur-, il faut deplss que- 
lle ibuvent^ en toit- fi amer-, que le cœur w 

aie* componâton , c^ue refpnt en 
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affligé, & que Ton en ait une véritable douv^ 
leur 9 uae douleur (buveraine ôc furnacurellc^r 

La confideration de l'iniblence te de IW 
gratitude de rhotnme , qui ofe par fon pechf 
s'en prendre à Ton Dieti^ à fan Créateur, à 
(on Rédempteur & à (on bieo&iâeiUf celle de- 
là laideur 8c de rinfamieda péché, qui co» 
Trc de confufion devant Dieu & devant les 
liommes cous ceux qui le comoiettent» 

Celle de la neceffaté de rincamatioa & de 
la Mort du Fils de Dieu fur une croix , pour 
ij^ous mettre en état d'en pourvoit obccnir 
pardon. . 

Celle des maux infinis , qui {ont des fuites 

neceffaircs Ôc infeparables du péché , telles 
que Ibnt la corruption de lâ nature, Taveu* 
g le ment dans ri^pr&, le dérèglement dan» 
le cœur , Tindignation de Dieu , les peines • 
temporelles & ct.eraclles dont il eA puni , la 
conÀderatîon » dis je, de tontes ces ohofer 
tlï un purlTant motif pour exciter dans l'Ebmv 
me pécheur de l'horreur pour le péché , &: un 
Tericable repientir de s'y êtje abandonné. En. 
effet*« comme difcnt les Piophetes l(aye ^ 
Ezechicl & Zacharie , il faut avoir un cœur 
de pierre ôc un cœur de diamant , pour n'ccre 
pas touché ^e doolentàla vuie de &s peci^2« 
Mais c'eft Dieu qui par fa grâce 6tt ce cceor 
Ifiiye 4^ pierre , & qui en donne un de chair qui le 
11. laiâc toucher au repentir de Tes péchez^ Se 

çQgy^ j^- demandcf . 

%àck*7A%» 3- 4^ l^s Fidèles épouvante* 

par le nombre & la grandeur de leurs fautes 
i)e defefperent pas, à Texemple de Caïa-jc 
du perfide Judas, d'en obtenir le pardon, 
lesP.afleurs, pourieuc donner delà conâaa* 
ce^^ lent reprefenteroM qu'ils, doîi^ent irecout* 
iif à ïHçvk^ ^on.€oalB|e à leur ]^ge, xjçiM^. 
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coaimc à leur pcre , qui cft touc difpofé à les 
rraicer avec douceur & avec charité, & de les 
recevoir dans les bras de (à. milericorde $ & i.Reg.tH 
afin qu'ils n'en doutent pas, outre un grand 
nombre d'exemples tirez de rEcriture uinte^ a.Paraup^ 
Qu'ils peuvent leur produire du pardon que îl^is«i44 
Dieu a accordé aux plus grands pécheurs , iuc.7*i7« 
comme à David , à Manalfé , au Publicain, ^j^^^ 4 , 
à la Femme pecberelTe & au bon Larron ^ ils 3^ 
leur feront connoître Tinclination que Dieu Msuh^tSi 
a de nous pardonner : ce qui paroïc mani«i> tS* 
feftement/ Jotiv»0| 

I. Par le pouToir que Dieu a donné âfon 
E^lifede remettre les péchez, ainii qu'il eft 
déclaré dans l'Evangile & dans le Symbole. 

!• Par la Prière qu*il nous a ordonné de 
faire : car pouvoit-il nous marquer plus ex* 
preiTément qu*il délirok de nous panlonner 
nos péchez , qu*en nous ordonnant de le 
prier , de mus fardanuer nos offenfes i car s*il 
ne vouloit pas nbins les pardonner , il ne nous 
auroit pas ordonné de lui en demander lè 
pardon. 

Mais comme la juftice de Dieu n'eft pas 
fnpins infinie que (a mifèricorde , il faut s'u* 
nir à Jcfus-Chrift , & mettre fon unique A 0.4.1x8 
confiance dans la vertuinânie de les mérites : 
«car TEcriture nous apprend , que perfbnne 
ji'a jamais obtenu le pardon de fcs péchez que 
par les mérites du Sauveur, & cVÛ de fa 
Paffion & de fa Mort , comme de leur four- 
ce y que toutes le^r fatisfaélions que nous 
pouvons faire à Dieu , tirent leur force &: 
leur vertu. C'eft donc au nom de Jefus-Chrift 
& en nous confiant en (es mérites , que nous 
devons dire à Dieu, f^trdonne^npus nos fê-* 

9 mais cette Prière n'aura fon eifcc qu'au- ^ 
rant ^ dit Qâat Auguftin ^ que nous exerce* 
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tons fat condition qui y eft miCc $ en(brtc*qtit'" 
comme nous difons de tout notre cœur^ 
féudonneKirnMS nos off/çnfes ^ ce-foîc auflii de 
tout notre cœur ^ & avec une ^parfaite fiace-*^ 
rité que nous ajoutions ^ c^mmt noms féiréon^ 
nons à ceux qféj nous om o0jtnfé^ ■ 

Si on yen oie de la part d*aa Prince dire â 
un criminel-condamné à jnort ^ qu*îl n*a qu'à - 
deniandcD (a grâce pour l'obtenir^ avec quel- 
le ardeur ne la dcmanderoit-il pas ? poun^oicî- 
il refu&t. Tes. larmes ou au regrec de £i faute^ 
pu à la joye qu*fl auroic de U grâce. Jeâ»» 
Clirifl: nous cil., venu- alFuiPer de la- part cie 
XUeU) que nous n'avons qur*à demander nof- 
tregrace^ & ' que nous Tootiendrons quelque 
ci:iminels que noiis foyons^ Cofument donc 
fe peuc*il faire qu*ii y ait tant de pécheurs qui 
la demandent avec ^nt de lâcheté, sivec fi ' 
peu d'ardeur^ avec fi peu^de tendrclle, 
qui prononcent' avec tant de négligence " 
cf tte Prière iî importaii^e , remettez-nous 
nos ofEenfês , imittemMs iébM no^a , qu'il • 
fcmble qu'ils n'y ont nul intérêt. On connoî^' 
tra àrheure de la mort de quelle- important - 
il écoir de la faire de tout £bn cœur ^ puii^ 
que c'cft de là qu^ dépend le ionheur &lc ' 
çialheur éternel. 

Mais , fioious voulons qiM Diéo nous par» 
donne , il faût^ufli pardonner. En ei^t ^ eft 
iUraifonnaWe qu'un homme rcfufe, à uu 
Jbommece qu'il veut que Dieu lui accorde^ 
(}ttelle injuftice qu'il. refii£è à Ibn frère CC 
qu il prétend obtenir de Dieu ^ de prétendre 
mirericorde.& de. ne la pas faire, de gardet 
dâms iovL cœur le reffientimcni des^injures 
qu'on nous u faites , & de vouloir que Dieu 
n'^n g^rde point pour celles que nous liu 

aiQPta^ iaines t^onunea*iuM» ce ^'eft. Dicu^ 
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mus a-t'on tant offenfcque nous Tarons of« 
fenfc , comnicnc donc pouvons-nous pretcn- 
<irc concre le craicé^quc nous avons paÛc avçc 
kii , qa'il relâche fes droits , £ nous ne toiu 
Ions pas relâcher les nôtres , & qu'il nous 
Ifardonne, û.nous.iic voulons pas pardon-* 
Aer 3 SouYtne^-Tous^ dit Êiinc Cypcien^ de 
cet avcrtiffenient de Jefus-Chrift y ^jne ntoms 

ferez^ mejure à lu même mcfnte ^ue 'vous aurezj ^•••""•■w 

mifuri Us mums » & de cet autre , UrfyUé mous ^ 

^vws f9^ftntmzs fDurfrter^ fi mms éwez» qmelm 

ftte chofe centre quelqiiMn , f ard9nnez>-lui , ajm 

fme 'votre Pere qui cfi déms Us CUux vous far^ 

àptfne "VOS offenjcs , Mr fi vêm n$ fdrivmnés^ 

mUTÊ Ptre tfi, ém. CULste moms fétriêunem Uên* ti* 

Voas^n.'auresfc aucune ezcufe aa. deimi^r 
)pur , puifqueTatis {êrez jugé parTOtce prq^ 
prc jugement , & traité comme yous. aurez 
uaitc les autres» Excsêféuio ssis mulU sm du ^XP' 
judscss Jmfereft cum fecumUsm tunm fntttnUéum 
Uidicésrjs g? ^^usd feeerishéu Ç$iffi fatiarù. 
. teeux , ajoute ce grand Saint , qui font défi- 
nis .d'avec leurs frcxes , ne fçauroienc , félon 
le témoignage de l'A pâtre & de TEcriture» 
effacer le ciimc de cette divifion , tantqa'ils 
y demeurent , quand même ils fouffriroient 
la mort pour.lc Nom.de Jcfi^s-Chrift : car, , ^ 
comme dit (aint Jean, ctluufHihmitfon frère, j^j** 
eft homicide^ Or , un homicide ne peur ja- 
mais aller au Ciel, ni vivre avec Dieu |. un 
^hoiK^e qui aime oûeux imiter^ Judas <^é 
Je&s-Chrift, ne peut être avec Jeui5-Ghrift, 
Quel eft donc ce crime, que le martyre mê- 
me ne fçauroit expier > Qu^U del/ûum efl^Ylt 
. net kéfftjfrno fanguinu fotefi>sUui , quéHê . 

fnmeH efi qtfod manjno fion fptejl exfiari, 

NcpearezpaS y peut- on rcprefenteç.avcc 
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les faints Pcrcs^, à tous ceux qui refufentdc 
pardonner à leurs ennemis s ne penfez pas 
dire quelque chofe de raifonnablc , quand 
•^WMis dites pour raifon-, de ne pas pardonner, 
que cette perfonne vous a ofFcnfé ? Ne croyez- 
vous pas qu'on le fuppo(è aiiifi-, & que le 
-ps fdon fiippofe i'offcnfc K Si on ne irous avoir 
point qffenlc , vous ne pourriez pas dire que 
vous pardonnez. On vous a ofFcnfé dans vo- 

,trc honneur, & craellement , mais n*av». 

-vouspàsoffeîîféDieuînfi imcnt davantage ? 

' Qiî'elKce c|ue votre honneur , en comparai- 

- fon de la gloire qui eft duc* à Dieu, 

Sçavcz-vousccquevous demandez, quand 
ne pardonnant pas, vous priez Dieu qu'il vouf 
' pardonne , comme vous pardonnez , fçavez- 
-voui que vous demandez qu'il né tous par- 
^éojinépâs ? Enfin , fçavez.vous que vous lui 
, demandez qu'il vous damne? Cela eft clair, 
^ s'il vous pardonne comme-vous pardonnez». 

il ne vous pardonnera pas , pui(qae voasiir 
•pardonnez point. Vous lui demandez donc 
^u'il ne vous pardonne point , & lui deman- 
dant qu'il ne vous pardonne point, ne liir 
demandez«vous pas qu'il vous damne ? car 
cjui font ceux qui font damnez, fînon ceur 
à qui Dieu n'a point pardonné. Si donc vous 
voulez que Dieu vous pardonne,avant que de 
vous prefcnter à lui pardonnez à ceux qui 
vous ont offenfé, mais de bon cœur, mais 

- comme il faut , mais ^ en un mot , comme 
Vous demandez que Dieu vous pardonne ,^ 
car il vous pardonnera comme vous aurez 

, pardonné. 
%og.feré Ufaurdonc fitire^ conclut faîntAuguf- 
fi*cii«« tin, ce que vous dires ; fi vous ncle faites 
pas, vous périrez, QuoâMnQn ftctriùs yf^f^. 
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Votre ennemi, ajoucc ce Pcrc, quelque' A'g.^cr;: 
furieux qu'il foit , ne fçauroic vous faire S ^«^F»*^* 
tanc de mal que vous vous en faites vous- 
mêmes. Si TOUS ne Taimez pas , il pent faire 
du mal à vos héritages, à vos troupeaux, à 
votre maifon , à vos fcrvitcurs , à vos en- 
fans , à votre femme , & li Dieu permet que 
ibn^pouvoir aille jufques^Ià, il en peut faire 
à votre corps. Mais peut- il en faire à votre 
ame autant ^U€ voys lui en faites vous-mÊ- . . 

mes fi vous lie Taimez p^is } Num^md quù^ ' 

Souvenons- nous, pourfuit faint Auguftin, 
que nous fommes tous frères , cat nous 
avons tous une même nature & Dieu eft no« 
rrePere, &c TEglife notre Mcrc, & que par 
.confequent il ne nous eft pas permis ae nous 
haïdes uns les autres. 

Mais, direz- VOUS) mon ennemi eft on 
Payen, c'eft un Juif, c*eft un Hérétique.^, 
c'eft un menteur , c*eftun méciiant homme, 
jne lailTez pas néanmoins' dlnvoquer pour 
eux votre Père qui eft^d ^ns le Ciel, Souve- 
nez-vous que Saiii étoit Tennemi & le perfc- 
cuteur de TEglife ^ qu'elle pria pour:Iui^ & 

Sue d*ennemi il devint ami : non- feulement 
celTa de perfecuter l'Eglife, mais il fe joi- 
gnit â elle 9 & il travailla pour elle. Il eft 
pourtant vrai qu'on pria c9mre lui j mais ce 
tut €9ntrê Jm malice , & non pas cêntre fa m. 
iure^ Contra e)HS maltttam , non contra, nattàm 

ram. C*eft ainii qu'il vous eft permis de 
prier contre .votre ennemi , demandez Tex-. 
tinélion de fa malice, mais demandez en 
jnème-tems la converiion de fa vie : car que 
,yoas ferviroit fa mort , elle vous délivreroic 
4*un ennen^ïi , vous fèmble*t'il , mais vous 
ne pourriez plus Tayoir pour $^ii 5 au lieu 
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que rextindion de fa malice, en tous dci?-» 
. vrant d'au ennemi , vous fcroit trouver uit 
A fsg, ibid. v^ij^^ ^/virjnr m^rtua fk^rit mdUùa ^tts ^ 

inimicmm étmijijii (^ 'amicmmmvtntfti. 

A toutes ces raifons les Paftcurs doivent 
ajouter i'cxtmplede Jefus-Chrift ^ qui dans 
ié tems que Tes ennemis & (es boureatn Tàu 
tachoient en Croix, & lui infultoicnt, db 
'Xae« &|)* {bit à Dieu fon F^re, Mon Pere f^rdQmczs^ 

leur^ car èb ne ffétueBt ce quUls fént. 
Aog. fer. Mais, direz-vous, il Vcft pas bien mcF» 
téi^cap. ii« veillcux que Jcfus-Chrift ait fait cela , c'ctoit 
le Seigneur, c'éroic leMèifie^ c'ctoit le Pils 
unique de Dora, c'écoit le Verte. fait chair, 
mais moy qui ne fuis qu'un homme inârnie 

ic corrompu , le puis- |c faire f 

Si lesiexemplesda^eigneur ,^ rfpoird£iîiit 
Augiiftin , vous paroiflcnt au-de/fus de vos 
forces , coniiderez celui qui n'étoit qu'un 
ferviceor non plus que vous : on lapidoii 
£iinr Etienne , & (btis la grêle de jneriK qui - 
fondaientfur lui de toutes parts , il prioitlcs 
genoux en terre poux. fes ennemis & fcs 
meurtriers: Seigneiéty difôit il, ne Unr ints- 
fnte^^f^intce pâfhé.U. Ces malheureux , bien 
loin. de lui demander pardon, le lapidoienr 
Se il piioit pour eux. Vbilà le modèle que je 
propofe , k à quoy je voudfois que vws 

ADg* *«*'xeflemblaflïez. Talem te ejfe -volo. 

Afin de garder dans l'explication de cette 
demande te même ordre qi|e dânsles autres^ 
il cft bon que les Pâfteurs examinent en" par- 
ticulier toutes les pr.rolcs qui la compofent; 

I. \l faut donc fe fouvenirque lorfque nous 
y difons à Dieu ; temetteisnous* nos dettcSy 

ùehtta najlra , que par \i nioc de dettes , il n#' 

faut pas entendre ni les devoirs dont nous 
(émmes redevables à Dieo ^ dont on ne peut • 
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•point dcmandefde remife ni les dettes pccu • 
jiiaires dont on cft redevable à ces créanciers^ 
mais par ce mot , on doit entendre , comme 
:ilcft même exprimé dans faint Luc, les of-^*^^***4* 
fenfcs & les péchez <juc nous commettons 
contre Dieu, 

Ceii'eftpas quonne ptiifllê aiiffi, fdonkt- 
^réflexion de faint Auguftin , entendre par le 
mot de dettes^ des dettes pécuniaires: car, A4!g*l-*« 
dit cePere , il.y ades occahons où il faut re- • 
.mettre 1 argent a celui qui ne nous le veut 
parS rendre , puifqu'il ne reftife de le faire 
que pour deux railbns , ou parce Iqu'il n'en a ' 
pas le moyen , ou parce qu'il eft avare. Or, 
l'im & Tautre Hfnarque pauvreté de bîen ou 
pauvreté d'efprit 5 ainfi , quiconque remet 
latlette à un bomme de la^(brte> la remet 
à ^n pauvre , & fait une aÂîon digne d*ttn 
Chrétien, lequel, félon la Tegle de Tfivaa- ' 
gile , doit toujours ccrc prêt de perdre ce 
qu'on lui doit,., ce qui montre, conclut ce - 
Pere , qu'encore que dans cftte cinquième Matttuii 
demahde, 011 nous demandons à Dieu qu*iK®; 
nous remette nos dettes , comme nous les** 
remettons âeeux qui nous doivent 3 il ne s'a«> 
git p. s proprement des dettes pécuniaires ., 
ma.is de toutes les ofFenfes que notre pro- 
chain nous fait : ces dettes ne laiifent pas 
aufli d'y ètrecomprifes. Il eft pourtant pet-* ' 
mis , fuivant la reflexion du même Pere, de 
fe fâtire payer de ce qui nous eft dû , pourvu 
mi*on le falSs avec modération $ & (ur tout, 
h en ne lefai(ànt pas on favorifeit la cupidité 
& ia'.mauvaife foy de celui qui nous doit, ^ 
car en ce cas , c'eft même faire , dit ce faiiii Au(*iblA« 
Doâeur, une bonne oswtt de l'obliger a 
mous payer. • 
Nous difons pardonner- Jious itos oScnf» . 



4QX C e N ï B il Ç H C ES 
d§iiU^ nofirM , & non pas mes oifeniês cotti*. 
me nousdifons dans la. demanda précédente 
notre pain ^ fanemnêfirum^ & non pas mon 
pain j mais par une raifon bien diference ; 
f ac nous diibns notre pain , parce que c*eft 
de Dieu que nous le recevons j mais nous 
dif^as nos otfenleS) parce que nous enrom«- 
mes feuls coupables. 

Nous ne diu>ns pas non plus pardonnez- 
moi , mais pardonnez-nous dimhte nohts , 
parce que la charité fraternelle que nous de- 
Tons avoir les uns pour les autres , demande 
qae nous nous incere/Tions au faluc de nos 
treres , comme au nôtre» 

Or cette priçre , comme on a déjà remat«* 
qué , a ielon la doârine des Saints Pères y 
une vertu fi admirable, qu'elle elFace entic- 
.iem:nt, quand elle c(l bien taice, les péchez 
TC liels , pourvu qu'on en aye de la dou» 
Lu:. 

fit à régard des mortels elle les eiFaceau/Iiy 
en tant qu'elle obtient de Dieu , quand elle 
• cft bien faite, Tefprit de pénitence ^ & le chan- 
gcment de vie. 

£nân nous difons pardonnez-nouscomm^ 
nous pardonnons à ceux qui nous ont ofFen« 

fé , Sicut nos dtmittimus débit or; (put nojhis , 
cemot comme Jicut ic^tMt entendre, ainfî 
que remarque le Catécliiime du Concile de 
Tirente , en deux manières ; car ou il a la for- 
ce d'un termedeconiparaifon & de fimilitu- 
de ; & c*eft en ce Cens que nous demandons 
à Dieu , que comme nous remettons les inju- 
res & les ofFenfesquon nous a faites , il nous 
pardonne auflî nos peckez , ou il eft condi#» 
tipneli&c'eften^ei&ns que notre Seigneur 
lui-même, le prend lorsqu'il dit, S$ 'vous 
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contreuoush wtre Perc celefU uous fardonnérà j^attlt^î 
-nu^t Us mitres j mM Ji mous ne Uiérfurdon^ ij^.U^^ 
net, f0$Mtl€Hrs fautes j wtre Pere ne 'vùus far^ 
dùunerm feint auffi les mettes. 

Dans quel de ces deux iens qu'on prenne ce 
mot ^ il Tiçnx% oiarq^ue qg^cmenc l'obligacioa 
que nous avons de pardonner , & que It nous 
voulons que Dieu nous pardonne^ nos pe- 
ù^%^y il tauc nccçUaircmcnt que nous par-* 
donnions à ceux qui nous ont ofFenfex. 

Difbns donc tous les jours à Dieu , dit faine 
Auguftin , & difons lui du fond du cœur , & 
dans une difpolicion iincere défaire ce que^ 
nous dilbns yféirietsneKffsons ms effcnfes cem^ 
me reus féêrdennons à ceux €fu$ nous emteffen^ 
fts ic'cù, un Traité, c'eft un Contrat que nous 
faifons avec Dieu. Votre Seigneur Sf. votre 
Dieu vous dit, fUrdonneK, ^ je 'vos0s fardcn^ 
rerai ^ fi vous ne remettez pas ce qu'on vous 
doit ^ & £ vous ne voulez pas vous eu dépar- 
tir , je ne vous remettrai pas non plus c^que 
vous me devez , Sfonftonem facimusium Deo^ Aug.fei* 
faâum ^ flaatum, , . hoc tibi dictt Dormnus 56» €• %• 
Deui tUHS y dimitte Ç$ d$m$ttQ ^ nm djtmififis tsâ^ 
eentTéite tenes ^nenego. 

Il fe trouve allez fouvcnt des perfonnesqui 
£(achant qu'on doit pardonner & oublier les 
injures qu'on nous z faites , fouhaitent fore 
de le faire , & le font autant qu'il eft en eux $ 
mais voyant qu'ils ne peuvent entièrement 
détruire le iouvenix de ces injures, ni quel- 
ques reftes d'aigreur, & d'animolité, qu'ils 
reflentent encore , font troublez dans leur ' 
confcicncc^ & ji'ofent faire cette prière à ^ 
Dieu j mais pourvu que ces fortes de relfeii*^ 
' titnens & d*aigreurs , ne foient pas volon- 
taires ,. qu'on les combatte , & qu'on tâche 
dcie^ 4^puifei , & pourvu ^u'on foitdansla 
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difpo Scion dé ordonner a. ceux qui nous ont 
' offcnfcz , encore que d'ailleurs on fe fente , 
* "quoique malgré foi , quoljue oppofition pour 
eux, on ne doit pas laiflerde dire TOraifou 
Itominicale. 

Premièrement , parce que , qui que ce foit 
des Fidèles qui falle cette prière^ il Ta fait 
an nom de TEglife , où il fe troure toôjours 
des pcrfonnes d'une pieté éminente , qui 
pardonnent fans peine & de bon cœur à ceux 
, qui les offcnfcnc, 

. £n fécond lieu ^ parce que faifânt cette 
prière à Dieu , nous lui demandons en mè* 
me tcAis toutes les difpofitions qui nous font 
necefTairés pour en obtenir TefFct $ car nous 
lui demandons nonfeulement le pardon de 
nos péchez, mais la grâce d'en faire peni- 
' tence, & de nous- en corriger 5 nous lui de- 
mandons enfin , que pai [qu'il nous oblige 
ihdifpenfablemént de pardonner à ceux qui 
nous ont ofFenfez, ilnousfafTc la grâce de 
nous réconcilier parfaitement a:vec eux 5 ainfi 
bien loin que ces perfonnes doivenr s'abfte- 
îrir de fairç cette prière, ils la doivent faire 
fouvenc y afin d'obtenir de Dieu cette difpoii- 
tjon de coeur & d'efprit , qu'ils défirent , afin 
ie n*aToir plus aucune forte d'oppofition con- 
tre jceux qui leur ont fait tort, ' 

A combien peu, dit faint Auguftin à ce 
fujct , fe trouve réduit le troupeau de J. C, 
s^il n'y a que ceux qui aiment parfaitement 
ieur^ ennemis >qui puiiTcnt dire à Dieu , Par- 
él4J9Bi^9toâ0S M0S offcnfts comme 'muf fsrdm^ 
9t9^J^eMXjfâfi ftùMSMtoJfen/èz, , û volts m*in- 
rcrrogez là-JclTus , mes frères , je ne fçai que 
'vous repondre : car puis-je vous dire de ne 
. point prier , fi vôûs n'aimez point vosrnne- 
«lis, je m'en gardjcrai bien, & je tous er- 

) banc 
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nortc au contraire à demandera Dku la gra- 
cfe de les akiior. M^m a$tdeo , tmû ut dsltgutês ^ 
i^r^e. /Non je ne voas dirai jamais de ne ^^'^'^^^ 
point ^drefTcr à Dieu ces paroles de TOraifon 
Dominicale^ VHrdùnjtès ^mhs nos ^ff^tfjcs^ 
cunmt npus féUtJUnwAm à ceux n^fts 9nt êf^ 
finjé. Mais quand je fei^is affez malheureux 
puur vops donner ce confcil, qu'en arrive- 
ioit*ii ,«fi*vous>ne-faiAc^ point cette «Prieceil 
Diea> il ne tous pardontiesoit point vos 
Ciicz ; & quoyquc vous la lui fafficz, il ne 
yovLS pardonnera pas non plus, ii vous ne 
pardonnez ^ il faut donc & la lui £aire & par« 
donner, afin qu'il vous pardonne. Si 
dixerstis , non d matuntHr Ji dtxeritts non 
ftcentss^ nom d$mtttu9ftur. Ergojutndnjn efi ^ 
^iendnm n$ d$m$t$Mtmt, 

'Que /î vous avez delà peine, ajoure en- 
.core ce faine Dodeur^ à aimcr vos ennemis 
pendant qu'ils exercent leur tîiieur contre 
.▼ous, aimez-les au moins lor(q^*^^^ vojisd«*r 
mandent pardon : c'eft aux imparfans , dit- 
.H , que je parle \ car les parfaits aimeac- 
leurs ennemis A prient pour eux , à rexem* 
pie du Sauveur , lors même qu'ils leur font le - 
plus fentir leur fureur. £ft-ce trop vous dc^^ 
mander d*aimer celui qui vous dit , Mon frere^ 
jl*a$ fêchê contffe vous , f ordonnés- moj/: «Si ryou$ 
ne l'aimez pas alors , non-feulement vous- 
etfacez de votre caui la Prière que }eftts«» 
Chrift vous preicrit ; mais Dieu vous cnacor» 

de dellus Ton Livre; Tune J! non igno verts nom 
dico , deles otéUsonem de cârdc tuo ^Jid dcUbojrijfi^ 
de Litre Oei. 

Dans le mime endroit ce faint Dodettf. 
donne un avis important fur .cette matière^ 
<)ae ^^s faftcurs ne iloiveiit pa9 inanqucr de 
donner aux Fidèles ^ qui eij: que Iç par4oj9^ 

« 
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* des injures ne doit pas empêcher. cenx quî 
,onc de rautoricé fur ceux qui les ont ofFenlez 
de les châtier , il cela ell necelfaice pour ieiur 
jçlus grand .biçn , (8c qu'Us ayeiit droit de le 
/aire: ' » ' - * 

Ce que.je demande Àc voûs , 4ic £ûat Ai^ 
guftin y quand |é ▼cas dis de ,pardonner aj^ 
moins à votre ennemi lor{qu*il fe rcpcnt du 
^alqu*iL vous a fait, c'^Ik que yous cbaffiez 
de yotce cœur toute iaiiaine que vous avie;^ 
pour lui, non pais qdê vous lut remettiez 
y^g^ fcîdê ^ punition qu'il métitc. OJ/um dtco dtmittdS 
' M ccnle Uj0 ^ m» dâ/^fJwét^. Sfi c*eft queU 
an'un que vous foy e^ en *droit de châtier^ 
raites fur cela ce que vout» jugerez le plus a 
prppos, poucva que vous n'ayez plus ppur 
lui de haine (Uns le cœur dès qu'il voosde* 
Amande pardon : car je crois que lors même 
que vous châtiez votre iils , vous Taimez» 
fîrous n*avez point d'égard à fes larmes , & 
,wons ne laiffez de le châtier , parce qaip 
vous voulez le rendre digne de Theredité que 
vous lui gardez. FACfu>iidvJjifufùe9$Mftf94 

Il y a donc des occafions où Ton peut. fp 
\ jvenger des injures re^çues , ou en demander 
zéparatiçn en juilice. Cela fe peat , popnr4 
qu'jpn ne le fafle ni par envie , ni par animai 
mé , ^ jpar pa^ffion , n^ais uniquement pour 
conferv|Ér ,par des voycs juftes 4c légitimes 
ion bicQ, fa réputation, f(m crecut, quji 
nous font nccçllaires , f\ir tout fi le biçn pu- 
blic y cù, intereifé., fie que cela puiÛe coquin» 
bàer à £iire rentrer k prochain en luip^mêmè^ 
& Tempêcher de fe perdre c'eft ce que faint 
AuguiKn fait voir trcs*clairemf at dans foQ. 

premier Itmre du Sermpa fttcU Montagne)^ 
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'^ais comme il n'eil cjue trop vrai que c'cÂ 
tiine grandcrtentacion pour les hommes, qne 
, celle de fe*Tengcr de leurs ennemis , &qu'ilt 
^oncune prodigioifc inclination de Icurmar- 
. qtLer& de leur faire Tentir leur; rellentimenr, 
^on doit prendre garde qu'en cela: on ne cher-. 
. chc qu'afatisfaire fon orgiicil, fa haine bu Ûl 
v;vengcance. PouTrCviter un fi grand mal, il 
.iauc lie ibuvenir , qu'on oftenleJDieu chaque ' 
^Jour en. une infinité de manières, 8c qjue ie 
pardon des ennemis ell un excellent moyen 
i^Oilrobjienir celai de. nos fautes 5 on doit fe 
^teprerencer l'exemple de Jefùs'-Chrift & 
/tant de Saints qui ont p;^rdonné de bon cœur 
fleurs ennemis, lors même qu'ils exer^oicnc 
^oncre eu leur éuteur avec le plus d'injuftice^ . 
«.Enfin , on doit avoir continuellement devant 
les yeux cette parole du Sauveur : Si ifouspar^ 
élMMCK, é^x hommes les faMSej ^st'fis font cofft e j^^^^j^ >^ 
mous y 'votre Pere à^Ufie ntout p^rdonnew étuffi g^, ' 
les npitres > ma/s jl vous ne Içur fétrdonnés fotnt 
Murs fstêtes ^ 'votre Pere ne 'vous fardonnerx 

foiut Us mitres. Celui, dit laine Auguft^n^ 

qui ne fe rc veillera , point au bruit d'un fi 
. grand tonnere , ne dort pas feuleme/it , mais 
^eft motc y & neannqtoins ce divin Maître peut 

n:iâme rel|bfbiter,>s morts. ^i/iWM^ ^i«/iriirMr A-ig» 
jonitruftm qui mn exfergtjcttur^ non dormit fed ^uç|l,c#74« 
^mortuus e/i^ ^ féfmeu fotoM ejl $Ue éitam mor^ 
jstos /u/çit^re. 

On doit çonclare de tout ce qu'on vient de • 
,dire iijr la cinquième dçmande de l'Oraifoa 
^^içmimcale, 

. 2. Que tous les hommes qui Ibnt Cur 
^ terre, doivent fe reconnoîrre pécheurs, ôc 

<^c le péché eft le plus gtand de , tou& kg 

2. Que par çpnfé^uent Us doivent tiçhsf 
4e s'en puxlfict; *S j|j 
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5. Qu^'ils ne le peuvent faire (juc par un c^^ 
feldclamifericordedie Dieu. • ' - » 

' 4. Que Dieu ne fait ordinairement cette 
^tace qu'à ceux qui la lui demandent. 
S* Que pour robcc^ir, il faut avpirimeve* 
> ritable doulçur de fes pecKez & accomplir la 

' cpndipion que Dieii j a mife , qui eft le par- 
don des oncnfcs à ceux qui nous ont 
fenfcz. " ^ ^ • ■ 

Que l*on doit pardonner à fès cnnemîf 
du fond du cœur , avec ûncerité & fans rc- 
Xerve. i 
7. Qae l*on doit pardonner de cette mz^ ^ 
niere, fion- feulement à ceux qui nous deman- 
dent pardon ^ ,ou qui nous fpnc fatisfaftion, 
mais encore à ceux qui continuent dans leur 
-itireur, & dans leur înjuftice à notre égard. * 
Les parfaits , feion faint Àuguftin , pardon- 
nent , non-feulement \>ou coeur à ces der- 
^^t'iV ïiicts j mais encore i|§< pé:';^x^^ Les 
rr' • imparfaits ont de la peine niorae à pardon* 
ner à ceux qui .les ont ofFcnfez, & il nVa 
. ^nt de ialut pour eux , s'ils né .pardbnneric 
a ceux qui les ayant o£Fen&x , leurs deman- 
dent pardon. ' ■ * * 

S. Que quoiqu'on doive pardonner fince-. 
I^meiii a tous ceux qui nous ont offenfé, ifjr - 
** " a néanmoins des occafions où Ton peut &: oi\ 
Ton doit punir ^ corriger ceux même qui 
demandent pardon , quand on a le droit de 
<^^§' le faire , & quecefa cft neceiïaire, foit pour 
Védifiwâtion du public , foit pour le bien dp 
^- celui qui nous a offenfc, aânque cette pu-» 
ifiition Tokige à être plus attentif à fbn de- 
voir ou a reconnoître la grandeur de fa faute. 
* * 9. Que quand jm fuperieur âoffenfé fans 
rai(on ion inférieur , il 7 a des occafions ou là 
jrudcacé^- & nEténie la.cJiarité , rcngaîgciiç 4 
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nt lui pas deaiandec pardoa , poux ne poiac 
Kndre foa miaiftere mcpniabk j mais il j 

doit fupplécr d ailleurs , eu donnant à fon in- ^ 
fericuc toutes iortes de dcmoiiltratioas de Aue ipîT* 
ckajriic ft'de bieiivetUanco* ^ in.ôci^». 

lo. Qu'il y a aûflî des odcaiions oà il eft 
permis, & mcmc oui*on*cioic pourfuivre en 
iuitice la rcpararibn des^ injures reçues » fut -Aug, ibid* 
tout lorique le rang qu'on tient dans.le moh^ 
de , nous oblij^c a ioutenir notre réputation 

jivk notre crcait , que k pubUw s'y trouve in* ^ l'^^j^Js? 

w^liéj & quc^elaeft neced&ire pour corri- * 

ger le procîiain defes injuftices -, maiscom- . 

me il n'eft que trop ordinaire que fous pré- ' " 

texte de réparatâôns lejçitimcs , on checcheù' 

Satisfaire ion orgueil ^ fa haine 8c Ùl vengean«> 

fie y il faut bien prendre garde tju'on ne le 

^fle ni par ai^itnpiité , ni par- envie,; ni par 

j^iôn:* 

ii.Que quoiqu'on ne foit pas par confetjuent- 
toujours oblige de donner des marques exte- 
^xieures d'amitié à toutes fortes de perfonnes 
ni en toute occafion , on doitjifeeaiimoins con- 
ferver toujours pour le prochain- l'amour &: la 
c haritc dan:s le coeur ^ enû>i;$:e i|u'on foit^dans 
Ja: difpoiîtiob dejui f^.d^injep «nème des - 
r^oignage5'c^tericU'Mr& publics , dès que le f 
faluc de fon ame l'exigera ou qife le bien- pu- 
blic le pourra permet tre» & même de fouitrir 
én 'mème-rems de (k part, fans>igreur ni 
relfentimcnt les injures les plus injullcs & les 
plus atroces. 

la. Que c'eft à,<clùf djî^ * offenfé i aller rtattfi. 
trouver celui qui îi:^i;è^û VolFenfe, quoyqu'il 14. ig,' 
fuffife à celui-ci de pardonner intérieurement ï*.*'"' ^. 
ftd'ctre dans la difpofition de le témoigner; "Ajgfi. 
(fuand celui qui TaoiFenfé viendra le trouver, fer, m 
il cft-neaiinxoias loiiabie qu xi le fail'c , u^cme ««^^«•«o** 

Siij/ 
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ftr« !feti« a^anr qttll ait reçu aucune fatisfaâion de ' 
^ celui qui VxoScnCc j miis ii Tua ou l'autre 

Igii; Li* ^^^9 oii^(c regardent commé o&nfea^ 
ainfi arrive pouf TôMiftaire ^ en ce eas^ 
celui qui le premier eft touché de Dieu , doit 
par p^rincipe de charité^ félon faint Âuguftin^ « 
dller trouver (cm frère , pour fb réconcilier 
aveclui, & le gagner- à Dieu par cette dé*' 
marche» 

«t» quoyqa'M ait <iè la peiAe à &' 

léCouArc à pardonner à (es ennemis , on doit ' 
néanmoins continuer de dire TOraiioa Do- ' 
Aii|.{ef« iiMiticale).pBemieremenr; parce qa'il faut ' 
efperer qnVtte donnera une famte confufion ^ 
à celui qui la dit, de ce qu'il ofe demander à * 
Dîett^un pardon qu'il lefaTe lui-même à Tes- 
frères , tctn fecond Ueù parce (p'on doit aofli i 
efperer, qu'en* la récitant. Dieu mettra ce- 
luib^i le fait dansia di(poâtion où il doit être ' 
À ïég^rè de CtÈ ennemis $ ma» >*il refoCe de ' 
leur pardonner, il eft: certain qu*en récitant' 
cette faintc Prrere , il prononce lui-même ÙL^ 
propre condamnation» 

On peut voir fur' tovees ees chofiss , outrer 
les endroits qu'on a rapportez de faim Au^ 
guftin, fa liettre ijSiià Marcellin, la ifj.à^ 
Macedonitls^ 8c la an. adce^e à des Reliât- 
.gicuft^ , & iaint Thomas ar.i.q.io8< arc. i;. 
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m. Qjjistion; 

^ur la (îxicme demande de l'Oraîfoh* 
Dominicale: Ne nous induifez poinc 
en tentation*' Et ne nos indacas in' 
tentationem * 

f^elle eft la nece^tté^de cette demande (jme nous 
Jat/0t$s à DÎetk dans tOrajfon Domtnicak t 
£m cêmHem de ài^eremei l£ fênUeuJt$mtt^ 
nitrêi mus fohémes txfofeK» en €€ 
tentations ? S s les fins \ufiesj ftfnt tenter, far 
èe démon } D*oi^wnt^no les monddim Us ^ 
gsmsds feciemri n0 s^afferfoivettt fas fne 
démon les tente ? Qn^efi- ce qnUl faut entendre 
far les mots do S^ntor Q de tmtatisfns , ^ en 
éfnnisem de^m^nierest ils- fins fris dams Iss' 
/Uinte Ecriture , auffi^hten cjno eeliU ^d^iftênifi^ 
en tentation î Et d*oit 'vient que nous dent an'* 
Anrà ^$€H ^n*il ne mus indutfe foint tss 
tentaiiomi O^em'nmnfauj^ qu'il fermes qmoU 
Sfuefois que nous j fuccombions i S$ c*eji 
k démon ^ /es mimfires , ots les oijets exte» 
nessrSy om \msie fropt cttf édité*- que noms 
sevêus le f lus à craindre dans les tentations f 
Peut^on demander à Dieu de n'être fotnt du 
fins semtet / Si les tensastons feuvetts être'' 
mtiies t Qu^efi^ce qu*il faut faire, four fr^veir' 
les tentations Ç$ si* y f réfarer ? Et qu'efl ce^ 
qu^ il faut faire sUsms le tems des tentât ions 
Ç$ quand aie éeèu le maltètsrd'j fkceonéeri 

^* A N s la demande précédente , nous ' 
avons demande à Dieu , qu'il nous par<^ 
donnât ks pechet. que nous avons commiàé* 

S ml 
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Dans celle-ci , nous le prions de ne pas pcr* 
mettre, qu*en fuccombant à la tentation, 
nous y retombicms de nouyeav. La neccl&té 
ëe cette, Prière , paroît affeî d*êlle même 5 
mais les Palteurs pourront faire j:cmarqii4U 
aux Fidcles , qu'elle ell: établie , 

I. Sur le précepte àc }cfm-CKrift:cir ce' 
n*eft pis feulement dans TOraifon Domini- 
cale qu'il nous a commande de lui demander, 
qu*il ne permette pa& que nous fuccombions 
èkitentatSMi/inti» encofc dans Tentretien 
qu'il eut avec lès Apôrres urr peu avant fa 
Mort , où a >rèsvleur avoir dit , qu ils ccoienc 
purs VznUiûcz'j h les avertis de cè devoi r, 

Mâttbf *^leur difant : Pries ^ afin que 'vous n entrés point ' 
€n teutaÙM^ C'eft ce qui fait voir Tobliga^- 
tion^q^om; les Pafteors d'ezhotter les Fidèles * 
— dç faire (biivtnr cette Pfiere , afin que com- 
me le démon cherche continuellement lcs>^ 
moyens de les faire tomber dans fes pièges,, 
ils puiiTent s'en garentîr parle fecoars de liU 
\ grâce de Drein 

a. Ils comprendront facilement le gr^nd 
bt6>in qu'ils ont de. (on iecoars , s*ils foar 
réflexion^ittf la foiblelfc où ils font tombez 
depuis le péché : elle eft fi extrême , que les 
plus grands Komm^, s*ilsne (ont foutenuff- 
& fortifiez parle (ècours du Ciel , font des' 
chûtes trcs-funeftes. Peut- on en avoir un 

Matib 1^* exemple plits terrible.que celui^des Apôtres,, 

^ ^ * ani aptès avoir fait paroître beaucoup de ré- 
folution & de fermeté dans leurs paroles , 
parce qu'ils s'endormirent , au lieu de veil- 
ler^ & de prier ^ s'entàirent ^ & abandonne* 
rent Notre- Seigneur à la première vue da 

ftil.v.si^ péril. Mais Texemple de faim Pierre eft en- 
core plus étonnant 5 après avoir donne des 
. marques tautei«finguUcrcs4e fon^owage^ft 
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de ramoar qu-il avait pour jclusj- Chnlt, 

jùfqu*à dite , ift^and U dèH^nit mmr$r m*uee Ibîd* ▼•o'i 

lui ^ $1 ne le rrnonceroit fotnf ^ il fut nean- * 

jnoins peu après troublé à la parole d*une 
femme, & protefta a^ec (ermem qu*il ne 
connoiflbît point Jcfiis-Ohrîft. Qui ne trem- 
blera à de {cmblables exemples. Si les plus 
grands Saints font tombez dans de rr€S« 
f^rands crimes , paria fragilité de la naturej 
lorfqu'iis fc (ont confiez dans leurs propres 
forces y que ne devons-nous poiut craindre^ 
nous qui'lbmmcs tres-éloigiKz de leur lkiti« 
leté, ' 

Avant notre chute dans Adam, nous ^ 
allions d« la force & de la lancé ^ mais nous 
n'avons plas nuintenafit de Roifs-mêmes que 

foiblefl'e & qu'impuiirincc. Il n'y a donc que 

la grâce qui nous e(l donnée par Jelus Clinfi 

qui nous puiffeafFermrr au milieu des tenca<>^ 

tlons. Ceft pctr elle qoenousdcmeurons en 

Dieu, delà mc'me manière que c'cft par elle 

que nous en approclions. La Grâce , qui fais * • 

là perreverancc , n'eft {lâts moins efficace' 

que celle qui opcrc notre converfion -, c*efl: 

^arquoy , comme nous demandons à Dieu 

qu'il nous conv eftifie , noa$ lut demandons 

auflî qu'il ndi» fafle perfeverer , ou qu'il nci- 

jaous laiffe point fuccombcr a la tentation. 

-Ileftfî important d'Être fidèle dans la ten- . d'tb c 0 
tation , aue le Saint^Efprit nous apprend ' ^ * ' 
par Juditn, que c'eft-làcc qui difcerne ceux 
qui appartiennent Dieu , d'avec ceux qui 
ne lui appartiennent pas ^ ce quececte fainte 
femme promre parlcsr: exemples d'Abrakan);^ 
d'Ifàac & de Jacob , & de tous ceux qûi ont^ , 
été approuvez de Dieu* , qui ^bnt demeucex ^ 
-fidèles dansîlaitêntation ^ & qu'au contt rairoi^ 
ceux qui ne Pont pas écé^ qi\i été exterminW- 



Digitized by Google 



devant fa face. Voilà un fécond fujet df 
ccaince ^ car qui ed celui qui fe pcw: pro-^ 
mettie d'être fidèle dans^ les tems^ions. Ea-* 
voici un troifîénie qui n'eft pas moins grand,. 
2;A«7UK< Touce ceccc vie, feion Job ^ n'cft qu'une" 
tenuuon perpecaelie $ nous en avon^ le (oai'- 
au dedans de nous mAmes , . dans làcotrap** 
tion de notre cœur, & dans laconcupifcence" 
quiy eft.co^oors vivante hors de nous^ 
le nombre des occafions te des obfecs eft in*- 
fini. Il n'y a nilieu', niâge, ni état, niqua-- 
licé , nifexe , m compagnie y. ni Solitude y ni> 
oecupation , quelque (ainte qa*eUe foit^ ni^ 
précaution xjoi'pmlu noàs en garencir. Nous * 
jommes véritablement plus tentez, dans Ten— 
fiince,,de gotumandife ; dans la jeuneilè^. ' 
d'imptireté $ dans^Tage idrii\ d'ambition^;, 
dans la vicillcfre, d'avarice &-de colère j-. 
mais parlant généralement , nous ne fom-^- 
mes gueres fansècie tentez d'une manière oa^ 
Cyn dU y cnforte que nous ne fortons d'une- 

^ tentacion ^ comme le remarqua faint Cy*- 
l^ien», que pour entrer dans nne autre. Ilj ' 
tn a qai fc crojrcnt convertis , parce qu'ils lé- 
font délivrez de l'impureté ou de l'yvrognc-- 
rie , ou de la pafliîon pour le jeu ^ mais s'ils y ' 
font réflrsnon y ils s'ap percevront bien-tÀt>r 
. qu'ils n'ont fait que changcrde maladie ;quç.^ 
^ les péchez de refphe, quiiiont cens des dé^ 

^ mons y ont pris k place des péchez 'du Gorps^ , 

qui font ceux des hommes ; que n'étant plus * 
impudiques ou intemperans , ou pa(£onnez' 
]mur lès divertiiiemens , ils (ont devenus fo^ 
.perbes ', colères ou ' en vieux ^^ow médi£ins ^ • 
& qu'après avoir combattu un ennemi , il leur" 
en refteuFie infinité'd^autres, qalls doivent' r 

Malbenretiz que' 
jHiiis fbmmcs, qui i>ou^ dclivxciade ce coi^ 
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ée mort & de ccc abîme de miferes ? Ce ietd, . • 

ô mon jD^wU, votre grâce , par Jcrus-Chrift 
Nocre-ScigQCUx » en qài nous uiccrons nociç 
confiance. Que devons-nous -donc faire dans 
On état C fâcheux , fi non d*avoir recours à la . 
Prière ? Veillez & priez, nous dir .NottC" Ma«i»i<i- 
Seigneur , de peur que yow n'entriez* éa 
tentation , car Pefprit eft prompt , & la chair 
efl foible. Nous (onimes environnez de pé- 
rils de tous côtez, celaeft vrai } mais Jefus- 
Chrift eft tuut prêt de noas en délivrer, 
pourvu que nous ayons recours à lui par une 
Prière humble , fervente & {1-iue de con« V 
fiance* S'il ne voilloit pas nous délivrer , il ne 
noas auroit pas'commandé de nous adreiTer à' 
lui pour en fortir vidorieux. Demandons- 
lui donc, fi* nous fentons la teatation , .que 
nous n*y conlêfitions pas. 

Nous avons d'autant plus de befoin du {c- 
cours de Diëu, qu'outre notre foibleiTe , le 
penchant prodigieux que nous ^vons pour le 
mal , & ce nombre infini d'objets extérieurs 
qui nous y portent , nous avons encore à 
combattre contre les démons qui nous y 
^uflènr qui (bnt^es ennemis terribles : 

IF^r, dit laint Paul , nous avons à cùmkuttre ^ £ph«^tiiÀ 
n9» contre des hommes de ch^tr Ç£ de fung , 
m^iis CMtre Us frifsci fautes , centre les pttif^ 
fanées^ centre Us frimces dss smonde , c'ey? i« 
dire j de ce ftecU tcnebrcux ^ contre les efr 
prfts de malue répandus dans Vair* Sojis foires^- 
ajoute faint Pierre, Ç§ xesUéi^ car U démon 
^tre ennemi tourne autour de 'vous comme un '•^^f -^^ 
isonrugijfant^ cherchant ^ui'il pourra déuorer: 

L'Evangile nous apprend [qu'ils viennent Luc.9.f0«' 
quelquefois en troupe pour nous tenter & 
pour nous perdre ; perfonne n'eft eic^iipt de ' 
hw attaques, Icdcmoa s'en eft pris au pce- 

Sri 
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Oen.5. micr homme dans le-Paradis terrcftre-j &-H^- 
^Rtgai. le fix fuccomber j il a tâché de fur prendre 
3 Prophètes^ & les a fait quelquefois tona- 

ber malheureulèment dans fes filets , comme 
il arriva à David & a ce Prophète envoyé 
pour prédire à Jéroboam la ruine de VàuzCi 
' qu'il élevok ai» idoles» -Il s*eft adietifé aux 
Apètres, afin, comme dit Notre- Seîgneuf» 
lac 11' Il M de les crA^rtommt Von crthle le froment. Enfin^ 
il n*a pas rcfpeaé Jefus-Chrift même j ^ s'il 
|l«tb«4.|: a oft attaquer fon Seigneur & Ton Maître^ 
qui peut efperer d*être exempt de fe$ atta- 
ques y, les plus grands Saints les ont éprou* 
' vées^ 9l tous les plus fidèles Serviteurs de 
Dieu font continuellement aux prifes avec 

lui. ^ 

Si* les mondains, fi'les charnels, fi les li* 

bertins ne s'apperçoivent poîntqu*il leur faist 
la guerre, on pourroit dire, qu'il n*a pas 
hwAxi de les tenter, parce que n'ayant ni 
pieté, ni^arité, ni «ucunc vertu folide ft 
digne de Chrétiens, ils font entièrement 
Jfounus à fon empire, & il n'eft pas necef- 
jûire qu'il s- cmprcflfe de les perdre, pui(qu'ils 
veulent bien fe perdre eux mêmes, en fui^- 
vant les mottvemens déréglez de leurs pat- 
rons. Maiscommcil n'eft qûetrop ordin aire 
^ que. ces fortes 4c perfonnes poulTent Timpiés» 
té, rintemperance, la vengeance, Tavarice. 
& leurs autres palCons, à des excès aitr eux, 
ii «'eft. pas ci^oyable que la dépravation de la 
raifon humaine pat aller jufqu^'à ce point, fi' 
Je démon ne sVn tnêloit. 

11} faut donc demander à Dieu qu'il noui 
garentifFe de la fureurîdc celbrt armé, & qu'il 
jne permette pas, non-feulement que nous 
iojron^ tentez au delà de nos forces , mais 

' Mcojcc ioxfqu'il permet «^uc^apus fo/ons tep: 

* • 



5^0 Ri LA P ni ERE. 4,1/ 

MK , qE*il nous falFe fortir de la tentation r«Coi*fi% 
a^éc avantage , enCbrte que' nous .puiffions 
là furmonter, C'eft ce que nous lui devons 
demander ^refqu'â tout moment ^ parce 
qu'il n*y en a gueres oik nous ne (oyons tentez. 
I)ifons-lui donc, fuivant le conimandemeuc 
de Jefus- ChriA-, ôc l'exemple de^ Saints > ne 
permettez pas , • Seigneur , que nous fuc^ 
eombions à la tentation» £t ne m^s inducms 
intentiîùonem. 

Mais pour mieux comprendte la force de 
cette Prière, il faut que les Pafteurs expliquent 
aux Fiieles, ce qu'il faut entendre par le 
mot de tentation, &.ce que c'eibque d^'êtrc 
abandonné à là tentation ^ . ou y être induit.^ 

X. Tenter, n'eft autre- chofe que (bnder 
une perfonne, afin de tirer d'elle la vérité 
d'une chofe qu'on ignore & qu'on défire de 
{çavoir ;ence fens, Dieu ne tente jaq^ais, ' 
car il n'ignore rien , ^ tàut eft à nui Ç£ à ii» Heb4.^ 
éMmert devant fe^jeux , comnK dit l'Apôtre, 

2. Il fe prend pour répreuve que Dieu fait 
ée la vertu de quelqu'un , afin de la récom- 
penfer, fa faire connaître &.^la propofer pour" 
modèle, G'eft ainii que Dieu tenta Abra- ^^«^Ml 
Kam y {^ar Tordre qu'il lui donna d'immoler 
Ifaac foa fils unique, C'cfl: ainfi qu il temç 
les hommes , par les agliâions , par les ma<» 
ladies , la pauvreté , &c. Tou^s ces chofès 
font d!es moyens ^ par lefquels Dieu éprouva 
jiotre foy & notre vertu , comme l'or eft pu* 
xifié & éprouvé dans le creulèt , & cela s'ap-> 
pelle tentation dans TEcriture , 8c c'eft en ce 
îens qu'il cft dit de lobie, tju^d ctoit necej^ 
ùtir£ ^^u' si fut éprouvé far la ttntatton ^^P^rce T06.11 iji 
^u*ilét^^ag^abkÀDiêm ^ ^ïoV.i7.% 

Ce mor fe prend en mautaîre part ^pur 
riadudion au pcchc , & en ce feus il ne cqa* 
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vient proprement qu*ai^ démon , qui poiif- 
dela cft appeilé dans rEvaugîIe ^ ie-Tenrétfemt,;^ 
li convient aufG à ceuc qui agifi^nt par fes' 
fîiggeftions/ 

Il faut pourtant remarquer que céttè ma- ' 
ifiere de parier, tenter-, abandonner à -la^ 
tentation, oi!r iiiduifé en tentation, a plu- 
iieuts fens, c^t elle (Ignifie) i; Porter quel- 
qu'un à faire une aâion mauvaife. a. Ne- 
j>oint en-ipêcher , quoyqu*on le pùiflTe , qn'uïl 
homme fuccombe à la tentation , & offcnfe 
Dieu. )• Meàre ou laiâer cûie perfonne dan$> 
circonftanees , qui n^'ont rfen de mao-- 
Vais en elles-mêmes, mais qui , eu égard a» 
fk fragilité & à- Ces mauvaifes difpoiitions,. 
'ftrofit potir elle uné ôtcafioà de péché , dans - 
laquelle elle fuceombera. 

Dieu ne tente point ^^n^nduit point en ^ 
tentatioh delà première manière, car Dieii^ 
rte poïte'petfonnc au péché 5 ce (eroit un- 
- • bh(phême horrible de- le penfer- ^ Dieu ne 
peut être la cauffe du péché , poiiqiie , comme ' 

l?al.£fu^é dit le Prophète , il héâtiêmi eeux ffmeommeu 
tent timfieté : Ge qui a fait'3ire à faint Jac-^ 

i^^^»* «^^ ques , t^u€ nul ne dsfe , iQrfyu'U efi tenté ^ ^ue' 
t^efi Diem^Mh té tente ^ eétr'Diett eft htcmfnUê^' 
de tentér Je fùnffer att fndl. 
' En ce premier fens, il n'y a que le dé- 
tfioh', le monde& la chair qui hoùs tentenf^ 
êt qui noâs induiient en^entatioli. Le dé* 
mon le fait par fes fuggcftionS & par fes au-^ 
ttes artifices , qui (ont infinis ; le monde pac^ 
, ftsmauvaît exemples , (es difc^osrs , (fesma* 
afimes pernici'eufes, (es menaces, fcs perfc-- 
cutions , Ces faveurs , fes plaiUrs ; la chair le * 
&k atiflS » par (ès inclinations cotrompucs. 
*llà& on d0i|r 'recottâoitre que Dieii^iadttà? 
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. tentation de la fcconde manière , oarcç 
4|a*il eft cenain que tous ceux qui pccncnP,. 
ne le font que parce que Dieu le permet par* 
un jugement impénétrable , mais tres-jufte.- 
Dieu induit auiC en tentation en la troiiié. 
jfie mamcre : car Dieu , en punition des pe«» 
chez àes hommes, les abandonne quelque- 
fois au déiu de leur cœi^r, 3c à un fens d&* 
|ip:avé , conmie dit iaint Paul ^ & il leur ac- Mm. tî - 
corde des Richcflcs , des honneurs & d'autres *4^flc xHz 
avantages temporels , dont il ffaic qu'ils abu* 
ièront par leur^propre corrupjûon, 

Saint Augaftîn explique parfaitement tbt^ 
tes CCS choies dans fbn cinquante-septième ' 
Sermon y ciiap. 9j voici Tes paroks; Dieu^. 
éit*il , ne tente Jamais per(bnne de cette for- 
te de tentation qui nousféduit^ &quinous^ 
fait tomber ^ -mais Dieu en abandonne quel- 
ques-uns par de certaines dirpofitions impe^ 
jf etrabks de la profiNuteur de iès jugemens | 
& lorfqu'un homme eft abanJonné de Dieu,, 
il eft aifé au Tentateur de le féduire ^ & ne 
ttouranr rien' qui lui re£fte dans ceux qui 
fcnt abandonnez de Dieu , il s'en met bien-- 
tôt en polTeilioa. C'cA donc afin que Dieu ne ' 
oDus abandonne pas ^ q^e no^iislui difbns^i 
m mus imikif€K> fùiuttm iêntattù», Alt refte^ 
comme dit TApôtre faint Jacques , chacun efi 
tenté far fa frofre €9ncufsjcenc€'y, le jUttê* 
^ ijmè d'emfréiime. Lorfefue lé eomufifteme a * 
enn^H , elle enfante le feché , le fcchè , Urf^ 
fmUltfi cênjommè^ f rodait U mort. Que nous'^ 

éprend donc par là-ce iàint Apôtre , comi^ 
ttiiëûtifit Auguflrin ? A 'combattre les mauviùs ~ « 
dé£rs de la concupifccnce : car, quoyque le^' 
Bâptème vous délivre de tous vos pecliex ^ la>- 
- cracu^ifcence vous demeurera , ^Sc tout tt^ 
g^ncxc^^^ue vous Coy^cz^, tous auces; toiU 
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jours k combaccre contre vous - mênYeiT;' 

Ce ne font donc point les ennêai)^ du de^ 
liorsquifontàtrain<lfè ; foycz viâorieu dt 
Alig. fcr."^*^^^ mêmes, vous le ferez du monde en^ 
SYicàg ip.'ticr. Té timce viélus eft m tendus ^ Se les' 
tentarioiis extérieures , ni du Diable , ni de 
fes ntîniftirés ; ne pourront plus rien fur vous. 

Qu'un homme, par exemple , tâche de 
TOUS fcduire par refpcraricc du gain, que 
gagnera^t'il fur vous , -fi vous vous êtes ddi 
Fàit de Tavarice ? Si au contraire il y a de Ta- 
varice en vous , vous n'aurez pds plutôt v4 
l'appis-, qofe vous <ïonnerez dans le piège 3 au 
lieu qu*il auroit été tcndu en vain , s'il ne s'é- 
toicpoiiit trouvé d'avarice en vous. LeTen* 
tateur- vous pwpoSs une bçiie femme , û Vx^ 
y- vatsmx de lâ chafteté eft bien établi dans v ot rd 
- ^* cœur , vous voila vainqueur des afl^iucs exté- 
rieurs de rimpureté. Si vous voukr donc qup 
lèTenfateur nevous; puiflefurprendre par la 
beauré-dé la -femme d'autrui, combattez la 
cupidité au dedans de voûs-mêmc; 

Vous ne Toyez poihc vottfe enneim, tous ' 
ne le fchcez point ; mais vous fcntcz votre 
cupidité, voiis voyez l'objet agicable qui 
Tbus foUicite. Rendez^ vous donc maître de 
fttce CQpidtcé, qttevoâsfènrez ^combattez* 
là courageufement. Vous avez pour fpeda- 
tèur &'pôur juge dâns ce combat celui qui 
1rt)us a tégéhere j c'eft fui qui vo«s fairen^ 
trer dan? la IJce , & qui vous prépare des cou- 
rdrlnes , Ç\ vous en fortez viiilorieux \ mais 
jparce qud vous £èrte infailliblement vuincuj 
s^il v6us abandoiines sHF ne vô»s "prête fow 
ftcburs jVou^'avez bcfoiti de lui dire dan» 
rOraifon OOîninicaie', *ne m»s li'vrez^ pMt À 
U Umi4iê9^t car le 'ibuverasn Juge dans, fa co^ 
lete en ^êndomife qwelq^iies uns a le jus défirsjj 
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te cVtt ce que le TApocre nous apprend par 

^CS paroles, DÙu ies a iturez. ^ux dcfirs i^^jm,f,|^- 

Huf cmurï Se commcm ? Ce n*cft pas ca ks y 
pouiTant, mais en recirant fdn iecours. /rvr ^ 

|W/r/j dona'Vit i^uojd.^m concriftfcenttis juts^tra- (yplJ^ 
didit silos , Dcus sn co^ cufjjcenttam c^rdts iU<h^ 
rum. QmmvJa^tréidêiit l l^pc^endo Jèddtfi* 
renitt. . 

Of, Dieu itiduicles hommes en ccntatiou 
de ces deux manières , comme on peut voie 
au long dans les Livres de faint Auguftin de 
lacorreftion &de]a £rrnce, & du tioiî de la 
perfcvcrance quelquefois pour exercer fiii 
eux (kjaftice , d'autre fais pour faire éclar* 
ter à leur égard fa mifericorde. Dieu exerce' 
fur eux fa juihce, loriquil les y abandonne 
pourpunir leurs péchez, comme il âr^^feldn^ 
fkint Piut , à* l'égard des Philofoplies & des ' 
Sages du pr.gcintfme, qu*il abandonna aux 
déiirs corrompus de l.ut cœur, en piiaiu(/a Rom. r* 
4e leuFingramode Si de leur impioté. *4« ôc^t%*^ 

ITabàndbn à la tentation eft aufli quelque* 
fois un effet de la mifericorde de Dieu, 
quand ceux !]ui ont fuccombé s*en relevertc^ 
' It que rtx]|>erience-de leur chute les rend pltks 
humbles le plus vigilans ; comme il arrivai- 
David, aux Apôtres & à faine Pierre » qui ne^ 
jurent abandonnez à-lacêmation, que pour' 
$^n relever avec plus de gloire pour Dieu^ 
' d'humilité poareux. 

Il faut donc que les Paftèurs faffent comw 
prendre aux Fidèles , que lorique dans VO^ 
raifon Dominicale nous difons*, cju^U ne mus*^ 
indui/e f oint en uautiou^ nous lut dcaïaa» 
dons y' 

I . Qu'il ne permette- pas que noiis foyoaa-* 
tèntez par le démon , ou au jmoiixs que CC nc ' 

. ioM; £piaMiidd&i$<U nos forces» 
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idiciable^ Se ,qu*il nous donne la force de* 
cùmbutte nos cupidités , & de les vaincre» 
- 4. En loi (iiCznt cette demande , noas le ' 

prions qu'il nous envoyé plutôt des afflitîlions ' 

temporelles que la prorpeiité, &Ul pjrorpG**.' 

ricé doit être le principe de notre perte. 

} f. Qu'il nous donne la force de vaincre le' 

monde , fou qu'il nous veuille fëduirc par ' 

ièsfaiiz pkiiics , oueng|iger daii»(eser£<at$>' 

«m décoûfâgev par * fes permâfions, * ^ 

' 6 Que s'il permet que nous fuccombions 

la centacion^ il nous traite avec milericorde^ * 

^ noos donne la grâce de nous relever. 

Nous demandons à Dieu d'être délivrez''- 
êe la tentation 9 parce qu'elle mené au pe« 
4àké , comme la maladie mené à k-mort^: - 
die n>ft pomrtant'pas uii péché, quoyque' 
c'en foie un d'y fuccomber 3 mais elle devienr- 
une occafion de- mérite, quand ony rcfifte' 
St qu^M la^fiii<méiite : c'eft pôur cela 5 félon ' ^ 
la reflexion de^ faint Augullin ^ que Diea* 
veut<jue nous les fuppor lions, quoyqu'il ne 
sfoQs coisimandé'i$is'de les atmer< ' VêUmri Aag,l.io j 

Or , nous les devons fupporter avec d'au- 
tant plus de fbuixûAion à la volonté de Dieu, ^ 
qu'elles ont leur utilité-,. car elles fervent 
éprouver notre vertu & à nous y enraciner,' • 
à-nous faire connoicre notre foibleffe & le be- 
ibin qae nous avons de la grâce de Dieu, i ' ' 
2ÏO0S réviHIfettle'notfepârefle , à* confondre ' 
Je démon & à faire éclater fur nous la mife*. 
lieorde de Dieu. En effet ^ dit iàinc Grégoire, ^ . . 
6 pendant qtte nous avançons vtrs Dieu il ne' 
ft prefentoit nulle tentation qùi s'oppofat i * 
notre progrès fpirituel , nous aurions, fans^ 
doute , une opinion trop avantageufe de nos ' 
'ftrccSi^Eiais coxnmeil arrive qj^e Dieu » .pi»i^ 



CûK F'iiirriieir^ 

une conduite de mifcricordc , voyant qîfC 
lorfque nous pioÂcons dans la vertu, oomc 
bablidhfi Êiciletiienr tiocre foibldSe » • il jooos 
en fait fouvenir par réguillon des tentations, 
cela nous fait feniiblemcnc xeconnoicre ce 
<)ue ncms' &>mtncs , & dans nocref avànco* 
ment fpirirael, par Tafliftance de la Grâce, 
& dans la tentation, le peu que nous po*- 
.vons,<ou, p9ur nùeur dire , que nous ne 
pouvons rien par' nos fecdes & propres foret a$ 
Se eYi effet , les tentations nous» eirf^orte- 
xoient entièrement , û Dicu.paor ia protcc^ 
rion*ne ncms confervoic ; elles nous attaquent 
âoùc , Tiiîié elles ne nous furmontent pas $ 
^ elles nous pouifem , mais elles ne nous abat- 
ttoC' paé', aHn de nous apprendre que cette 
agîcâtilki violente que n<nisfên^its vient de 
notre propre fciblelfe ^ & que la fermeté qui 
^ nous fair demèur^r debout , vient de .la 

G;«g Mag. fericorde de Dieu. Vf de nêffha ènfrmttatê ' 

ffiu$%* * 9^^^^ ^[f- ^^^^ /iamui^ ' ... 

Ce ferdit fe troinper , & même être prêt,' 
félon les fàints Pères , de fuccomberà la pre* 
tftiere'tentation , lî on pcnfoic qu'on peut vi- 
vre en ce mx>nde fans être tenté. Vous you« 
' tronlpK , 'mon frère:, dit 'à ce fujet - faint-je - 
itter; Epî(*fAnrie à'unde fes Difciples; &'Vouçéte$biett 
aA"HeU<»d* j^^ufé fi vbus penfez qu'un Chrétien puilfc 
£cre ez*:mp t de tentation. Vo us n* êtes jamais 
fi proche d'y ûiccomber, que Itfrfque vous 
ne vous en appercevez- pas. Notre ennemi'^ 
jUP€t» $* comme un lion rsigijfant tourne de tous ciie^*^ 
^fin d*eniewrf0eifu'm$^ 4e dévorer^ ^ w/ftr . 
€roye^ être eé 'mffmrétnce'f 

Comme donc il ne dépend pas de nous de' 
«•être point tentez, il faut que les Pudeurs 

^eoîÂiir foigneofemeat* kis lidelçSi ^uDr 
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^notrcgrancie affaire doit être de prcTenir les 
.«ntations , & de s'y préparer. Les moyens 
de le faire, font la Priete Se la vigilance, 
moyens fur Icfqucls on doit faire d^autanc 
'plus de fond , que c*eft Jefus-Chri A-luuihè- Mactfi^c 
me qui nous les a donnez : V'esllés Ç£ ' 
aoas dit ce divin Sauveur , afin que Vous ne 
tombiez point dans la centatioiï* V^Umn Çjf 
^Téiie mtnùn tntreiitinêentétièùnem. 
* tPar la Prière, nous obtiendrons de Dieu 
les grâces qui nous (ont nccdlaiies , pour 
nous défendre ^ par la vigilance , nous dé*- 
couvrirons les rufes du démon , & nous pren- 
drons des meiuies jpdes j^ur nous .en mettre ^ 
àcoavert. * ' * ' ' '"^ 

"Or, cette vîgîlaiice confifte, i. A fiiir les 
occafions du pcché, 1, A être toûjours occupé 
A remplir fes devoirs» ). A aimer la retraite^ 
4. A Te remplir des veritez de ta Foy , pour 
iîous enfervir dans l*occafion , fuivant Tavis ^ w^^ii 
de faint Paul , comme d'ai:»cs invincibles ^ 
contre les aflauts de nos ennemis. 
' 'Dans le tems de la tentation, il fa«t^ 
Redoubler (l's Prières. 1, S'armer du Signe 
delà Croix, car il a une vertu mervcilieufe 
contre le démon. ; .-S'occuper des vericez de 
^a Poy , qui i)o\is paroîtront Jes plus propres 
pour nous détourner du mal & nous loutenir • 
dans le bien. 4» Se Cetvir , à ^exemple de Je^ 
^us-Chrift, de quelques palTages ehoiiis'de 
•rEcriture, pour confondre le démon êc re- 
' poolfer la tentation, f. Découvrir la tenta- Macik^i 
^rion à (on Confefleur , fi elté continué', 9c 
fuivrc fes avis. hNous prefcntcr avec con- 
fiance au trône cie la grâce de Dieu , afin d'y 
recevoir mifericorde , 6c d'y trouver ^ace 
* ï érre feeoarus;- dans^ nos bcfoins ^ hbns , . 



leuvcia^uc ^uc4er Ponufe ^ue nous. ^ypns ^ ^^'^ 
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4|U*0n s*appiochc de ce chien infernal ? par 
Icsvolupcéz (cn.fueUes dont on veut jouir ^ 
.par les défirs des chofcs du iîecle qu'on re- 
..cherche avec paiTion^ n*aUez point à lui^ 
c*elt*àr<iire Y ne recherchez point ces choies ^ 
te il ne s'approchera point' de tous ^il peûc 
.bien aboyer^ ilpeut^icn ibllicicer au mal, 
^^mais il né (çauroitinordre que ce|uiquile 
'veut. S*ii «ous fait 4^ -ôial , .ce n'eft pas ea 
nous forçant , niais en nous perfuadanc , 8i 
|1 n*auachè ^oint de nous notre confente- 
;fnent malgré nous , mais il lé demande. Tm s.'Çtf^ 

fead iïiuw pcrvoluf/ates cufiditates féunlt ^jçi. 
MoU c<tn]i*ngerc tlle ad te non frAjumet é^c- i8 in 
'^êdtft , Utrmrefùteft ^ JiiUcitMre fotep , mêfdere P«"^ 
Mùn fotefi ntfi uplemem , Mti enim cogendo Jed 
Jiiaàendo , noi,et , ntc exior^mt cênjçnjum Jcd 

l\ eft Ytai , que .ic démon efi puilTanr , 

dit faint Auguftin 5 fouvcnt néanmoins il 
voudroit nuire , &il ne le peut, parce que 
iapuilTancè eil Ibumife à une puillance Tupe* 
rieure. Si le démon pouvoir f^ûre^rout le niai 

2u'il veut , il n\y auroit plus un feul Juftc 
M latçrre^ tous les Fidèles feroient déjà éz^ 
•terminez du monde , il les attaque par 1^ 
hommes qui font fes vafcs & fes miniftres,* 
il fe jette iur eux comme (ur une niuraille qui 
panche^ & comme fur une mazure pr^e à 
tomber , mais il ne leur fait qu'autant de 
violence qu'il en reçoit le pouvoir. Dieu 
^nd lui-même fa main pour foutcnix cette 
jnarailie qui panchoit , te 'pour empêcher 
qu'elle ne tombe. Celui qui donne au dcnion 
puiiTancc'de tenter llvomme, donne ea 
^jnême-temps/a.mifericordeàrhomme qu'jil 

iui^eiuxc: ^dc tenter, U^ne.doxxacaudcinoi;^ 
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• le ppEToic de tenter qu'avec mefure , & juu 
^a*a un certain point. Vûms nous ftreK. 

« dit David , de nos larmes a'vec mejure^ 

* Ke craignez-donc goint que k démon ait re~ 
^ le pouvoir de vous faire quelque mal \ 

» vous avez un Sauveur plein dé mifericorde ; 

dH ne lui permet de vous tenter quauunt qu'ii 
^ vvbu$ eft utile de y^^^^ P9^|^ Vous exercer , 
jpour vous -éprouver , pour empêcher que 
"vous vous ignoriez vous-mêmes, & pour 
•faire que vous i^achiez à fond qui vous êtes : 
car oA pouvons-nous trouver notre (èureté, 
[^AfCoffM* & dou la devons-nous attendre, d'ailleurs 
Aug. ta ^txxt puiflancp & de cette mifericorde 

j de Dieu. Selon ce que dit faiat ;Paul, DieR 
' cft fidèle , & rl lie p'ermet pas que vous foycz 
tentez au delà de vos forces, NoU ergottmerc 
ftrmt^Hm aliqmdfAcere tentatêrem. Hâtes enim 
miftmêrdijftmum falvatorem \,tésntum permitti^ 
fur file te n tare ^quantum tibi f rode fi utexer* 
çeans , ut froberh^ ut t^m tenefaebas À te ifft 
inventéiris nam uts yel unde ntji hac Des fotef^ 
Me Ç$ mtjericordia Jecûri éjj^ dehemus (e* 
€undum ilUm ^fofiohcam jjententtam jidelis 
peut qui non fermiftst ms temars/uf ra $d qtted 
ptefiis. * - 
' Si donc on a le malheur de fuccomber à 4a 
.rentation ^ il faut bien Te donner de garde 
d*en rejetter la faute fur le démon , «il ife faut 
jK)int s'en prendre à d'autre qu*à 'nous-mê- 
mes, félon faim Augustin ) fi nous voulons 
^ue Dieu nous pardonne & tious fatfe oiiièci- 
corde. Cependant il n'eft que trop ordinaire 
qu'on le fait j c'eft le démon , dit-on , qui 
en e(l la caufe , c'efi: lui qui m'a pêtfuadé de 
faire' ce crime. Voila, dit faim Auguftin, 
^mme le mcofaanti^kcrcJhtc fur qui il puifli 

jc^ettci 
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rejctter lonpcché, comme fi le dcmoti avoïc 
le pouvoir de forcer favoloncé | tout ce qwe 
peut le démon eft, de le (blliciter au mal 
avec adrcflr, & détacher de le lui pcrfea** 
<ler. Mais ii le démon yous parloir, & que 
Dieu cependant demeurât dans la $lcnce ^ 
vous pourriez être un peu plus excufaWe § 
au lieu que vous êtes ici encre Dieu ^ qui 
vous avenir 9 &le (èrpent qui vous tente i 
pourquoy détournez- vous rôFeîUe de l'un, 
pour écouter Taurre ? Le dcmon ne cefTe 
point de vous porter an mal 5 Dieu ne ceflfe 
point non plos de vous porter au bien» Le 
démon ne peut contraindre perfonnc , ni 
rentrainer malgré lui s il eft en notre pou^ 
voir de confentic cm de ne pas confêntir a 
Tes perfuafi^ns* Si vous faites quelque mal 
par fa perfuifion y lailTez-là k démon , ne 
vous en prenez point à lui i accufez.Totis 
▼oas-m'£me$ , afin qu'en vous accufimt de la > 
forte, vous méritiez au moins cjue Dieu 
ait pitié de vous* Si ali^fêid ferfuMent€ Sa^ pA^^' 
fmt$dmél$fe$0m^ dimitte SmféêÊMm ^ ^^ccufate 
mi ^0e€iifmiim9 'tms.-Dei m^firisêtdîéim 

Voilà donc la prcndere cUoIè qu'il faut 
fiiire , quand ^n a eu le malheur de (bc- 
comkcr à la tentation , s'accufer foi-mcme, 
,Zl ne point rejetter fa faute fur autrui , com- I» ^ 
me firent nos premiers parens. L'aveu fin- 
cere de notre péché , attire fiir nous la mi- 
icricordc de Dieu. 

' La féconde chofe qit^il £a« faire , c'eft de 
demander pKtdMi a Dieu, 

La troifieme ^ de s'en relever par la péni- 
tence y 8c pai? une pénitence projpoxtioanec 
ilafiMireqtfonaoMiiQÎfib 
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L» qoâtriémeeft, de redoubler {z yi^- 
Uacc i notre chute, doit nous rendre plus 
pticinthonan & plus citconfpeds. M*»/^^,, 
. » nous dit le Saint -lElprit, a-vt^tiotts fethf ^ 
^ ne fechez, fins , m4ts frtez. f»mr -vts fimM 
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» 

Sar la feptiéme demande de l'Oraifo^ 
Dominicale : Mais délivres-BOus 
ma). ScdUhran0S4mdlo^ 

si cette dernière demande renferme ientes les 
autres^ eu fi elle n'cfi qu*mnt fm$te de U 
fixtéme ? Quelle efi la necejftfé de^ U Prière 
quelle renferme ? En quoj cette demé^nde eji 
différente de U fixiime i Si en y s dem^ittdé 
d^itre dèliwè du démen , de is remem^ifiefUe^ 
^ des dutres fcsnes dues a» feché ? Si far 
eetie Prière em demétnde i Dtem^ epiti spe ' 
fermette fies qsfemésbesfedeskiem de.ee m ee mm 
de fi en lui demande su{[i qu*il nom en 
frirve i Penrqmj Oiess ne$u ent/oje des afflicm 
MM > eemmtti me deit les fuffmêr f 
Comment Diett- dMtnre eoAjeurs /es fid^eies 
Serviteurs des maux temforeb f Quei.es font 

« iesernfeléstieim dm^ f^êête Hmfere les éffflU^ 
fÎM/ f#V/ wems emf^i Qmeiîe e/l U Isésifim 
qm^il y m entre Us feft demandes de tOrsuf on 
jyeminte^^ • 

SAïKT Cyfucn scmaxqttc , qnelaPriefe 
Dominicale finit par une demande qui 
i;oinpiend en abxcgé toutes les autres. %\x 
cSet , dit ce Pcre ^ demandant i Dieu ^ fâiV 
nens délintre dm mni^ il ne refte plus rien à 
demander ^ puifqae ayant une fois obtenu fa 
proteâion ^ npus demeurerons à couvert con-^ 
tre tout ce que le monde &: le Diable nous 
pourroicnt faire : car comment celui-là pcct- 
il xicn craindre du monde i qiû a Dieu pour . 

T ii 
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-Cyp. lie Ion j^rotedeur. Quû enim et de JdCuloMetus 
• -tf âc * don. €0$ in puuh Dems tuser efi. 

" . Comme çhacua en particutier éprouve en 
4oy-mcmc combien la vie qu'il mené eft la- 
|>oipieure^, acçompaguce de pcnls& cl&mire<- 
«es, il fi*eft pas necelTaire que les Pafteurs 
s^écendent beaucoup à perfuadcr les Fidèles 
de la aeceifitc de cette Pcicce par laquelle 
pn demande à Dieu ^ qti^ilnws Jélivn du mal^ 
•'pui(qu*il n*y a rien qui parte darantage les 
uhqnimcs ,à prier , que le àéÇu & rcrperaiicc 
- ,<|uils ont d'être délivrez àç% maux qa*ils. 
" wttfirent aânellement y ou dont Hs (ont me- 
nacez 5 car c'cû un fcntmiCHt naturel aux 
.komnies de recourir à Dieu y fi -tôt qu'ils loue 
.dtM.l'ftfiiiûmt. Ce qui a fait dire au Pro* 

:FCiI* Si;t5.phete , Seigneur ^ cvuvrûz^. leur 'vtf^ge £ign9^ 
^mmit^ MfixquUls invô^uent vctre Nopn. 

« lie pccké étant le pkts «grand de tous les 
-maux ,-& même "le principe la -Cflufede 
tous les autres, 'il ne faut pas douter qu*cn 
^demandant à Dieu, fuUiigpuj dél/vre du mal^ 
«nous ne lut. demandions , qu'il nous délivre 
.fur tout du pechc , qui comprend tous ^Ics 
autres maux..Attffiya-t'ileudcs Auteurs, & 
m&mc des Eer es ^ qui ont regardé ces pâroleSy 
•nous du mal ^ comme une mite des 
*^î»rdl *tt^« prcceden tes y ne nous indusfez. foint en tenu^ 
w * tiM : ce qtfils jpcouVènt y 'psà: lar liaH^n que 
«let le mot ètmiis\ /^^ , entre ces iparolbs» 
Cn effet , dit faint Auguftin \ cette particule* 
fait voir que Tun dépend de l'autre : car c'eft 
9Msm délivrer du mal t que de ne nous pas 
livrer à la tentation , & cVft ne nous pas li- 
^J^rfît* vrer à la temacion , que de nous délivrer du 

' Cep'endane , comme il eft conftant par le 
^ intiment presque unanime des Percs ^ qa^ 



« 



Digitized by Google 



Sun L'A PiiiBJi-r* jf^f 

POraifon Dominicâte eft compof^e de Icpc 
dcBttandes, il ne faut pas confondre ccllc-cij;- 
dMtWi9j^nêut dm MéUy avec la précédente i 
0emmmdMifez..foim'^nteniMiè^^ Oi' , ayant< 
demandé à Dieu dans la /îniéme , qu'il ne- 
permette pas t]ue nous tombions dans le pé- 
ché I il iàot coniF^fïii aimteCatechi&mdft» 
Cofidle'de Trente , que par crilc-ci, nous Caih.Cofl- 
lui demandons propremem^» ^tt*il nous dé^ cil.Trid«4i 
livre de la peine dttpecfaéa' .véi-. . • 
- Par le péché, now fismmes '4«ire«nis kifi 

efclavcs du démon. . . . r 

{ 2^ Nous avons été aiTiijettis à la tiraxmie At^ 
laconcupifcence. 

• 3. A Tobligation de ùàAî en l'autre vie les 
peines ducs au pec^é^ foie ei^ Pdfgatoirc;.' 
lôkum Enfer, • • • 

i 4. A foufi^r tn ce 'monde dts otMBt ttm^ 

porcls , qui font fans nombre. 

C'cH de tous ces maux , c^i font la peine 
du péché , dont nous demandas d'êtire déliai 
vrez par cette Prière , diUvrezrnQtts du m^l^ 
liberM nos à m^lo. 

' Par le mal dont nous deoiandons 4'ètre ^^^J^ ^'j^'^j^'^ 
éélivrtz, il fam, lïfcn lîcrtnUîen , S. Jean 10' îâ 
Chrifoftômc , TAutcur d<:s Livres des Sacre- Mat. caff; * 
. mens attribuez a faim Ambroife , &^ fclon Coîlit. ^. 
Caifien , entendre partictHicremenc le dé- dîuci'c.ll 
mon , qui cft prin cipalcment méchant, parce ajudi^onli^ 
w^il ej(lattteu."des* crimes & des pèches des 
hommes y Se que Dietf s^M^ fêrt pour èttc lê 
mkiiftre des wngeanees qif il exerce ikr Ica 
méchans 5 car Dieu cil Tautcur de tous les 
maux qae les hommes fo«tfreut , en punicioir 
de leurs péchez , ftivant cette parslc d'Ifajre^ 

CVy? moy (eul^ dit It Scigntur , qui forme U 
iiêmure ^ Us Ptnêhres , ejui dannt^ fsèst ** 
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4H Conférences 
id* Le 4émon c (i encore , fclon ikint C3iJ^r« 
l0ft6i»e ^ appellé ^ le midiant ^ parce 
Tell au foQvcrain degré , non qu*il le (bit de 
nature ^ ear il eft Touvr âge Diett^ mais 
U s'eft sen^Qrfelpar ^ rolmai. 
. Bnfia , ielon le même Pere ^ il c(t appellé 
k méchant , parce ^ii*çiicoic que. nous né 
lui ayons fait aacua maj» netfinMiait fêi' 
un effet Ae fii^malice.^ il mm actaqae Se noaC 
perfecutc fans fujet , & ne ceiTe point de nous, 
pprcer wioal , U d^mm^untct aii dehors 
aa dedans, parcooces ks yof esimaginablif^ 
cpmmc on peut roir dans le Lme de daas 
l'exemple de Job« 

; .€'-0ft 4»BC jfcm tm 4Urlifref et oal^ 

r. chim» contre quî^ dit faint Chrifbftôme»- 
». ia Notre-Seigneur nous exhorte d*aToif une ini- 
mMitè ttSfCiiaciliaUe^ que notttdecnaadoia à 
DiettdeiiMsdéltTreffiHiaial. ' 

Or , Jefos-Chrift a voulu que nous diCon»,^ 
felom le oi&me Pere ^ du jaQiehanc» ^ mi^^ 
ft non paa dés tnédbans^ à mUisy quoyque 
nous n^a/ons guère moins à craindre les 
Jkommes oEiécluns que le Diable^ pour nous 
appfsndxe <|«ec*eftaiid6aaoniqei 
Tons attribuer les maux que noas font les 
liommeS) conune à celui qui en e(l la pre« 
miere caufe , & qui les excite à nous les faire s 
, oo^ainfi an lien de nous itrtrer contre eux» 
il hLUt que nous tournions toute notre haine 
U notre colère comce le démon , comme 
coiitte4*ameiic de tons les manx qae font 

Uii^^lcs hommes. Qf^afi im cun3ùnMifalte€t€spit 
£^ €t$mfétm m Uûrmm. liors donc que notre 
pfochatn nous anra otfên(èz ^ ne demandons 
pas reniement à Dieu , qu*il nous délivre du' 
mal^ c*eft-à dire, des injures, des injuftices 

M des mauvais tratcemen» quenonan avons 
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, mais pkiiôt qu'il k délÎTie Int^mtme 

des mains du démon , qui Ta cjccicé à nous 
les faire, , • - . 

mmhiAemesêntfemtiii Cela eft bon ^ ditfamt 
Augudin > mais il faut bien diftinguer qui 
fônt ennemis pour qui nous devons prier, . 
\ te qui font ce«x contre qui noos devons prier. 
Qui quece foit d'entre les hommes qui foic^ 
Aocie ennemi , nous ne dcTons point le haîx^- 
de peur que fi Un méchant homme en hatf- 
ibic un autre qui le fait fouf&ir, au lieu d*UR< 
méchant , il ne s'en trouvât deux; Que celui 
^ui eft bon aime k méchant, lof s même 
qu*il k perlêcute ^ afin au moins quMil xCy air 
qu un méchant. ennemis contre qui nous 
devons prier ^ font k .DiaUe & fes Angcs« 
iUi iximiti fimt iùiitriê ^uùWfmÊimm^fi^ Jésim Av^En'* 
iuf étngeli ejffs. En ciFct , comme ajoute k p^\^ 
même Pcre , quant aux hommes , ils ne (ont ^ 
que les inftrumens & ks miniftret du démon, 
& nous ne devons pas les haïr ^ mais les ai^ 
mer Se prier pour eux » car ils font nos frères; 

Comme la concupifceace , c'cft-a^re, . 
ce penchant prodigieux que nous avons, pour 
k mal , & que nous portons en nous-mcmc5 
depuis k péché , fert aufll d'inftrumcnt skt^^ 
démon pour nous tenter & nous perdre , nous 
demandons lSL*cn être délivrez j nous le de«^ 
vons déiîrer , & il k faut demander. M^is,.. 
dit faint Auguftin , en cette vie , & tant que 
novté ibmmes environnez* d'une chair mor-» 
telle, que lafcdudtion du ferpcnt a corrom- 
pue , nous ne devons pas e(perer que cela £t s 
fniffc faifc s mais il faut efperer pourtant que 
cela arrivera , à fçavoir , à l'heure de notre 
ibort , fi nous mourons dans la ^race dcDicn. 
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'/(frr , fid étlùfmémdù fntwmm Jfwmmimm efi^ 
Mais fi noas ne pouTons pas crpcrer d'crre 
^âiirxez pa<£w«iBen( d'an £ gcami nul ea 
jcette rie, noM .fowpofts, oeatmoiiu hoim 
rarenm du tore aa*il nous peut faire, 5c en 
diminuer les araeuis pernicicuics p^ le fcr* 
cours lie la Gracc» Ce ibm ces deux ckoicp 
que nooKkmandons i Dieu pai: cette Prière^ 
qu'il nous délivre pendant cette rie mortelle 
.4es ardeurs pjDiioicieA^rçs de la coacupifccncc^ 
Je à ritsuie 4» Aoae mon^ de la çoacapiicciip 
ce mêqie. 

3. Comme, il /aut aeceiTaicement que tou( 
pecké fott puni en ce monde ici ou en Taotre^ 
& q^e la punition que Dienen doit prendre 

dans la vie future, foitdans le Purgatoire^ 
Ê>it dans TEn fer , fera dans>U rigueur de iûi 
îuftice^ nous le prions de rtoos en délivrer, 
en nous accordant la grâce de la pénitence, 
par laquelle nous puailCous fur nous-mèmei 
«n^ cette vk l^s péchiez que nous arons com^ 

i»i«. 

- £n£n, comme tousles maux, temporel^! 
tels que . font 1^^ maladie , la pauvreté » U 
guerre, lafamin?, lapcfte, & genecalement 
Xoutes les autres af9ici:ions de cette vie, font 
M% (uites & des peines du peciic , nous de- 
mandons avec caifon dann cette £riere d*ea 
^cre délivrez, 

^ £t non- fc ulement nous demandons à Dieu 
q«*il nous délty^ de tous ces maux, que Ict 
i^ommes. regardent comme de véritables 
maux j mais encore qu'il ne permette pas que 
aïoiisabudons 4x|ori^ perte des richeflts, des 
honneurs , de la. (ante, de la force & dclft 

vie même , les hommes coniIdexcatao«^^ 
mcdesi^iens» ^ ' ^ 
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Nous dcmaïKions encore que 0téii nous 
prèfcrvcdcs tentations qurfont au deflus de 
nos forces ^ de la mort fubite & despeines dt 
Purgatoire , & -dc'cietles de renfêr^» comme 
nous avons marqué ci-dc(ïùs. Nous le prions 
aiiili qu*il dcli'fxe de celles du Purgatoire ceux 
^ui en font eounnentee , ^i écanrnos ficejfei 
& les membres d'un même corps , doivent 
toujours avoir parc à^toutes les Prières oua 
nousfaiibns, & iuf coati celle de rOi^aiiofv * 
Dominicale ^ qui de toutes Im Prières , eft ' | 
plus agréable à Dieu. 

En un mot , l'intention de TEglife en nour 
fàifant'faiffe cette l^iere à k Meffîsft dans les 
litanies porbliques, cft, dcnous faire deman- 
der, qu'il nous délivre de toutes fortes de 
maaxpalTez, prcfens & à venir ^ afin: qu'é» 
tant afiiftex du fecobrs de fa mifêticofiley. 
nousfoyons affranchis de Tefclavage du pé- 
ché & d« la^crainte de tout ce qui feroit capa^ 
tde de noortroubler^ Vi êfê^mé/ericêrdfs tud Gaa^ub, 
êul^Mtt à peccai$ fiÊ^HSy hteti ,^ étt 9mm 

Mds nous ne dentiii4«s la dâivnmce de 
ofs maux temporels, qu'àmiit <)ue Dieu 
connoît qu'il peut être utile po«r.notrc falut^ * 
d'en êire d4UTreft ,«atfr ibuvent ik^pearent 
être tres^tttikNi à cêta qui les ibùf&ent : c*eft 
pourquoy nous ne demartdons autre chofe 
parceue Prière, £ ce n*e{l, qu'il nous déliw 
%tt de*toue mal* Or , il n^-a de mal poTit 
nous , à proprement parler , quece^qui^ft^ 
obftacie à notre falut. Lors doiiOi(|ue les af» 
Ai^oMitempoxieUescoiii^ibutM notre 
\wt , ettesmemit pas pour tnaan no «bat , maift 

un bien ; & quiand la profperité temporelle^ 
vik un ohftacle ài^orre falut , 6c que-iuous ci> . 
al^ifoiis , poqi: vifte iblon la cupiditâ^î cUa 



fli uncioal pou nous , & nous derons demtn-» 
«1er , iinotcecœur n>ft corrompu , que Dieu 

nous en prive & nous al3igc cemporclleaienc 
en çp^tc vie , pour nous épargnée «a rancire* 
,Ç*eft ce Thi^ce BiGmtine nous apprend 
que fit L'Empereur Maurice , qui ayant refufé 
4c racheter du Caa ou Prince des Tartares^ 
he^phr* an gicand nombre de prtfonniers qvCil avoit 
rot. l. 7* f^jj iQr£cs de l'Empire , & qu'il vou- 

rhcophi. ioiit lui vendre à un très vil prix, c'cft-à-dire^ 
ao i8«p* à quatre oboles par lêce » .ce Prince barbare 
. les fit égorger ; alors rEiirpcrcur Ce repentk 
' de fa dureté y 8c envoya des requêtes par écrit 
4Ui« principales fig^iiès 9c MX Monailerei^ 
zrfc de TargeAt , des cierges 8c des parfums, 
afin que l'on priât Dieu de le punir en cette 
, vie , plutôt Qu'en l'aunte. 
, Ce Prkicc tut exaucé , car Pfaocas , Vnn de' 
^ les Généraux , lui êta bien-tôt après l'Empire 
& ]a vie., ^prcs avoitfait égorget enfapre* 
.... V ièncc, fafeflame&coiisftseaian». Peod^ne 
ce nfiaCieré, il* répetoit (ôuvent ces paroles 
Mil.ula Prophète, 'vous ères \hPç , SciineHr^ Ç$ 

: Or, Dien nq^ envoyé des affliétîons tem» 
porelles , i. four nous punir de nos pechtz 
4tc nous donner nK>7en de les expier. 2.. Pour 
|MMiS:fiiiire iènrîr la fragilité écs choses bis^ 
maines, & en détacher notre ctrur. Pour 
augmenter Tamout que nous devons avjoir 
pour lui 4c le rendre plus putu 4* Poot novt 
îaire foupirer après les biens de Tautre vie. 
« Bien loûx donc de nQUS en plaindre, ou 
4ljsti dcmandcx aJiialQmenc te délivraMP-» il 
tint , I. Les reçeiroîr Jes fupporter^aMc, pcb» 
tience & rcfignation à la volonté de Dieu. 
£n cjfpm de pénitence. Avec aâionde 
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-Mail (;otmii« Dimîeft la bonté nfème , on 

peut dire qu'il délivre toujours , en quelque 
maniecc^ iL 4ans un fcns xtcs-veiiti ble^ des 
nuKur «emporeltf , tons fes Mmafaks 6m* 
ceurs 5 & qu'ainfi , à cet égard , ils fonc toft* 
jours cxaucct ^ quand ils k plient de le3 jcn 
ififlivrer. " 

^-Carrân«k il ^loutien^éltrtes m ies 4^ 

tournant de nous , lorfquenous fommes prêts 
d'en reliemir les e£eu>& c*eft ainiî que Dieu 
4éli¥ra Jacob4cs «umnis çfB^k^ cmans lui 
' iMNÛeht attirez , en ma^Tacrant les Sichimi-i « 
térj ayanr jcné terreur dans leur coeurs 
Juif n^iMD» lA» ;Cr%pMi[(ii|^dit rEcrnuyee , «fy^if/ 

monde , loriqtt 'étant eiTcûiTement dans un 
^nger évident 4e 4)eidMi la vie» il. opiis 
éMftjM/tene permet^fM^que no^s fouC» 
tirkmsPaMtfn nistl. C'eft^^infi empHlMi 
que les trois jeunes Ifraelitcs de Babjlone, 

3ui avoient été jcttoa-dans. unefoumairear- |^^*5'4i9r' 
etfte^ ftfûtfmt sitessic iiscommNlité 4e5 x^a%^V|« 
flammes qui les entouroient. G'eft ainll qu'il . ' 
tiraSuzai^n^ 4e^a. jnain des Vieiliaid^ria^pu*^ 

jHii: U 'imiMimt j^ire ^m^^ <c qn 

f>aniel d^èttc détosé par Ies4ions« 
Tantôt il n ous en déliv« entièrement ^ôf' 
c^eft de- Vk oianiczc qu'il en a délivré tous le» 
Sâintr qui regnesie>aMc JeTus^GMIb daas 

Ciel. . . 

• Ta^tôtàl nousdiliiEse^caniauxcnpaTtîef 
tatit qu'ii iw |tfoporaoi»nc kww¥^iik-^ 
blcffe - étant p écheurs , il n'eftipas juftç qu'il 
nous exempte cntici^ment de iou&it^.^' 
«iiia A6 nions iexoîi jaa vsétsm aar^ilMgfn»^ 
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puiiqué c'cik par iei&imfimees^ quanti «on? 
, fupporte awc patience , que nousdev» 

nons conformes à JcHus Chrift, oc que nous 
nous ouvconfi.ks poicés du Ciel. Dion b€M^ 
9M>%A7%9Mjm'.^ q«i fiow.«4ainfintQiMK 5 & quir 
/Cetincât notre foïbleffc fc comporte Jâ -def-. 
fus, à notre égard, dit Taint Auguftia^ 

^«tifàm-, Af /Banxxmime un^ Juge qui coo* 
damne des criminels. Vt Pater comgens mn 

f /al. 75t ^ fi^ fehtÊÊi^0ii if»mmms frfm w^m^mt 
déjfui de uosr< fenes s mmis en ftrmetpmtU ten^ 
tÂMn ^ èl ^mus. en fifA/m^^tié^ é$9té$»f^€^ 

comme un iàge Mcdeciil, qui épargne foh 
malade tant qu'il peut autant /qu'il lui 
^ convenable : t:e quiv ar^ fiûc dike au Pro- 
^ete , pMknt à Dieu : Vous nous nourrirez^ 
5eigneuit, du pain- des UraKt» & VQU^ao^â. 
-^dâHt^z nos lancer 4MW biewag^., mai* 

gfeL>^4. ' m^^r ^ mtÊfihrM. \ Qg'eftf ^e. i4irA 
* , avec mefure, dit faint Auguftifty ûnon cn> 

^ ' / ' accommodanr rcs£iiâttmens>.i iif|f;fafiçc;iS^ 

nous en pourons porocr , en /nous en cn*. 
-iKijant Auez pournioaftâaftftike <c{iQur nQu^ 
^eilrri|;er«nà^Aon'|)as pohcjiiQiis aœablfx.-ft 
><w"^' pour n<>as perdre. //>/f#/jiÉ«î^^ nuptiiéim 

• E^ieo^' nous délivre eacwe.cn partie det 
«ttians'de^eite tée, pafkar eonibla^ion» ixt^ 
terieures qu*il nous donne en même-temps 

JtttaMiesmns peiivei» diytiiif nos* pei^ 

' jies y (bfït^oiblcs & inipuiflahtcss parce qu"cU 
i^lcs fe terminent'ojxlinaiixunent à de. 6in|tle$i 



ite peuvent point changer la nature des cho-' 
fbs» Mais comme Dieu dl tout puiâTanr , il 
parle m cœur <ie Tliomme, 6e le ceaiplit» 
quand il lui plaît, dcjoyc, lors même qu*il 
paroîc le plus aceablé au dehors. Cela a para* 
dans^ttneiiffiitirètteSaiiut'^ ic forcotit dàM 
Aè^Warry rs. em/fiM^s , Stignemr^ di(bic • - 
David à Diéu-au^îits fort des perfccutions 
que Satli lui faiibitrelTentir, ntas iênfiUfims^^^'^^'^^ 
09it rmfti' mêmMÊ& dih j^ye , à frôftiim des 
douleurs que je rejpnfûts ju/fues d)ttns U find * 
dè mon € mûri Stcut$dkm muUitudêncm doUrum 

Qâoy de plus confolant pour un vrai 
clele au miltcu da * plus grand accablement. ^ ^ 
de fçav^Mr , que toutes les peiaet qae les* 
nommes nous font foufFrir, nous viennent- 
de Dieu, plutô^que de la malice de nos en- 
neoiis^ qi#né féMf ^e ks miniftres te lès 
inftramens defai tudiiGe Cm nous, ou de^^fit* 
' mifcricorde , & que le tout eft pour notre * . 
plus grand bien & pour fa plus-grande gloire^. 
C'étoit eafee penfôe, iîâen faint* Grégoire 
qui foutenoit Job , & qui le confoloit au-mi^^ ^ 
jieiV'des maux dont il paroHIbir accablé* Ce 
faStt y dit ce' fiûnt' Pape ^ û eztraordinak^ 
ihent àiHigé^ fçachant que Satan n*aurai^* 
pas eu le pouvoir de le pcrfecutcr de la forte, , ' 
me Seigneur ne lui eut permis , ne dit pas: 
Ise Seigneur m^àH^ait ikniné ces biens & ces* 
enfans , & l'ennemi me les a ôtez j mais: il 
dit, le\Siigneur me les é€ donnez. ^ 0 le Sii^ 

gnHtrt^iè^ iA^. Bt en effet , U auroit en na ^ 

VTâî fujet de s'attriller', le démon lui eut^^ 
ravi ce que Dieu lui avoir donné j mais * 
ijusnd ç'eft celui mâmequî nouS'avoit donné 
îrselKyfts^ les6te, c'edplatÔM^* 
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pc^a4c^ M qiii eil à lai ^ ^{«çMiis àçer M ^uS:' 
cft ipotts : Car fi ^nom avons réçû de lui Ic^ • 
chofcs dont nous nous fervons pouc TttiiigjÇ de 
la.v ie prc(atfc ^ ^UqiK^y nous plaignons^^opr 
^ fa jtîilicc rpQc^ ç€ que fa libéralité «pafr> 

Nïorâu itt • ^v^i^ f^i^ï^ voulu ^Oàiiîer, Cur doUégmm quod 

Job. sf/n'^dtç4m^€M4eimm^u^ié^ 

C'cd.pQlirqttoy ce faine H^ilim 
fort bien , V/ ^y? itmW te q$i Uaflu atê Set^^ 
gucur ; Car quand iinous arrive en ce mond^ 
des chofcs comre nou:c gré ^ il Amtque psm^- 
* i<mMttioiifrni9-défirs àcelui^oitie peut vott*^ 
' loir rien dln|9fte j & ce nous^ çft un grand: 
fujcc de confolation dans.les cbpfcs fjttijUPttS^' 
dcplaif^nc \ d^ fçavoii^qa^eUes n^^acrivcnt que 
par Tordre de çelui auquel rien ne peut plaire ' 
qui ne fou jufte,S*ii eft donc vrai que rien ne. 
plaît à-Oiett oue ce qui eft îufte ^ & & <i'aiU 
bmsnoas^he lottf&ons que ce qu'il lui plaîr^. 
il faut conclure» que ce que nous fouffrons-^ 
c(t jufte , & qu'il ei): %mm)^{i^ & déra^cia* 
naUe de Mwaiurer pour des rouffirances qui. 

fçnt très juftes. M^£nt$ ^uifpe eft conf^l^tiù^- 
Ibid* i^eo ^uùddi/fUçet quoâ îUoQrdmante erga nos* 
^ ^hmr mn nifi iufium fUcety fi igflur ^nfioi 
JDfO f^cerefcimus ; faù autem nulU , ntp^tédt'- 

Mais de toutes les conibiatioQ$ qui peii*^^; 
vent adoucir nos* peiacs ^ il ^'y^CA^^p^s d^ 
plvs aimable ^ ai qui doivent faire plus d*im^ ^ 
preffion fur un ehrctien , que le témoignage 
que nous rend k SaiotEipjnt^ fouf-r. 
mat avecpàtiencc , on fotiftr «vec Jcfus«/ 
CJirift &c pour Jefus-Chri/è , & que Jcfu^ 
Chrift fou&c en nous, comme w>as £}uf» 

Icaos ea ittik. Met. £ntff , 4itt Aûu Ciccsc». 
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ne foyeK fpint furpris UrJtiMe Oieu momi éprouve 
fMf le jeu des i4 ffitéisons , comme Ji tfmelqme itiofe 

mui$s f^htijfe^* n»ms flutêtde ee ^00 ntmt fmrH^ |. p^r. 4^ 
eifez, aux foufftdnces de Je fus. chnft , afin tjue ii« & i|t 
wous JojeK, augi combUz» de i^t dam i^mami^ 
fefiMtion de fa gleitti CenmnuùeMnUi Ch$tfi$ 
faffiontbus gaudete ut in re^eUttone giorfe 
t\us gaudeaiis exultantes. Bem fitt ^ dic en» 

çott ace fttjet l'Apôcre ûinc Paul , Diem Père 

de Notre^SeigneurJ^/ms^Cbrift , le Père des mi^ ai ^ 
fertcerdes y le Dieu de foute eonjolaston , ^ui 
meus tenfêle dam* tous nossm^uix^ ffm^même 
fnijftem aujfi eonfiler les assites daus teut leur* ^ 
maux , far la mime confolatton dont nous fom*- 
mes mous- mêmes confoleK» de Dteu. Pjtr exhorta^ 
fieseem e/uu exkertammrÇ^ iffii i>eêiCmrime* • 
fure jue les fouffrances de Jus Chrtfl s*accroif- 
Jent'^ Je multifHent en nous^ nos conjolations 
e^étecfotffeni Ç^Jimultif lient farJèfm^Chrifi. 

Ce qui me confele , difott (ainte Félicité^ 
/ur les menaces qu*oii lui faifoit d'une more 
cruelle» c*eft que Jcrus-ChriftibuiFrirapour 
Ikioy, parce que je fofifirirai pour luû Péttie^ A<^.$siiA» 
tur fro me tjuta ^ ego fro eo pajjura Jism^ fcfpciiMtf 

'finfin , quelle plus grai^de confolatioa 
peut- on fouhairer dans les peines* de ce 
monde , que de fçaroir , comme dit S» Paul, 
• ^ue le moment Ji court ^ fi Uger des affltitions 
4jue nous Jèuffrêsu en cette tsie , ftêdutt en noms Km^ tt 
lefeids éternel d'mné fitevermine ^ kteetmfétrm* 
éle gloire f 

Dieu^ dit faine Auguitin, a propofé en 
quelque iorte kf Royaume du Ciel à vendre. 
Vous lu* demandez combien il coiite ? il vous 
îrépond, que c'cft pai le cravail qu'en Ta» 
chette. Vous voulei fçavoir quel doit être 
ce travail & combien U doit duier ? Dieu, 



krmt qnt de tous répondre , veut to» c*^ 

plk|uer ce quec'clt que le Ktoyaume du <:icl. 
Se il vous diih, que c'eft un repos éternel , iMie 

. : • d'incorruptibilité, qui durera étcrncllemenr. 
Pour aciieter un repos éixrnel , il faudroic 
aufTi dans Téquiié , On civtvftil écerncl CeU 
^(L (ans- douce j nùA$ ne craignez pohit, 
icu eft' bon, il eft plein de mitericordei 
s'il vous fallodc travailler éternellement , 
quand arrivQriez^voos à ce sepos , qaî méri^ 
teroir en elFct , qu'on Tachetar par un tra^ 
vaii qui durai; toujours* », * Q bonté i 6 nri^ 
, ièricordç de nom Oieu ^ .il oc abos die pa% 
travaillez pendant mille ans , pendant cinq 
cens ans, mais traraillcz pendant ce nombre 
il court dcs^ années de votre vie : C'eft^par la 
que vous, achèterez îc repos -^fc ce repos 
n'aura point de fin. De combien de confo!«v 
rions m£me Dieu^ adoucit- il ce travail , qui 
eft fi court i... Ne vousréiouiires&-donc point 
idans le fiecle 5 jrcjoUilTez. vous en Jcfus-Chriftj 
zcjpSilTez - vous dans fa parole 5 réjoiiifirez- 

. TOUS dans fa Lojr, . , Apr^s cela ^ jugez vouSp- 
m&me quelles (ont ces confblations dans, un 
travail qui cCt Ci coust. Paucês annos Uhras 
Augy kl é^^^u 0nms no» Mtft (^oi^fiUiio^nn^ 
t isk étJtêntfsmdÎA. ^êmèdiétns^ . . . SesL mêli gémim 
im fitcuh^^g^de in Chnflù, ^ fMéie in ^ri$ 

' ^\f^\^Z^dc$nkgee\u$^.Qu4nuJmmtifi4rt%mj^ 

Avant que de finir ce qui regarde TerpHca^ 
^ tiondcs fept demandes^, qujl composent TO- 

' ' r ai fon Qominica le, il elt bon que les Payeurs 
XaiTenc voir laTl^ifonsqu^îles ont touresen- 
femble, & comme elles fojit des fuites les 
unes dcsjiutres. Qi.^ ilfuSira pour cela qu'ils 

fiiiTenc: rçwarque;: ^^jl f idçlçs que i^fei» 
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))remicr devoir ell, de glorifier Dîcu^ 3c 
€*e(l aufli par où commence ccue di>iut 
Oiaifbn » , 

1. Nm» défiroM nece^^tîieintm àlètm 

heureux , & pour cela , de régner aTecDieu : 
car ce n'cft qu'en régnant avec lui , qu'on k 
peut être TctîtablèmenC) & c'eft encore ce 
eft fenfernié dans^kt feconde.drmande» 
Mais comme pour glorifier Dieu ôc re- 

i^ncr aTec lui , il £auc accomplir ia volomc fur 
a terre , c'eft ce que nous lai demandons pac - 
la troilîéme Prière que nous lui faifons, 

4« Or , pour faire la volonté de Dieu , nour 
ftYons befoin de fon lècours Ipirituel & tem* 
porei , 8c c'cA la quatrième chofc qu^on loi 

demande. 

5. Maïs comme nos pecliez poari;pient être 
un obftàcle à- ce (ecoiiss , nous. demandons 
en cinquième lieu , que par un effet de fa 
bonté & de fa mifcricorde ^ il nom les par*, 
donne & les efface. 

6. Cependant , <romme après avoir inv 
plorc là mifericordc de Dieu fur les péchez - 
que n€\^us avans commis ^ &^n avoir reçu le . 
pardon , notre fragilité peut nous en faire, 
commettre de nouveaux^ nous lui deman- 
dons en fîxicme lieu de nous en preferver par 
la Grâce», en ne permettant pias que nouf - 
fo/ons tentez an- deffus de nos forces. Enfin, . 
comme le péché n'efl: pas le feul mal que 
nous ayons ixraindce , &c que .lorfque Dieu 
nous femet nos peclicz 8c nous les^ardonne^, 

il ne remet pas pour cela toujours la peine 
temporelle qui leur eft dûë ^ . cette peine étarit* 
un mal ^ nous le prions dans la ieptiéme 
dernière demande ^ de nous en délivrer. 

On peut même, av^c les faints Pères , re- 
garder cette dernière demande , commc> une 

\ 
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xccapitulation de toutes les autres : Car dé«* 
mander i Dieu qu'il nous délme de tout ma]^ . 

€*cft lui demander, qu'il nous ^tcCczvc des 
tentations ^ qu'il nous pardonne nos péchez, 
qullnous accotde tous nos bcibi^s fpiritttels- 
& temporels , qu*il nous (zSe faire fa ▼^on* 
té,qu*ii nous faflc fouhaiter fon Royaume, 
9c qu*il nous falTe vivre d'une ounierc qu6 

-à)n fiôntNom £ok fimdifii ^ar- notre coa^^ 
diiit'c^ 



1 • 
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V. QjJ'i s T i o K». 
Soc rOiaifon Dominicale. 

Qu^efi^tt f»*m iêh tmtendre fétratte fanU^ 
Amen , fétr Uquelle §n Jinit tOrai/oPt D^mU 
. mi€MU f Pêiêriim$j CEglifi ên s rereniâ l^mfygêï , 
HgeiUs fimi Ui dtferMHs JSgmfifétMt^ dé 
€êtte fsfle î Pomrqmêj ên temfUjé À U fîm 
de têmttâ Us Priens fntli^uH y à U fin dé- 
tGrMèfmOtmmitéUt t Pwf^^ny dans U Som 
erèfiew de U Meffki U réciianm jfo Pater; 
cVyî le Prêtre Ç$ mên le fnsflê ^ui d$tcet$& 

fémU ^ Amen i £tf»r^j dsm unm lu 
^ msms Pnêftt y ee fint&ii^idiks fm t^ fH^ 
Jentt Détm qm^l effrtt dê wumiêft 
. M dêk s^cm firvir ? gifeUê tfi U h^mU dê 

DHmydtmêms ét^rétffrès sfntrfMr/m 

rils , Ç$ dênni fmê fktmskf aèfiê fwtlÊ 
faire comme si fémff Sjffl efi Pameuglement 

dei iemmes ^ ^ mêfMs/ê fervir cêtmme ÀU 

dêivemid^muJiiraiidéPMntàii f 

ÀF I N de ne pas ki/Tcr imparfaite Ter- 
plication de rOiaifen Dominicale , les 
Pafteurs tCc doivent pas manquer de £11» 
entendre aux Fidèles , ce que fignifie cette 
parole ^nten , par laquelle , fuivant Tinfli- 
tueion du Seigneur, on a coutume de finie 
cette divine Prière , &que Ton dit aufliàja 
fin de tontes les autres Pricres de TEglife. 
> faut donc qiAls les £atflent convenir ^ 
I; Que cette parole , Jtmem , eft , comme dit 
faint Tcrome . le fccau de l'Oraifon Domini- , , 
xiicalc, SignAiHlum DûmintcA Oramnis , & de Chrîf. Ul* 

toutes les autres Prières de TEglife. C'cft 2uîui!* 
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44^ Conférences 

comme une parole abrégée , qui eontient.eiv 
fiibftârice & en verîcé , & par forme de ici 

capitulation , tout ce que nous demandons â 
Dieu dans TO^âifon Domiiitcàle U dans nos 
autres Prières, & elle exprime. toutec feule 

rout ce que nous ayons dans Teipric &i dans le 
cœur. 

^ Qije TEglife!. en x retenu Tafage pour^ 
plufieors raifens» . La première , a caufe ^ 
ccunmc die faint Aiiguftin , de rautoriré 
ûince ,,qvie lui doiine Ion antiquités Pnpier 

4^ft:Chri£« La féconde , pour le refpcét qu'elle porte au. 

fils de Dieu , qui Ta ajoutée ala fin de l'Orai*^ 
i!bn Dominicale. La troiiiéme , c'efl; qu*qu^ 
tre qu'elle cft , comme on a. déjà dit , une 
cxprcHlon de tout ccqu'onadans refpric^âr 
àans le coeur \ elle eft d-un^imerveiUe'ux 
ufage pour réveiller ^attention , & marquer 
i'timon avec. laquelle le peuple ^p rie avec (o\\ 
JPafteuf , àt\A parc qu'il a aux Pïiercs quii 
loJfrc a Dieu, comme Miniftre de l'Eglifè» 
' Ge mot , ^men > cli Hwbrèux , & /îgiiifie 
pluficurscliofes» 

I, Il fignifie y en wrhé , & c'eft en ée fcns 
que le Sauveur s'en fervoic fouvenr , comme 
oa voie dans l'Evangile, Ioifqu*il vouloic af- 
iiirer quelque chpu; jimcn mnen Mc^'vMn, 
je vous dis en vérité. 

a. Il fignifie la même ehofe que le mot La- 
^ ûa\fiéU^ qu'il foifEair^qui cil quelquefois^ 
une parole de conuxiandetnent , èc quelque* 
fois de confentcment. Ce fut une parole de 
commandement, d^uis U bouche de DicUj 
liiriqu'en cr£anc le monde., il dit , faihx^ 
que la lumière (bit faite, & cette parole fot 
le figne par lequel la tres-fayite Vierge té- 

jsQft^iu ion ccuifeacçment. À.raccompliiTef 
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rsient du mjfterc de rincarnaiioii, lorf^ju clic 
répondit , Fi^t mihi Jccunium'uifkum tuunf^ 
4^u*il me /iit fait félon uPtre fémle : Car c'cît 
'la mime chofc que il clic eue dic^ ^mcm^^ * 
^uj*7 confions. 

Mais plus ordinairement ce mot ^jiv^if y 
,«ft le (îgnc par lequel nous faifbns enrendre 
>cequi nous plaît ^ & le défi r que nous avons 
.^ns le ccettri& quand on le veuteiprimer 
en François, on a coutume de le faire par 
.cette parole , ain/ifoit-il $ comme (l'Ondi- 
ibit ^ je (bnhaite que cela (bit. 

Ceft en ce fens qu*on.«*en (ert à la fin de 
routes les Prières, pour tcinoigner, fuiranc 
larcâcxion de £iiut Auguftin, c]u*oii donne 
*fon confentement i (out ce qui rient d'être /og. \. %u 
demande à Dieu , & qn'on fouhaite que Dieu cont.Epifc 
nous exauce, foir qu'on aie fait foi-aicmc U^**"* 
* Prière, ou que la Prière ait été faite par le 
^Pafteur^ ou par un autre au nom de tous. 

Theocîorct ajoure, que lorfquc le peuple , 
répond ^men , il s'unit en clprit au Sacri- »; ^^Go! 
"ficateur & au Sacrifice, & i tontes les Prie* tiât*c»i. 
res qui fe font dans TEgiiTc, félon ces, paro- 
les de faine Paul , qtâe r^ures les fromrjps de 
-J^itu fint affermies far une fié^ilité ettrmeU^^ xXxi^u 
épie nom recennoiffons hétutement^ ^ujiffd nom 
répondons ^ Amen, four tetcrniié de f a gloire^ 
f$ four notre Jalut. Ces promcifes que JDieà 
nous a faites f dit Theodoret, 'qu'il ^ous 
aratifices. par JeGiS'Chrift, qui en a dcjapris 
pofreffion en notre nature & en notre ^Qxxi^ 
Tontlaréfurreâion ^ rincorruptibilité<leno- 
. tre corps , la Irîe itemellc , lé règne dç la 
juftice confommé. Quoyquc nous n'ayons 
pas des idées diilindtes ,de tout cela» toutes 
les fois que nous chantons, Jineen^ nous en 
aTons , fi nous prononçons cette parole congtr 
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meilfaut » une foy confiante , une elpcrance 
certaine, Scftndéfir^iccretdàasle cœur, ce 

' qui fuffit, 

4. Le Cacechiûne du Concile remarque, 
'que cette parole , \^men ^ renferme aai& une 
aflTurance que Dieu nous donne à la fin de 
nos Prières^ qu'il nous ac( orde ce que nous 
lui demandons $ ainfi , ce mot jimtn , expri* 
me en quelque forte autant que fi Ton difoic 
à celui qui prie, fçachez que vos Prières 
ibm exaucées, car c^eft comme une rcponfe 

3ue Dieu lui fait , Se une aJQTurance qu'il loi 
onne , que fes Prières lui ont été agréables, 
fc qu'il lui accorde Teffet de fes demandes^ • 
l'aiaçê conftant de l'Eglife autotife cette 
explication : car dan$ le Sacrifice de la Méfie, 
oiii'on récite rOraifon Dominicale, clic n'a 
pas voulu que le peuple , ou ceux qui 7 a(E- 
fteht^ flt qui après que le ^célébrant a dit les 
fix premières demandes, ont coutume, fui- 
vant , ce qui s'eA toujours pratique dans TE* 
glife , de dire , mms délivnKrMUS iù WÊéd 
qui eft la feptiémc , ajoutairent cette dernière 
parole jimen ^ mais clic a voulu que ce fur le 
Prêju:e qui Ta dit , parce que comme il eft le 
Médiateur entre Dieu & les hommes, c'eft 
à lui à alfûrer le peuple que Dieu Ta exauce, 

L'£^li fe n'en ufe néanmoins ainfi que dans 
-rOrai^bn Dominicale : car dans toutes les 
autres Prières , c'eft le peuple qui dit cette 
parole, parce que da^^ toutes ces Prières 
cette parole ne marque que le défir qu'a le 
peuple d'être uni avec le Prctrc dans les Priè- 
res qu'il fait , au lieu que dans l'Oraifon Do« 
mimcale qu'on dit à la Méfie , elle eft com- 
me une réponfe que le Prêtre fait , & comme 
une allurance qu'il donne en qualité <lç Mé- 
diateur m peuple ^ .de la p^t de Oies, qttc 
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;Dieu ayant égard à leur foy & à la finceritc de 
.leurs . Piicres, les a exaucez pax la vercudii 
:Saciîfice qu'on Tient d'offrir. 

Quant auxtFideles^ loriqu'ils difent ^«r^jpi^ 
(oit à la fin de cette- Oraifbn qu'ils difcnt tous 
les jours, £bic à la iin des Prières publiques 
qui fe font «Uns rEglife, ils témoignent le 
défir de leur coeur ^ . & c'ert comme s*ils di- 
Soient â Bieu'y nous vous Tupplions , Sei. 
^enr d'arroir égatd à cette parole que Jefus- 
Chrift verre Fils 8c notte Sauveur prononça 
en notre faveur j & à la promcflc qu'il nous 
fit , lorfqn'en parlant pour nous , il dit à Tes 
Di&iple^, .0émm duj» vêiisyjk nfêuj élis et ^Tûau. ?<• 
merîte , ^utfi^êus demandez:, quelque chefe ^ 
mon Pere en mon mcm ^ii tJiâus le dcnners^ 

Ceft ainfi qué cet ^men doit être dans 
iiotre bouche le (igne & le témoignage dc( 
foubaics que le Saint- Elprit forme dans notre 
coeur 5 prions pour cela leFilsde Dieu qu*il 
l'anime , qu*il le vivifia & le r/empliiTe de Ton 
. Saint- Efprit, autant de fois que nous le pro* 
nonçons à la £u de TOrailoQ Doniinicale & 
de toutéa let -autres Prières oÂ noi^ fem**^ 
ployons \ afin que ce ne foît pas feulement 
débouche , fans attention &fans fruit , que 
nous le prononcion»^ mais du fond du cocur^ 
avee réflexion , avec pieté & avec refpeél^ 

4t qu'il ait toujours (on effet , tant de noire 
part, par les toubaics légitimes ^ famts que 
nons fermerons , que de celle, de Diev ^ qui 
nous répondra commeàla Cbanance, qu'il 
vous ibit fait comme vous le demandez & 

^mme vous le àk&tn^ HnftttiJ^nt vis, U^txk^ijfr . 

• Qsdle bonté , Seigneur , n'avez vous pas * * 
pour nous, de permettre à Tbomme, quel 
qu'il feit ,-& même au pl\i$ grajid pecbeur^ 

"ae pouvoir ▼onf tontes les fois 



& les ncccffitcz , & de pouvoir s'entretciiît 
par le moyen de la Prière avec votre divine 
Majcfté^ de toat ce qui k regarde î msM 
<jucl exccz de charité n'avez-vous pas encore 
capour loi d'avoir voulu vous-mcme lui fcr- 
vir de mattte , pour lui apprendre à prier $ 
& afin qu'il ne pût pas s'y méprendre * qu'il 

, le pût facile en tout rems d'une manière con- 
venable & proportionnée a tpus&s bcfoins, 
d'avoir drdfô vouwnênie une formule de 
Prière , qui par fa brièveté & lafaciUté qtfil 
y a à l'apprendre., convient à toutes fortes de 
perfomies^ & qui cependant cft ifi féooadc 

' & fi abondante , pat les chofes qu'elle rcn- 
ferme , que rien, foie pour cette vie, foit 
pour l'autre , n'y a^^été oublie ? 

' Mais quelle ingratitude 8c quel aveugle- 
ment n'eu- ce pas dans Thommc de faire fi 
peu de cas d'un fi grand trcfor , que pluCeurs 
fe mettent peu en peine de «*en (crvir , & que 
la plupart de ceux qui Vc« fervent, le.ibnt 
4VCC tant de négligence , qu*iis n'en tirent 
prefque aucun fruit. l 
' Faites, Seignet^r^qùecequW a dit jufijtt'ica 

fur la Prière & FOraifon Dominicale , leur 
faîke changer de conduite, & foit utile à tous 
ceux qui liront ces deux «faitex , & ^xic moy- 
même, qui par montai fillsôblige de tant 
prier , & qui néanmoins prie fi peu , comme 
je devrois prier, jMrcrfitant des lumières que 
vous avez communiquées à vos Samts, & 
qu'on y a ramalfées , je commence à prier 
comme il fî^ut s faites moy mcme la grâce 
que je prie fans celTe, c'eft-à-diie, ^u^ je 
pcnfe , que je parle isc que j^agiffi^ toujours 
par votre Efprit^ pour votre gloire & pouf 
mon ùàui. 4émim s ^ifffi/^^^r ""^^^^ 



fin Jm^ fnmërV'êimim 
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approbation: 



J' A y lu par etdic de Monfcignear Ir Cban*^ 
v:clier , les Manulcrits intitulez : AiiW 
^t'i CQTfftiences Lcclefi^jktjues ae jeu MtJJire 
H^nry ée BétnUm i.'i/équt Lt^f^n^ Jur U 
Prierêen generétl^ FOrasfin E>^m$niCétie , iOf* 
fer dé-vsn r Jur Us tf tires de S. Paul aux tfhem 
, emx Phiitffitns , éiux C^lU§iens , aux 
Tkejpti§mfeiênshdesMidttmt99^s frir UVtt dê 
Notre Seigneur Jeju s Chnfi ^ g* Jur eelhs 
eiuelques Saimis ckûtjis j où je n'ay rien trouvé 
qui M (oït conforme à Jà pureté de Uîoy 
&des mœurs. Et je continué' de lirclexcfte 
dcfditcs Conférences. Fait à Paris le vingt- 
huitième Jour de Septembre mil Icpt ccûfi 
dixfept. P. ANQUBTIL. 



P.KIVIJLEGE DV ROr. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de- 
France & de Navarre : à nos amez 9t 

féaux Confeillers les Gens tenans nos Coure 
de Parlement^ Maître des Requêtes ordi- 
mires deoocre Hôtel , Grand- Confcil» Pré- 
vôt de Paris , Baillifs , SenéchaoY , Prév6tt^. 
leurs Lieutenans , & à tous autres nos Jufti- 
ciu% te Officiers qu'il appartiendra. Salut. 
Notre bien amé le fieut C H a R t a Si- 
François dv Bos Docteur de Sor- 
bonne , & Doyen de TEgiiic Cathédrale de 
XrUçonr 5 nofis hit remonérer^* que le itm 
&^^ït Henri de Barrillon Eiréque de Luç on, 
Voyant çhs^t^é par ion tcil^imcuc de faire 



imprimer U fuite des Ccnferencei EccUfiA^i^ 
Épies y fenuet ie fin 'vi'oUni^ fint fur U 
pnere , fOraifin DomimscaU ^ t Office divim^ 
fur Us Ef lires de S. Paul aux Efhtpens , 
4mmPh$UffHns , aux Cciloffieus (gauxTAef^^ 
faUntftens , ^ fur le refie dm nemf9ém Tefts-^ 
tuent 'y ^ des Médit atï$ns fur U V$e deNotre^ 
ligueur JeJus^Çkrsfi , fur celle de que lègues 
Smmts ehoifts : ce qu'il déâroit faire , Se faire 
parc au Public dédits OuYiagcSjS'il nous plai- 
foit lui accorder nosLectrcs lur ce neceiraires. 
vA ctSiOAU$i«9 délirant^ CaTorablemone 
•traiter VExpoCint , en confideradon de Iba 
•2cle , nous lui permettons & accordons par 
cesExefemes de faife impri^ier, vendre^ 
déï>tter dans toos les lieux ae noue Royaume, 
par tel imprimeur ou Libraire qu'il voudra 
ckoifir^ la fuite des Conférences Eccleiiafli^ 
, c[ues, tenues du vifiint duSicur deBarfilloi) 
Eréquc de Luçon , qui font fur la Prière, 
ItJraifon Dominicale & l'Office divin , êc 
fur les pitres de faint Paul auz^££liefiens, 
aux Philippicn'S -, ittr^ ' ÔoUoffieïis &• attr 
ThelTalonifllens , & fur le refte du nouveau 
T.eftamenc Se des Méditations furia Vie de 
Norre-Seigneur Je(us Cliéiftr^ Se fur celle die 
quelques Saints choifis , en tant de volumes, 
4e telle marg^e , caraâere^ autant de fois 
que bon lui £rmblera , l'efface de ft^imue én* 
nées confccutives , à compter du jour & datte 
des Prcfentcs^ pendant lequel tems faifons 
trèfr-exprefle défenfc à tous Im^imeurs^ 
Libraires & autres perfonncs de quelque 
qualité ^ condition qu*jcllcs,foient , d'im* 
' primer , iàire imprimer , rendre & débiter 
ledit Livre , ni* d'en £sti£e aucims< extraici^ 
fous quelque prétexte que ce puifle ètrCv 

«éme d*en incroduixe d une knpreiipa 
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étrangère, fans le confcncemf«t par écrie, 
de rExjpoianc, ou de ceux qui auront droic 
de lui , a peine de trois mille livres d*aniéii« 
de payable par chacun des contrcvcnans , 
applicable» un tiers a nous , un tiers à THô- 
tel- Dieu de notre bonne Ville de Paris ^ te 
lHAUtte tiers à TExpofant , Ac confi(cation 
des exemplaires contrefaits, & de tuas dé- 
pens y dommagis 6c intérêts , à ccxiiditioa 
qu*il fera nus deux exemplaires dudit Livre 
dans notre Bibliothèque publique , un en 
celle du Cabinet de nos Livres dans notre 
Ghateaudu Louvre , un dans la Bibliocbe- 
qtre de notre tres-cher 8c tres-feai Chevalier 
Chancellier-Garde des Sceaux de France là 
Sieur DaguefTeau^ avant que de Texpcfer en 
Tente ^ à la charge aufli que rimpreffion ên 
feta faite fur de bca» & bon papier , & faite - 
dans notre Royaume Se non ailleurs ^ fui» 
vaAtqu'il eft pprté par les Reglemens. faits 
povr la Librairie & Imprimerie , i'peine 
de nullité des Prefentes , /e/^uâ//es feront rty 
gifiries tout m0 hf$g fiér le Regtftre de U Corn* 
n9M$§Mmté dês Imfrimeurs^làkraifes de notre 
bonne Ville. de Paris, dans trois mois du 
ioujL,de leur^datte. Si vous mandons & en» . 
joignons , que dti contenu en icelles , vous 
îaflicz jouir & ufer pleinement & paiéblc- 
ment ledit Exppfanr, ou ceux qui auront 
droit de lui , (ans (buffirir qu'il leur foit fait 
aucun empêchement* Voulons aufli qa*éfi 
mettant au commencement ou à la fia dudir 
Livre, une copie des Prefentes, elles foicnt 
tenues pour bien & duëment âgnifiéçs, èc 
que foy y foit ajoutée, & aux copies colla- 
tionnées par Vm\ de nos amez & féaux Con-' 
feillers * Secrétaires , comme a TOriginal^^ 
Commandons au prcnûcr notre Huiifier 



.0U Scïgcnt fu: ce lequis ,^<le faire pour Te* 
'xecution â*iccllc$, tous Exploits & Aâer 
neceflaircs , fans demander aucrc pernifîîon, 
nonobftant clanicijr de Haro Chartrc Nor- 
l^ande & Lettres à ce contraires Car tel 
eft notre pîaifîr. Donne* à Paris le deuxiè- 
me jour d'0:tobre Tan de gr »cc mil fepc 
. cens dix- fept j & de notre Rcgnc^ le troi- 
Ûémc^ Parle Rof én fon Cdbfcil^ 

lE PETIT. 

Kegtftre fur le Regiftre V. ^.de U Cmmunauti dei^ 
Zibraire^ éf^ Imprimeurs éU paris fag* ii^. N itf. 
conformément àux K gltffuns é* notamenTét l* Arrêt àiif 
Ç$nfeU éé I|v.4oitr270}. A Paris le 6. Octobre 1717^ 

DbJLAULNfi Sjndic. 

Etledit fîeur duBos a cède Se t ranfportc foa 
droit du prefent Privilège touchant la Prière, 
rOfai&n Dominicale te le Service divin, 
à la Veuve Raymond Mazieres , pour en 
joiiir fuivant & confoxmémem au traité fait- 
entre-eux . * 

- * 

m 

m 

Régi (Iré furie Registre ^.de U Communauté- 
des ùkratres imffimêurs de Paris , fage 
fil. conformément aux Reglemers^ nêtétm» 
ment a r^rret du Conjctl dm i}. I70J». 
^ Péurii le y. Oéiotre tyi^Sf* 

D£ LAUNljS/ndioI . 
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